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GO pneraen 
200.57 POUR LA „BYZANTINE EMPIRE"! 

; Tuucleentior..la 
1. vw. 

_Malgr& ses proportions restreintes, cette nouvelle Histoire 

de Byzance a et£ redigee sur les sources m&mes. Les travaux 

“de seconde main.ont &t& employ&s dans une faible mesure 

et seulement afin de contröler les resultats atteints par l’au- 

teur ä ceux auxquels ont abouti ses predecesseurs. 

Le but poursuivi n’a pas &t& de fournir encore une „chro- 

nologie raisonnde“ de l'histoire byzantine, consideree comme 

une succession d’anecdotes tragiques se detachant sur un fond.- 

. immuable. J’ai poursuivi le developpement de la vie byzan- 

tine dans toute son &tendue et sa richesse, et j'ai voulu la 

fixer dans des tableaux plutöt que dans des expositions se- 

ches, sclon la coutume. oo 

“On trouvera peut-etre que j’ai donn& trop de renseigne- 

ments sur les voisins et les sujets slaves et italiens de l’Em- 

pire. J’ai cru devoir adopter le point de vue des Byzantins 

‚cux-mömes, et donner & chaque peuple la part qu'il avait dans 

“Vinter&t des politiciens et des penseurs de Byzance. 

ai cherche ä Ic faire d’une maniere Ä ne pas porter pre- 

judice ä Fexplication tant soit peu complete des transforma- 

tions qui se produisent. 

. Les sources orientales ont te utilisees dans une proportion 

plus reduite qu’ordinairement. Pour la plupart elles sont tar- 

dives et le manque de precision est le moindre de leurs de- 

  

ı Londres, Dent editeur, dans les „Temple Primers“. L’editeur a cu 

Y’amabilit& de consentir ä ce que toute la matiere de ce volume entre, 

telle qu’elle a ete redigee en frangais il y a une frentainc d’annees, dans 

‘cette „Histoire de l’Empire byzantin“. Je lui en prösente mes chaleurcux 

remerciements. - Be e \
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fauts. Il est incontestable que notre maniere de voir et de 
sentir se trouve beaucoup plus dans les Byzantins que dans 
les. Arabes. Pour ces derniers, il faut recourir toujours A une 
"interpretation large, faire la part d’une rhetorique qui nous 
est Etrangere et rectifier non: seulement l’explication, mais 
aussi le sentiment dont elle part. On. se heurte toujours ä 
une culture superficielle et ä une race absolument differente. 

Une Histoire de la litterature byzantine est en preparation; : 
„elle paraitra en frangais. Les ‚chapitres concernant les histo- 
‚Tiens et, les. chroniqueurs seront publies’ prochainement !; 

NT 

Als’ ont, paru. dans le „Byzantion“, I (1929), sous ‚le titre „Medaillons d’histoire litteraire byzantine“,
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PREFACE 0.000 
= "AU PRESENT 'OUVRAGE. 

Ben 

  

"Les nouveaux ouvrages de'synthöse, de simple Enumera- 

tion des &venements ‘ou de description‘ pittoresque qui se 

sont ajoutes depuis une'trentaine d’annees suivent une autre 

direction. Toute exposition detaillee des choses de Byzance . 

jusqu’au VllI-e siecle devra £tre 'verifiee soigneusement sur 

la History of the later Roman Empire, d'une’ inegalable äcribie, 

de Bury, dont les notes ä l’ Histoire“ de Gibbon meritent aussi 

d’etre consultees avec attention!. La belle presentation de M. 

. Diehl ne pourra’ jamais &tre remplac&e cependant?, L’Histoire 

de l’Empire parM. Vasiliev, publiee d’abord en russe (1917), puis 

en anglais® et enfin, avec de lögers changements,’en francais“, 

donne une selection ‚habile dans le‘ domaine des 'faits, et; & 

cöte, la discussion d’autres -points de’ vue “que .ceux ’de-Tau- 

teur. Les institutions ont &t& surtout‘ considerees dans P,His- 

toire de l’Empire byzantin“ par.M. Norman Baynes,: dont: la 

  

1 A bistory of the later Roman "Empire from Arcadius‘ to Irene, Londres 

1839 ; A history of tbe Eastern Roman Empire from the fall of Irene to tbe 

accession of Basil'I, Londres 1912! L’ouvrage a &t& repris „sous une 'autre 

forme .dans la History of the later Roman 'Empire, .parue ä Londres (1923), 

en deux volumes, dont le premier contient des generalites constitution- 

nelles et 'histoire de l’Occident au V-e siecle.et'au commencement du 

. Ve, alors que le second est consacr& ä Justinien. - C£. N. H. Baynes, 

A bibliography of the works of J. B. Bury, Cambridge 1929. .:-- 

2 Byzance,' Grandeur et decadence,- Paris 1919, Cf. du meme Histoire de 

l’Empire byzantin, 1919. A cöte: la brillante galerie des Figures byzantines 

(parues aussi dans la „Grande: Revue‘). - on Be nd 

.3 History of tbe Byzantine Empire, Madison 1928, 2 vol. Cf. notre Revue 

bistorique du Sud-Est Eurapeen, 1929, p, 373.et suiv.; 1930, p. 119 et suiv. 

4 Histoire de l’Empire byzantin, Paris 1932, 2 vol. Cf, notre Revue citce, 

1932, pps AT. 0. nl
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presentation discrete repose sur des. travaux personnels tres 
pousses et rend par consequent partout des conceptions ori- 

ginales!. Une initiation dans .le sujet est facilit&e par les - 
chapitres ätroitement lies du „Byzantine Empire“ de M. C. 
W. C. Oman?, par la .Byzantine History in the early middle 
ages de. M. Frederic Harrison (Londres 1900), par le Byzantine 
Empire de M. Foord (Londres 1911), riche.compilation, bien 

„ illustree, par le Roman Empire, Essays on_the constitutional his: 
„ tory.‚from the .accession-of Domitian to the retirement of Nicepho- 
.‚rus 111 (1081), (Londtes. 1910) de M. F. W..Bussell, une vraie 
‚Histoire de ‚Byzance; et de larges „Proportions, ‚etant formee 

; par.les, essais, :düs. a .differents Erudits,. qui font partie de la 
„Cambridge .mediaeval history“. 000° 
.....M., Ed; Stein, ‚qui .‚s’est place en: tete des -byzantinologues 
‚‚allemands, a,commence par, une &tude, d’une rare richesse 
„et, precision, sur. le, V-e siecle, ce qui sera. son Histoire de. 
‚Byzance, quel que soit le-titre quila consenti ä lui donner#, 

.... Parmi. les.savants russes, ‚dont la part est si grande dans 
; lelaboration continuelle.de.la connaissance du passe byzan- 
„tin... dont les details sont, encore assez embrumses, M. Julien 
Koulakovski commengait ä.Kiev, en 1910, une Istoria Vizantii, - 

„‚dont le second volume, partant, de. 518, suivit: bientöt, puis 
le troisieme5. Le „Cours d’histoire de Byzance“ (premier 
volume) de M.:S. Chestakov est de 1918. Enfin le. chef de 

"lecole:russe; Theodore ‚Ouspenski, qui avait publi& dejä en 
:1913:ä Moscou un resume d’histoire byzantine®, donnait un 
large expos£, plein d’idees, dans les: deux volumes dont la 

  

x. 1 The. Byzantine Empire, Londres-New-York. Cf. ses observations dans‘ 
“ The Guardian, 15 fevrier 1924, . 

* Londres 1892; 6-e edition 1922. I - :: ne . 
5:8 Cf.: aussi le livie ‚original "et ambitieux de’ M. Albrecht Wirth, - 
Geschichte Asiens und Osteuropas, I, Halle a. S..1904.- - - _ nn 

* Geschichte des spätrömischen Reiches, 1, Vienne 1928... .. 
-*:1810, 1912,.1915. Cf. les comptes-rendus de M. Bezobrazov, dans le - 

"„Vizantiiski Vr&mennik*, XVI, p. 328 te suiv.; XVIIL seconde partie, p. 
-+43 et suiv.. E et Zr . BEE 

° Essai sur la civilisation byzantine (en russe).
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- publication. finit-en 1927. Son Histöire de .l’Empire de ‚Tre-: 
bizonde (Leningrade, 1929) se place: & cöte: de ‚la „Trebi-- 
zonde“ de M. William. Miller?. Pour les provinces devenues: 
des Etats, sil manque' une histoire de Syrie, de M&sopotamie,. 
J’Egypte, sauf les belles pages donnees.par M. Ch. Dichl ä 
l’Histoire de la’ nation egyptienne conduite par M. .Gabriel Ha-. 
notaux3,. on a par le pere Tournebize une histoire generale 
de l!’Armeniet. . . u nem: 

“ L’histoire qu’on appelle  eulturale“ et qui ne peut. pas ötre 
raisonnablement detachee de l’autre,.ä laquelle . elle‘ se-mäle 
d’elleem&me ä:chaque moment, et. d’une':-fagon 'si 'etroite, 

“quelle en est de fait insepärable;: a 'ete representEe,. pour“ les 

lignes generales, les seules dont il est.question ici,:apres la 
parallele de M. Karl Neumann entre la „culture“ byzantine et 
celle' de ‘la Renaissance, par .des livres comme ceux:de'M. 

' Pierre Grenier®, par le beau 'livre, si vivant, de M. Hesseling?, 
par les „Beiträge“ de.M. Milton‘ Vance®, - par. les:£tudes.de 

M. Nicolas Turchi, qui 'ont &t€ condensees’ dans: une’ synthese 

‘oü le nouveau’ ne manque‘ pas?, par:les breves: pages de. M. 

! Londres 1926. Ch. pour le premier, le compte-rendu de M. Bezobrazov, 
dans la revue citee,XX, p. 294 et suiv. Sp- P.'Lampros’ terminait en :1908 

son “Iszopla hs "EARA2OS, commencee en’ 1886 (6 vol.). Cf. aussi J. Gülden- 

penning, Geschichte des oströmischen Reiches ı unter r Arcadius und ‚Theodosius, 
Halle 1885, 2 vol. a - 
3 QOuspenski, Otcherki iz istorii trapeseı untskoi imperit; w. Miller, Tri 

bizond, Londres. de Dean 1 
8 Vol. Ill, Paris 1933. . 

-* Histoire politique et Teligieuse de PAniänie, Paris 1910. Celle de Morgan, 

parue en 1919, & Paris, a plutöt un caractere de vulgarisation. °: 

5 Byzantinische Kultur und Renaissancekultur, Berlin-Stuttgart 1903. 

u L’Empire byzantin, son &volution. sociale | et „politique.“ Tome I; Pine 
social, II, L’ötre politique, Paris 19084... ' : on: ; 

? Byzantium, Haarlem 1902. Remaniement “ Hansi} ‚Essal' sur la eiili- 

sation byzantine, Paris 1907. ' 

8 Beiträge zur byzantinischen Kulturgeschichte, Jena 1907: 
9 Bizanzio nella -storia, nella religione e nell’ arte, . extrait - de. la ‚Rivista 

storico-critica delle'scienze_ teologiche“, annee 1905, pp. 649-661 ;: I 'ca- 
ratteri della civiltä bizantina, dans la me&me rev ue, annde 1906, PP- 432.457 ; 
La civiltä bizantina, Turin 1915. 000 0m BR
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K. Roth!, aussi par la brochure; moins accessible, du. pro- 

fesseur: Iaroslav Bidlo de Prague? et: l’exposd, en: hollandais, 
tout recent et fortement personnel, de M. Jan "Romain. M. 

Koukoule, qui‘ a repris:son sujet dans: des &tudes plus am- 
ples, a cherche ä faire revivre Byzance. dans le caractere de ses 
moeurs*,:Pour les institutions on.a tout un.livre. de Bury. 
et un rapide coup-d’oeil de:M. Diehl‘. Elles sont traitees- 
recemment dans le livre de M. Runciman sur Ja: „civilisation 

byzantine“", . . SON „m a one De, 

--Pour les conditions economiques, 'en meme : temps qu’un. 
opuscule de popularisation par Lujo Brentano®, et un:autre 

de M. Turchi?, il’ y a‘ desormais ‚Touvrage de. eritique initia-. 
trice de Pantchenko' m. 

1 ne faut pas s nögliger. non’ plus les efforts de rendte, en 
peu de pages, ce qu'il y a de plus essentiel dans ce fouillis 
d’evenements et: de situations que nous comprenons sous:le 
nom de Byzance. Ainsi, apres l’essai d’un von .Scala!! et les 
„Analectes“, de Gelzer'®; on.a ‘eu Introduction 'd Phistoire de 

1. Sozial- und Kulturgeschichte des byzantinischen Röichen, Berlin 1914, 2-e 

edition, dans la collection Göschen de Leipzig, 1919... 

3 Kultura‘ byzantiskd, Prague 1917: u 
9 Byzantium, Geschiedkundig overzicht var Staat en ; Beschawing- in ‚bet 

Oostromeinsche. Rijk, Zutphen 1928. 
t "Ex To) Elou av Bulavevav, Athenes 1920 (eönförences illuströes), u 

continue ses &tudes dans la revue "Erernpl; Tüv Eufavtıyav arovdnv, 

5 The constitution of. tbe later Roman ‘Empire, Cambridge 1910 (repris 

dans la premiere partie de son „Histoire“ de 1923). 
© Les institutions byzantines, dans la „Revue. encyclopedique Larousse“ 

du 21 juillet‘ 1900. A cöte La socidte byzantine, ibid., 1-er. septembre 1900. 

? Byzantine Civilisation, Londres [1933]. 
® Die byzantinische Volkswirtschaft. - 
® L’economia agricola dell’Impero bizantino, dans la meme revue que son’ 

autre &tude, annee 1906, pp. 120-100. . 

10 La propridte rurale a Byzance (en russe); Sofia 1903. 

. Y! Die wichtigsten Beziehungen des Orients zum Occidente im Mittelalter, 

Vienne' 1887. . a 

12 Analecta Byzantina, Index lectionum ienensis, 1891. 1892. _ 
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Byzance de M. Diehl (Paris 1900), les observations de Krum-, 

bacher dans la „Kultur der Gegenwart“ de Hinneberg, I 1,cel-- 

les de H. Jacoby, dans les „Deutsch-evangelische Blätter“, 

XXX (1905), de M. Gerland ‘et de M. Dietrich, dans. la 

„Catholic-encyclopedia* de New-York?, .de Heisenberg, dans; 

la „Egyetemes Philologiai Közlöny“, LI, de Souvorov, dans. 

le. „Vizantiiski Vremennik*, XII*, plus recemment .dans.une, 

esquisse de M. Baynes°.. N a 

Sir W. M. Ramsay pouvait fixer' dans un bref apergu les 

"lignes generales de’ l’histoire de l’Eglise byzantine®, quelque‘ 

temps aäpres l’apparition d’un livre ‘de courageuse initiative 

resumant un savoir si @tendu, celui du p£re Pargoire”?, Les! 

rapportsavec'la Papaut& sont analyses par Norden, dans son’ 

ouvrage de remarquable impartialite, Das Papstum und Byzanz ®, 

puis ‘par ‘M! Franz, Xaver Seppelt?. Sur les: patriarches. de 

Constantinople, dont'le P&re Grumel a’commence ä donner: 

les regestes!?, apres les Ilarptzpyizot Tlivaxize, d’une science 

tres fanee, de M. Manuel’ Gedeon!!, nous avons maintenant: 

un ouvrage russe, celui d’Andreev'?, un ouvrage anglais, par: 

  

Ban on 

1 Staat und Gesellschaft des Byzantinischen JReiches. “ 

2 Pp. 170-197. 
® 1908, pp. 96-113, 113-114. 2 BE oo. 

* Pp. 199-233. Cf. aussi le r&pertoire de J. Gottwald, Les faits prin-, 

cipaux' de Vhistoire byzantine par ordre chronologigue, Constantinople 1911.: 

5 Byzantine civilisation, dans la „History“, X (1916), pp. 289-299. on 

8 The orthodox church in the Byzantine Empire, dans l’„Expositor“, ' 

annee 1908 octobre), pp. 289-305. -. 2 u 2 

» W’Eglise byzantine de 527 a 847, Paris 1905. Cf. A. P. Stanley, 

Lectures on the history of the Eastern Church, Londres 1907; Fortescue, The 

orthodox Eastern Church,‘ Londres 1907. \ on . 

8 Berlin 1903. a oo , En 

® Das‘: Papstum und Byzanz, dans la collection Sdralec, . Breslau,‘ pp: 

1-105. Pour les rapports avec Rome, aussi von. Schubert, : Geschichte der 

christlichen Kirche im Frühmittelalter, 1, 1917, puis 1921.: . 

. 10 Les regestes des actes du Patriarcat de Constantinople, 1, Les: actes des 

Patriarches, fasc. I, Les regestes de 381 a 715, 1932, 0.00. : 

18 Constantinople, 1890. nn 

i2 Konstantinopolskii Patriarchi.
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-M. "Claude Deläval Cobham!, et. ' Maspero avait commence 
Ihistoire du Patriarcat d’Alexandtie ?. 20 \ 

- On doit ı remarquer aussi  qu une desultory sturve vu pour em-' 
ployer le scul' terme ‚qui Puisse- nt un’ 'ouvrage d’un 
si charniant caprice, allie. souvent ä un don de divination 
qui est'rare A vingt ans,.a &t& donneg, avec: ‘des titres comme 
l’ „image historique“ et ’,anatomie“, au public anglais, par M.- 
Robert Byron M. W.:, Gordon: Holmes a tepris- apres le 
grand ouvrage de. M. Diehl: l’epoque de Justinient. 2 
‚Par les deux ouvrages de M. Runciman- sur. Romain Löca- 

pene et l’Empire bulgare: on. peut mieux ‚Penätrer dans le, 
fouillis des evenements: du X-e siecle®. Par deux fois. on.a 
essay& cn Angleterre d’esquisser ä. nouveaull interessante phy- 
sionomie d’Anne Comnene®, Un bon Jivre. traite du restau- 
rateur de l’Empire que ‘fut. Michel Paleölogue?. et: les rap- 
ports de ce ‚second Empire“ avec les Türcs. ont ete elucides, . 
‚par plus d’une &tude critique recente comme celle de Silber- 
schmidt?.. Tout ce qui a ete ‚fait. pour .l'histoire. des, Turcs 
ottomans, de ma Geschichte des Osmanischen Reiches au ı livre si 

ı Tbe Patriarchs of Constantinople, Cambridge 1911. Pour. la formation 
de la theologie byzantine le livre russe.r&cent du pre Florovsky, .„„Peres 
byzantins des siecles V-VII, Paris 1933. (une serie) de conferences a. 
l’Institut orthodoxe de Paris). . cd : ZZ : 

® Histoire des Patriarches d’Alexandrie Paris: : : . 

® Tbe Byzantine achievement, an "bistorical perspeetive, Löndres 1920; ‚ce. 
notre Revite, 1930, p. 162 et suiv. : 

-* The age of Justinian and Theodora, 2-e edition, Londres 1912, - 2: vol. 
® The emperor Romanus Lecapenus and his reign, Cambridge 1929; A. bis-. 

tory of the first Bulgarian Empire, Londres 1930. Cf. notre Revue bistorique du 
Sud-Est europden, 1930, pp. 244-245 / 1921, pp. 312313; 1932, pp. 96-99, 

 ® Naomi Mitchison, Anna Comnena, Londres 1928 ; Georgina Buckler, 
- Anna Comnena, Londres 1929, . . . 

? Chapman,: Michel Paleologue, restauratcur. de V’empire byzantin, Paris 
1926. Cf. la meme Revue, 1926, pp. 255-257. i 2 

8 Das orientalische Problem zur Zeit der Entstehung. des türkischen Reiches 
nach venezianischen Quellen, 1923,
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serieux de M. Gibbons, sert‘ aussi essentiellement ä Yhistoire 

du’ „royaume national“: des Pal&ologues'. N r 

La litterature et l’art.prennent leur place, en tant quelles, 

reprösentent, non pas.une simple ‘technique ou, pour. les &- . 

crits, des.conceptions theologiques ‚ou des exercices de style, 

si interessants pour les philologues, mais l’äme .byzantine. 

 elleememe, dans cet_ cxpose. Notre fagon de presenter ces 

_ chapitres de Byzance ne peut,. naturellement, ävoir. rien. de, 

“commun avec le formidable catalogue bio- et bibliographigqüe 

qui est la gloire imperissable’ de Karl Krumbacher? et avec, 

les etudes des techniciens qui s’attachent‘.ä expliquer moins 

le style, mis en relation avec les. autres manifestations ‚de la 

m&me societe, que le cöt& formel des monüuments Que nous’ 

ont transmis mille ans . de .civilisation feste. 'splendide au 

milieu des pires ‚vicissitudes, m 

. Mais, dans cette preface m&me, je'crois devoir mentionner 

certains des ouvrages qui ont‘.ouvert Ja voie, ont pos& des 

problemes et ont r&uni les resultats atteints par plusieurs 

&coles nationales d’erudits. Pour la .litterature on a oublie. 

depuis longtemps l’essai d’un Giovanni Girolamo Gradenigo,. 

Ragionamento storico-eritico intorno alla: letteratura greco-italiana 

(Brescia 1759) etaussi louvrage, beaucoup plus recent," d’un 

‘savant toujours bien inform®, Nicolai (Literatur der byzanti- . 

nischen Periode, 1878)... a E None 

Une seconde edition de. ’„Histoire“ de .Krumbacher serait - 

“en preparation: telle qu’elle 'est,'la seconde rend d’immenses 

services®. Un resume en italien a.&t€ donne par M.’Monte- 

latici4, qui y: a introduit aussi la periode avant Justinien, ä 

ı Adams Gibbons, The foundation of the Ottoman Empire, Oxford 1916. Pour 

d’autres essais voy. la bibliographie critique qui ouvre le livre de M. Vasiliev. 

2 Geschichte der byzantinischen Litteratur von Justinian bis. zum Ende des 

oströmischen Reiches (524-1453), 2-€ edition (avec la collaboration de M. 

A. Ehrhard et de H. Gelzer), Munich 1897, : 

. ® Voy. aussi ses-Populäre Aufsätze, Leipzig 1903. La bibliographie de 

ses oeuvres dans la „Byzantinische Zeitschrift“, XIX, p. 700 et suiv. 

4 Storia della letteratura bizantina (324-1453), dans la collection Hocpli, 

Milan 1916. Cf. le compte-rendu, plutöt dur, de Monseigneür Mercati, . 

dans la rcevue „Roma < P’Oriente“, annde 1918, pp. 87-90.
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partir de 324. M. Dietrich, mettant ensemble. la production 
byzantine et celle des ‚Neo-Grecs, ou plutöt englobant la lit- 
terature byzantine dans le developpement du grecisme me- 
dieval. et 'moderng, avait donne' quelques chäpitres sur. les 
Ecrits “de la m&me Epoque, des 1902!. Mais rarement ailleurs 
on trouvera les’ caracteristiques profondes que donnait Mon- 
seigneur Pierre ‚Battiffol, dans La literature grecque (3-e ed, 
Paris 1901). Un travail grec süit Tancienne methode, celui de’ 
M. Boutierides®, alors que ‚celui, en! cours, de publication, .' 
de M. Aristos ‚Kompanis sa un caractere de vulgarisation. Pour 
la poesie byzantine seule, apres Vessai de feu Litzica*, est, 
venu celui de M. Gustave Soyter®. Apres une revelation de‘ 
M. della Piana , M-me Venetia Cottas a pu mettre ‚ensemble 
une Presentation 'dü theätre religieux a Byzancet. \ 

Un ouvrage francais, celui .de ‚Rubens Duväl$®, tres cir- 
constancig, un ouvrage allemand, difficile a trouver, celui 
de Baumstark? et un ouvrave "russe 10 renseignent sur la 
littörature sytienne qui, m malgr& la difference de’ Jangue, doit, 

ir Die‘ Literaturen des Ostens in Einzeldarstellungen'; Geschichte‘ der byzan. 
tinischen und ' neugriechischen: Literatur, Leipzig 1902.: D’apres: le’ meme. 
systeme, Pecz, dans l’,Histoire generale de la litterature“ . publiee par, 

.G.. Heinrich ä Pest. CA. ‚Väri, dans la "Dyzantinische 2 Zeitschrift“, XUl, PP». 
576.577. . 

? “Iotopla is Ver unie Aoyors xvias. Voy. aussi Hubert Pernot, 
Etudes de littrature grecgue moderne, Paris 1961. : 
‚8 *Jorople zig vers iyaans Aoyotexvias, — Pour les influences ä Axöüm 
(Abyssinie) Ignazio Guidi, Storia della letteratura etiopica, Rome 1932,’ 

* Pocsia religioasä bizantind,,. Bucarest' 1890. . . 
5 Byzantinische ‚Dichtung, Heidelberg 1930. 

'® Le Tappresentazioni sacre "nella Ietteratura bizantina datt origini al 
 secolo IX,. Grottaferräta 1912. - 

"Le ıh£ätre & Byzance, Paris 1931.:Cf. notre Resue: itorigue du. ‚Sud. 
Est curopeen, 1931, pp. 227-230. : . 

'® La literature syriaque, 2-e edition, Paris 1900. 
® Geschichte der syrischen Literatur, Bonn 1922. Cf.- du meme Nichte 

vangelische syrische Peri! kepenordnungen des ersten Jabrbunderts, Münster: i. 
W. 1921. 
„12 Rait-Kokovtzev, Bröve hi stoire de I licrature sprien 12 (en ruse) Pöter- 
bourg 1902, ° n ner ee
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&tre consideree . comme. partie.inseparable ; de la, production, 

spirituelle byzantinel: 2:2. 3 0 le un 3 

Pour les quelques. ouvrages latins de l’&poque .de Justinien, u 

on a des chapitres dans le grand ouvrage de Martin Schanz?. 

Pour la theologie, le Pere Grumel fixe des directions dans. 

Les aspects generaux de la theologie byzantine ®,, pour ‚les epis- - 

tolographes . M. : Sykoutris,.. dans les Actes .du Ile congres 

d’tudes .byzantines*. Pour la patrologie, on recourra. toujours, 

avec le plus grand profit A louvrage .classique de, Barden- 

‚hewer, paru d’abord ä Fribourg i. Breisgau (1894) >. 

I est regrettable. que l’histoire du droit byzantin n’eüt ‚pas, 

&tE reprise d'une fagon integrale apres l’ouvrage de Mortreuil®, 

dans la direction indiquee par les travaux,de Mitteis.  ._ , 

"Pour la. paleographie, le. grand. ouvrage ‚de Gardthausen, 

(Griechische :Paläographie) ‚se complete ‚par les. beaux facsi- 

miles de M. Dölger”. Pour: la diplomatique ‚peut, ‚servir ‚une, 

large &tude de M. K. Brandi®. nn 

Pour l’histoire de Yart, apres les pages lumineuses de La- 

barte®, qui’ pourraient ötre difficilement 'remplacees, le livre _ 

fondamental de Bayet!’ a eu une seconde edition en 1904, 

  

ıC£. N. Rlyssell, Der Anteil der Syrer an der Weltliteratur, : dans 

„Das freie Wort“, II; 6, pp. 170-178. RE 

- 2 Geschichte der römischen Litteratur bis zum Gesetzgebungswerk des Kaisers 

Justinian, IV {Munich 1904). ein len - 

"8 Revue: „Echos d’Orient“, 1931, p. 385 et-suiv.:; 3 2 

4 P, 295 et suiv. ie re 

5 Edition frangaise, par P. Godet et C. Verschaffel, Les Peres de l’Eglise, 

leur vie et leurs oeuvres, I, Depuis le. milieu du Vl-e siecle: jusqu’a la fin 

de l’äge patristique, ‚Paris 1899. . tn 

8 Histoire du droit byzantin et du droit romain dans l’empire- d’Orient - 

depuis la mort de Justinien jusqu’a la prise de Constantinople en 1453, 2 

vol., Paris 1844... rn . : . 

7 Facsimilen byzantinischer Kaiserurkunden, Munich 1931. 

8 .Der byzantinische Kaiserbrief aus St. Denis und die Schrift der frühmit- 

telalterlichen Kanzleien, dans l’ „Archiv für Urkundenforschung®, 1, pp: 5-86. 

9 Jules’ Labarte, „Histoire des arts .decoratifs, II, Paris 1865. .: .. en 

dere prin- 

Ion 

D [art byzantin, Paris [1883]; Histoire de l’art byzantin, consi 

cipalement dans la miniature, Paris 1886-1891, 2. vol. N rd ‘



12" PREFACE AU’PRESENT OUVRAGE' 
= 

et M.'Dalton a ajoute Une exposition generale,“ plutöt un 
richissime catalogue, qui restera!. De M. FW. Unger on’ 
‚avait des 1892 une &tude sur les sources‘ de cet’art?, quant 

aux origines' 'duquel s’est developpe, ä ala suite des explorations 
hardies de M. Strzygowski, töute une litterature polemique : 
dont les pieces principales seront citees dans. le chapitre con-' 
cernant les realisations de Justinien. Un livre ° recent, celui 
de M. Peirce Tyler, vient de’ :New-York 3, et, au point de 
vuc technique, des 'observations, traitees’ peut- etre avec trop- 
de mepris, ont ete donnees® pär'M. D. Maillatt, un archi- 
tectet. En polonais, M. Voieslav Mole: -vient de publicr une 
„Histoire. de Pancien art chretien et byzantin“5 5, Mais avant 
tout on’recourra A la seconde Edition, sensiblement augmen- 
tce, du grand. Manuel de M.' Diehl®, aux &tudes de caractere 
general quiil ya ajoütees”, '‘ä'la patiente etude, 'toute nou- 
velle, de M.' Gabriel Millet sur Piltustration ‚des ‚Evangiles®. 

“1 East christian art, Oxford 1925 ; Byzantine art and archacolögy, Oxford 
1911. Cf: Salzenberg, Altchristliche Baudenkmale von Konstantinopel, vom’5. 
bis 12. Jahrhundert, Berlin 1854, et la bibliographie donn&e par Krumbacher, 
ourr. cite, p. 1118 et suiv. 

? Quellen der byzantinischen Kunstgeschichte, 2-e edition, 1592; ]. Rich- 
ter, Quellen der byzantinischen Kunstgeschichte, Vienne 1897. 

® Byzantine art, en a a 
‘4 art byzantin,‘ Paris 1924. CA. ‘x MM Konstntiids, Herapte ers 
Eufavtıväg teyvys, Athenes 1002. 

® Lwöw 1931. Cf. Garrucci, Storia: dell’arte cristiana nei primi otto secoli 
della chiesa, 6 vol, Prato 1873- 1881. 

%- Paris, 2 vol. en 
“? Surtout L’art' chrätieh et Part byzantin, Paris- „Bruxelles 1928. Voy. Texier 
et Pullan, Architecture byzantine, Londres 1864: Al. von Millingen, By- 
zantine' Constantinople, The walls: of the city and adjoining historical sites; 
Wultzinger, Byzantinische Baudenkmäler: zu Konstantinopel, Hannovre 1925; 
Edith A. Browne, Great buildings... 

® Recherches sur P’ iconograpbie del ’Evangile aux XIV-e, XV-e et XVL.e 
'siecle‘ d’apris. les monuments de Mistra, de la Macedoine et du Mont Athos, 
I, Paris, — Cf. le m&me, Essai’ d’une methode iconographique, dans la 
„Revue archeologique‘ ; 1917, 1; pp. 282-288 ; “ibid, 1910, juillet- decembre, 
p. 71 et suiv: Cf. "Tikkanen, Die Psalter-illustration im Mittelalter, Helsing- 
fors 1895, et, pour la’ liturgie, l’&tude "recente de M.:J. D. Helänescu 

of Byzantine architecture, Londres, 1912,
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et aux ouvrages, tiches en. nouvelles' perspectives de M.-L. 

Brehier!. Nous faisons -suivre .en. note ‚une : bibliographie 

  

dans l’Annuaire de I’Institut byzantin de Bruxelles, 1.. Pour les _apöttes 

l’etude de M. Friend et notre communication ä l'Academie des Inscrip- 

tions de Paris, publiee dans le „Bulletin de la Commission des 'monu- 

* ments historiques de Roumanie*, 1933. CA. les observations penätrantes 

de M-Ile Der Nersessian, dans le The Art Bulletin, 1927, vol. IX, no. 3, 

“et dans les „Melanges lorga“, Paris 1933. °,_ ..: - a 

1 Cf. Theodore Schmidt, dans le „Viz. Vremennik“, xx, p. 247. et suiv. 

et James Frederik Hopkins, The art of the Byzantine Empire, dans le „Bos-. 

ton Herald“ du 12 fevrier 1897 ; Brehier, Les eglises byzantines, De edition ; 

Kondakov, Egliscs byzantines . el: monuments de Constantinople (en russe), 

Congres d’arch£ologie' d’Odessa, IH, 1837; Gurlitt, Die Baukunst Konstan- 

‘tinopels, Berlin . 1907 ; Ebersolt, .Monuments funeraires de Constantinople, 

dans le. „Bulletin :de ‚correspondance hellenique*,. XLVI. (1922) ; .Pul- 

gher, Les anciennes dglises- de Constantinople, "Vienne 1850;  Ebersolt, 

‚Sanctuaires de Constantinople, Paris 1926; ]. J. Socolov,. Eglises de .Cons- | 

tantinople au XIX-e: siecle, . Petersbourg 1904 ; :Ebersolt et. A. Thiers, ‚Les 

eglises de Constantinople, Paris 1913 (dejä en 1842: Constant avait, donne 

un livre, _maintenant , oublie, Choix d’eglises byzantines en Grece, 1842) ; 

aussi Texier, . L’architecture byzantine,. Paris 1864; .Choisy, L’art de bätir 

chez les Byzantins, Paris 1884; Strzygowski, Byzantinische Denkmäler, 3° 

‚vol, 1901-1903; A. Riegl, Stilfragen, Berlin 1893 ;: H. ‚Holtzinger, Die 

altchristliche und byzantinische Baukunst, 2-€' edition, Stuttgärt 1899; Ernst 

Diez et Joseph Quitt,: Ursprung und Sieg. der altbyzantinischen- Kunst, 

Vienne 1903; Mufioz, Le rappresentazioni allegoriche della. vita nellarte 

. bizantina,' dans la revue „L’arte“, VIL (1904), pp. 130-145 (ck. ibid,„VIL-pp- 

161-170, et son article sur les origines de .cet art..dans, le ‚journal „La 

Fanfulla della domenica“,. 12 mars 1905, ainsi que dans ‚le. „Nuovo 

. bollettino di archeologia cristiana*, X, pp. 220-232) ;. L. Brehier, Etides sur 

„la sculpture: byzantine, dans les „Nouvelles archives des missions scientifi- 

ques“; Nouvelle serie, 111, Paris 1911, pp. 19-108; 1913, pp- 1-68 ; L’Orient 

et l’Occident, L’iconograpbie chretienne au ‚moyen-äge, dans ‚la, „Revue 

archeologique, janvier-juin 1918, p..1 et suiv.; ‚Wulff, "Altchristliche 

und byzantinische Kunst, . Berlin. 1919; E. Browne,. Early christian and 

byzantine' architecture, "Londres 1912; H. Glück,, Die christliche Kunst ‚des 

„Ostens, Berlin 1923 . (cf. le me&me, dans les „Byz. ‚und Neugr. ‚Jahr- 

bücher“, II, p. 178 et suiv.). nn 

. Sur les periodes de l’art byzantin, Millet, dans le „Byzantion“, I, pp. 

581-586. Cf. aussi W. V. Bissing, Die Bedeutung der orientalischen Kunst- 

“geschichte für die allgemeine. Kunstgeschichte ; © Wulff, Hellenistische
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chöisie ou tecente de l’art byzäntin et: quelques : ouvrages 
“ concernant le problöme de ses: origines!., E 

Le p£re Jerphanion a relev&- l’art des &glises rupesttres, 
aujourd’hui agonisantes, de Cappadoce?. A cöte,'M. Millet 

ı 

' Grundzüge und: orientalische Einflüsse in der osteuropäischen Kunst; Hans 
' Achelis, Das älteste Krucifix, dans les „Byz. und Neugriech. Jahrbücher“, 

1926, p. 187 et suiv.;G. Tschubinaschwili, Untersuchungen zur Geschichte 
“ der ‘georgischen Kunst, I, Tiflis 1921 (cf.- le m&me, dans le ‚Bulletin du 
“ Museum de Ge£orgie“, I, 1920-1922, pp. 33-62). nt 

' En outre des ouvrages renovateurs de M. Strzygowski (Orient oder 
Rom, 1901, et de la rseplique de M. Diehl, dans T’'Hist. de !’Art,' Millet, 
L’Asie Mineure, nouveau domaine de l’histoire de Part, dans la „Revue Ar- 
cheologique“, 1905; Brehier, Orient ou Byzance, dans la m&me revue, I, 

"pp. 336-412); Millet, Byzance et non l’Orient, ibid./ 1908, 1, ‘pp. 171-189; 
B. Haendcke, Zur byzantinischen Frage, dans le „Repertorium für Kunst- 
wissenschaften“, XXXIV (1911), pp. 93-114; Bertaux, La part de Byzance 
dans l’art byzantin, dans le „Journal des Savants“, nouvelle serie, IX (1911), 

“pp. 164-175, 304-314; A. Baumstarck, Vom Kampf um die Orienthypothese 
"in der Geschichte der christlichen Kunst, dans les „Historisch-politische Blätter 
für ‘das Katholische Deutschland“, 1913; Brehier, Une nouvelle theorie de 
Ubistoire de l’art byzantin, dans le „Journal des Savants“, XII (1914), pp. 
26-37 ; Strzygowski, Origin of christian church art, Oxford 1923 ; Theodore 

“ Schmidt, Chine-Perse-Byzance, dans le „Nouvel Orient“, 1923, pp. 313-327 
(<f. BeneSevi&, dans les „Byz. und Neugriech. Jahrbücher“, VI, p- (590 ; Ed- 
mund Weigand, Die Orient- oder Rom-Frage in der frühchristlichen Kunst, 

- dans la „Zeitschrift für die neutestamentische Wissenschaft‘, XX, 1923; D. 
Lathoud, L’ecole de Constantinople dans Parchitecture byzantine, dans les,Echos 
d’Orient*, 1925, p. 286 et suiv.; Strzygowski, Asiens bildende "Kunst in 
Stichproben, ihr Wesen und ihre Entwickelung, Augsbourg 1930 (cf: Brunov, 

“dans les „Byz. und Neugriech. Jahrbücher“, 1932, pp: 182-183). Voy. 
_ aussi H. E. Winlock et W. E. Crum, The monastery of: Epiphanius at 

\ Thebes, New-York 1926, et les travaux de M.-U. Monneret de Villard 
(Saggio di una bibliografia dell’arte. cristiana in Egitto, dans le „Bolletino 

‚del r. istituto italiano di archeologia e storia dell’arte*, I, 1922; La scul- 
“ fura ad Ahonäs, note sull’origine dell’arte copta, Milan’ 1923; Les couvents 

pres de Sohäg Deyr el-Abiad et Deyr el-Ahmar, 2 vol, Milan 1925.6; 
I monastero di S. Simone presso Aswän, I, Milan, 1927; avec Patricolo, . 

‘La. chiesa di S. Barbara al’ Vecchio Cairo, Florence, 1922. Cf. aussi la 
'_revue Öriente Moderno, 1928, p- 273, note 1. 
Les eglises rupestres de Cappadoce. Cf. La chronologie des 'peintures de
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pour la Grece et’ la Serbie!; :M. Filov. pour la ‚Bulgarie, et 

pour la: Roumanie, l’auteur de: ces lignes: en“ collaboration 

avec M. Georges Bals?, qui a fait suivre toute une’ serie de 

recherches technique approfondies sur Part en Moldavie?, de- 

'vant lesquelles se dresse maintenant l’oeuvre ‘de 'M. Ghica 

Budesti pour la Valachie* renseignent sur ‘la continuation de 

l’art, byzantin. 

-Pour. les icönes on a, apres: le. beau livre de Kondakov, 

sur „licöne russe“, ‚ celui de M: M. Wulff. ‚ct Alpatoft s pour 

de M.R. Delbrück’, et pour ceux «des princes roumains, notre 

Album‘, 
A la miniature ; byzantine de M, . Ebersolts, it, "pendant 

pour l’Armenie . la publication . de planches, de: M. Macler ", 

renseignant. sur. un domaine qui n'est pas &puise. Le. ‚live ‚de 

M.H. Gerstinger!! traite, pour Byzance, le mäme sujet. 
“ ‘ 

BER ZEREE Zr Br sn 

  

Cappadoce, dans les. ches  d’Orient“, " 1931, p. 1: et suiv:- er dans Is 

Actes. du IIl-e congres d’etudes byzantines, p. 242 et, suiv., % 

Ch VER. Petkovid, La peinture serbe_ du moyen-äge, "Belgrade 1930, 

.* Histoire’ de‘ Part soumain ancien, Paris 1932. . 

8 "Bisericile "ui Stefan-cel-Mare, Bisericile‘ moldovenesti ’ din yedcul” al 

.XVl-lea; Bisericile moldovenesti din veacul al XVII- lea, ‚Bucarest 1926-1928, 

C£: du. meme Influences armeniennes et georgiennes sur V’architecture roumaine, 

‚ı Välenii-de-Munte, 1931. 

4 Evolugia arbitecturii in Mumtenia & si in Oltenia, 2 partics, "Vilenii-de-Munte 

"1931. C£. les &tudes, utiles, malgre des exagerations, de M.J.D. Stefänescu, 

- "sur lesquels notre „Revue historique du Sud-Est europcen“, ‚1930-3. 

5 Denkmäler der Ikonenmalerei in kunstgeschichtlicher F olge, 'H Hellerau- 

: Dresde -1925.; \ : 

8 Le portrait: iraditions hellinistiques et Influences orientales, Rome 1911. 

? Portraits byzantinischer Kaiserinnen, dans les „Mitteilungen des kaiser- 

“lichen, deutschen archäologischen Instituts, ‚Römische, Abteilung“, XXVIl 

(1913), pp. 310-392. 
-8 Portretele Domnilor Romäni, Bucarest 1929. . 

% Paris-Bruxelles 1926. CA. le ‚memc, Miniatures irlandaises ä sijets ico- 

‚nograpbiques, Paris 1920. ch A „Grabar, La ‚decoration byzantine, Paris-. 

"Bruxelles, 1928. 

10 CÄ, notre Brive histoire de la Petite‘ Arinänie, Paris‘ 1930. 

1 Die griechische Buchmalerei, Vienne 1926. — Sur la musique voy. S.
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Cependant il.y.a des cöt&s' .qui.n’ont pas &t& touches et 
‚dans chaque conception synthetique se trouve quelque chose 
‚d’iindividuel qui est rarement sujet-ä'tomber en: desuetude. 
..C’est :pourquoi j’ai repris l’ouvrage-paru . jadis seulement en 
traduction anglaise et je l’ai refondu en grande. partie, ajou- 

„tant, au ‚moins autant de.choses nouvelles. -: .... 

Considerant, d’apres ma maniere actuelle de concevoir la 
presentation historique, telle quelle ressort de mon Essai de 
synthese‘, toute partie de P’histoire comme un developpement 
“de 'histoire de l’bumanite unitaire, les differents: domaines 
devant öätre” conforndus dans l’unitt dominante qui cor- 
tespond aux regles de la_ vie ‘organique, ‚quelle quelle 

soit, ai fait entrer‘ Part et la litterature dans cet en- 
semble ‚qui devait necessairement les contenir. Les faits. 

“n’ont qu’une valeur significative, au lieu d’exister par eux- 
mämes et de pretendre dans une exposition de caractere 
general au droit d’etre inscrits chacun pour soi. On n'est pas 

' oblige ‘de dire tout ce qu'on sait, de verser tout le contenu 
des notes qu’on a prises.. La chronologie dirige et rappelle 

“ au lieu de dominer par ses seules lignes rigides. Dans le 
courant qui marche, les &venements sinscrivent lä ou ils-de- 
terminent le mouvement ou le symbolisent, et c'est alors 

‚ seulement que, pour les’ caracteriser,-il faut remonter & leurs _ 
origines. Je ne pensais pas de cette facon lorsque j'avais la 
moitie de 'mon äge d’aujourd’hui, mais jai essaye, dans la 
partie conserv&e de l’ancien ouvrage, de tout ramener ä cette 

‚ conception, qui est pour moi definitive. — 
Je ne sais pas si on recourra ä ce livre pour s’informer, 

  

G. Hatherley, A treatise on Byzantine music, Londres 1829; Gaisser, Le 
systeme musical de l’Eglise grecque d’apres la’ tradition, Rome-Maradsous 
1901 (cf. Thibaut, dans la „Revue benedictine*, mai 1899); C. Höeg, La 
theorie de la musique byzantine, dans la ‚„Revue des &tudes grecques“, XXXV (1922), pp. 321-334; Pere J. D. Petresco, Etudes de palcographie 
musicale byzantine, Les idiomeles et le canon de Voffice de Noel (d’apres des * 
manuscrits grecs des Xle, XII-e, XllLe et XlV-e s.), Paris 1632, 4 vol.,' Paris, Gamber, 1926-1928. , .
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mais je crois qu'il ne serait pas tout & fait inutile de le lire 
pour un peu mieux comprendre. 

On s’apercevra que j’ai fait recours aux sources arabes en 
tant qu’elles ont &te traduites, que je n’ai pas manqu& de 
signaler les ouvrages en langues slaves et que j’ai introduit 
partout le renvoi aux sources et aux ouvrages secondaires, 
möme si, disperses dans toutes les bibliotheques de l’Europe, 
ils m’ont &te en partie inaccessibles. Ma täche a &t€ parfois faci- 
lit&e par l’achat: pour l’Institut du Sud-Est europeen ä Bu- 

.carest, achat dü ä la munificence du roi de Roumanie, de la 

bibliotheque de feu Heisenberg, dont nous deplorons tous la 
disparition inattendue et prematuree. 

 



CHAPITRE PREMIER. 

LE SENS DE BYZANCE ET SA FORMATION 
(IV-E— V-E SIECLE) ! 

  

l. 

_ OBSERVATIONS GENERALES. 

Le vieux Polybe mentionne dejä lexcellence de la cite 
de Byzance, ä laquelle les peuples de la Mer Noire fournis- 
saient du bl&, du miel, de la cire, de I’'huile, des fourrures 

“ precieuses, des salaisons, les cites grecques de la Mer elles- 
"mömes des poissons en abondance. De larges champs de ble 
entouraient l’ancienne. ville. C’&tait comme un trifinium entre 
la Thrace, ä laquelle elle tenait ä peine, l’Asie: Mineure_ et 

le Pont. Le maitre de Constantinople avait naturellement la 

surveillance des iles de l’Archipel, qui relient la cöte de la 
Thrace ä celle de l’Asie, ä celle de l’Hellespont et ä la 
lointaine ile de Crete, la cle de la route qui mene au con- 

tinent africain. Il y avait JA une position centrale pour les 
possessions de l’Est imperial et, au point de vue militaire, 
&conomique et cultural, une capitale incomparable *, 

Mais pour toute une histoire, tant de fois seculaire, qui 
a groupe, melange et confondu tant de civilisations jusque 
lä differentes et möme ennemies, „Byzance“ est un nom qui 
vient de notre besoin de distinguer des choses qui ä leur 

.EM. Diehl aussi considere, dans ses Eiudes byzantines, Paris, 1905 (p. 

66), le V-e siecle comme „pre-byzantin“, Krumbacher et Pargoire com- 
mencent leurs ouvrages avec Justinien. 

3 Une breve histoire de !’ancienne Byzance dans Oman, ouvr. cite, p. 
1 et suiv. Cf., sur son röle-au commencement du moyen-äge, Fuchs, 

dans les „Bayerische Blätter für das Gymnasialschulwesen“, LIX, annee 

1923, pp. 177-192. Cf. Gerland, Byzanz u. die Gründung der Stadt Kons- 
tantinopel, dans les „Byzantinisch-Neugriechische Jahrbücher“, 1933, 
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epoque pouvaient bien ätre considerecs comme identiques; 
“car soüs ce titre, d’emploi tardif, plus ou moins lögitime - 
du moment que Constantinople n’a innove en aucun do- 
maine et n’a presideE qu’ä certains moments Vactivite de 
certains domaines'! - il’y a une realite, une longue et ma. 
gnifique realite qui recouyre un millenium entier, et le de- 

x B passe m&me., ' - \ 
Uhistoire de cette realite, qu’on a supposee. ätre une 

simple permanence, bientöt decadente, et qui est, au con- 
traire, un developpement vivace, parfois hautement tragique, 
toujours particulierement interessant, doit &tre presentee dans 
le mouvement des &l&ments, composant. sa synthese, qui est 
une des formes les plus riches de, la vie d’ensemble. de !’bumanite; 
ä savoir: Rome .politigue, hellenisme. cultural et orthodoxie reli- 

 gieuse, mais aussi continuation tenace. d’un ‚orientalisme,. d’un 
asiatisme, qu’on A voulu mener jusqu’ä la Chine lointaine.ct 
dont beaucoup de cötes ne sont connus que par: leur. der- 
niere phase? nt \ 
‚U fallut donc traduire en grecite et en „chretiente“. ce monde, 

rest& romain de tradition, de devoir et d’honncur, de la: Rome 
nouvelle. Ce travail d’adaptation .fut 'poursuivi pendant trois 

Cents ans au moins, si !’on admet que Justinien lui-m&me’est 
& peine l’„empereur byzantin“. On a appele „byzantin“ le type 
de civilisation qui en resulta. Le nom dit. bien: la chose. 

Jai dit que Byzance est un nom que les Byzantins n’ont jamais connu. Ils se nommaient: Romains, et.en &taicnt tres fiers; le grec, — mais pas seulement le grec, aussi le syrien, le copte, l’armenien, — etait, leur langue habituelle, aussi bien dans la vie usuelle que dans l’Eglise et, ä partir d’une cer- 
3 

  

' Pour M. Stein (ouvr. cite, p. 193 et suiv.) on aurait surfait m&me \ le röle de Constantinople, mais l’exemple de son insignifiance sous les cm- pereurs latins, qui n’eurent ni les liens de la tradition, ni la religion orthodoxe, ni la domination de la "Mer, ne prouve rien. ® Voy. aussi L. Hahn, Rom, Hellenismus und Orient,. dans les „Blätter für.das Gymnasialwesen® de Munich, XLIV (1908), pp, 673-686, 1
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taine date, dans les .actes de :l’Etat. Le nom de l’ancienne 

ville. hell&nique- sur les . Detroits.ne pouvait £tre: pour eux. 

que le souvenir d’&cole. d’une vieille chose paienne, bonne 3 ä 

oublier, car'rien du present'ne’tenait & elle. . 

Mais il y eut bien une vie byzantinc; il y a un art by- 
zantin, une litterature byzantine. Pendant de longs siecles 
d’opiniätre defense contre ‚un monde 'barbare, assimile moins 

“qu’en Occident, mais tout de m&me':assimil& aussitöt quil 

avait passe par‘ le bapt&me orthodoxe, on trouve dans tous 

ces domaines des formes speciales qui ne‘ peuvent pas etre 

confondues avec les autres. op 

: On :ne decouyre pas, bien entendu, une creation nouvelle, 

comme il n’y eut pas de nations neuves qui eussent con- 

serv& leur: caractere‘ avant‘ le contact avec cette romanite 

chretienne.. La 'synth&se existe cependant’et,.pour lavoir, &. 

une ‘date approximative qui sc definit d’elle-me&me, il :fallait 

pouvoir constater les quatre termes qui concoururent : ar ‚la 

former. 

Mais d’abord une question : Constantinople’ "est-elle" le 

debut de ce monde hautement interessant, ou bien fut- 

elle cre&e aussi pour exprimer un melange. qui depuis long- 

temps se formait, de ces el&ments que la conquete romaine, 

renouvelant -la „monarchie“ traditionnelle 'de l'Orient, mais 

avec des lois quc n’avaient connues ni la Perse, ni les formes 

„monarchiquies“ precedentes!, et puis la conquöte ‚chretienne 

avaient mis ensemble avec une tendanceä se confondre?En 

d’autres termes, n’y a-til pas cu une „Byzance“, aux contours 

dejä presque dessines avant l’existence de la ville qui ‘devait 

la. ‚developper aussitöt par cette raison meme quelle lui de- 

vait sa fondation: möme? La cite de Constantin, un ‚mur de 

defense et un point d’appui, une tranch&e vers l’Orient, avec 

des choses transport&es ä la plus grande gloire de l’empereur 

y residant,' ne se trouva-t-elle pas des le debut la apitale 

  

:2 Voy, notre article dans.le. volume dhommage- pour Heisenberg‘ de 

la ‚Byzantinische‘ Zeitschrift“. :
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expressive d’un monde ‚qui, provenant pour les trois quarts 
. des milleniums de l’Orient, que Byzance, maintenant . domi- 
nait, avait accepte d’etre regi autrement que par les sacrees 
traditions exprimant la .volonte immuable des dieux?- 

: Ainsi, des le: debut; on peut se demander si, bien que 
cette synthese ne füt realisee qu’assez tard—et nous continuons 

ä admettre le:Vl-e siecle —, il n’y a pas eu avant la „Byzance“ 
dont on .parle une. autre, si donc ces quatre termes ne s’etaient 

pas rencontres auparavant, s’ils n’avaient- pas cherche ä se 
confondre pour donner au monde la forme nouvelle qu’on 
appelle byzantine. 0 

'La reponse ä la question posee plus haut ne peut ätre 
quiaffirmative. . our. 0 - 

Nous ne pouvons pas admettre pourtant, avec M.E. Stein", 
que le regne de Diocletien commenga une nouvelle &poque 
dans la. vie de ’Empire romain. Pour cet empereur innovateur, 
Nicomedie ne fut jamais ce que Constantinople a &t& pour 
Constantin; il finit, du reste, ses jours ä Salone, Rien ne 
montre qu'il 'eüt voulu faire de la ville bithynienne une vraie 
et.durable capitale de l’Empire. En outre, ce Dalmate resta 
toujours tres occidental. Enfin, et surtout, le persecuteur du 
christianisme ne pouvait pas ajouter le principal &l&ment de 

“la synthese byzantine: l’orthodoxie chretienne, \ 
Mais, bien avant Justinien, Rome avait penetre dans l’Orient 

avec sa facon de concevoir la monarchie traditionnelle - 
quelle n’avait pas voulu conquerir, mais qui d’ellem&me 
avait forc€ les Romains ä entreprendre une oeuvre qui ne 
derivait pas necessairement de la raison d’etre de leur cite, 
devenue en Occident un vaste et puissant Etat. ‚Bien avant 
ce regne qui proclama triomphalement la synthese accomplie 
il y avait dans cet immense ‚domaine, 'regi maintenant par 
les lois romaines, ‚une chrötiente qui domina toute la pensee 
pendant quelque temps, qui la confisqua presque,.. rejetant 

  

! Geschichte des spätrömischen Reiches, I, p. 1 et suiv. , 2m A I va jüsqu’ä affir- 
mer qu’on a exagere l’importance militaire de Constant inople,
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tout ce qui paraissait &tranger & son “essence. Des le troi- 

sieme siecle la-couronne de lauriers des empereurs acclames 

dans les. camps &tait remplacee par le cercle d’or des royau-. 

tes imperiales de ce monde de l’Orient oü le dernier ba- 

sileus avait ete un Macedo-Hellene, imitateur des rois de la 

Perse ct de l’Assyrie. Möme avant la creation’ de Constanti- 

nople, les necessites de la defense, ainsi que le prestige d’un 

archaique monde splendide et la seduction des plus grandes 

richesses avaient attire P’energie militaire et l’ambition poli- 

tique romaine dans ces parages oü allait fleurir, d’un essor 

si puissant, Ja societe byzantine. ’ 

"Mais, pour ävoir Byzance, il faut quelque chose de. plus: 

la separation definitive, la separation materielle — car Punite ideale 

subsista —, d’avec les regions occidentales. 

Cette partie du monde. romain avait pu ätre re&unie 

4 l’Orient et son imperium mystique avait ete reduit A 

se confondre avec la basileia de [’Orient; elle :n’en -£tait 

pas moins restee distincte par le principe m&me de la plus 

.ancienne vie ä Rome, de meme :que par le caractere ‘des 

provinces qui &taient entrces par le conquete dans l’Etat re- 

publicain, puis dans l’Empire. ‘La vie des cites Etait entouree 

d’une campagne tres vivace, qui influengait par ses coutumes 

patriarcales les habitants des villes aussi. Il y avait dans ces 

regions, en outre, ‚une perpetuelle transformation venant d’une 

faculte infinie d’initiative et d’adaptation. Les formes une fois 

fixees n’taient ici qu’un point de depart ä& la recherche d’au- 

tres formes, mieux correspondantes aux zealites qu'elles de- 

vaient recouvrir. Un flux incessant de nations en mouvement, 

de classes en evolution, d’idees qui s’elevent et retombent, 

de coutumes qui s’imposent ct qui disparaissent, c'est le 

pays du devenir, tandis ‘qu’en ‘Orient, depuis de longs sie- 

cles, l’effort se depense ä maintenir les types archaiques, 

venerables, sacres, qu’une nation passe A lautre et qui re- 

presentent, sous le nom vari& des societes qui se succedent 

ct des Etats qui se remplacent, une permanence indestructible.
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-" Seulement lorsqu’ils seront confines ä 'l’Orient seul; Orient 
hellenique, Orient: hellenise, les '-„Romains“ ‘de 'Constanti- 

.nople, en train de devenir des „Rhomees“, pourront se gagner 
et se conserver leur physionomie definitive. 

‚Jusque lä on verra que l’Occidental, le Latin que fut Cons- 
tantin n’etait pas plus Byzantin 'que ce predecesseur, introduc- 
teur de la monarchie, Diocletien, ’Illyre latinise des cötes de la 
Dalmatie oü.il prefera s’etablir, pour ses derniers jours, dans 
cet immense .'palais de Salone, apres avoir goüte, ä Nicome- 
die et ailleurs, les tragiques voluptes de la plantureuse Asie. 
Lorsque sa.carriere, difficile, de guerrier lui permit de pren- 
dre residence, pacifiquement, : dans une. capitale, il sentit le 
besoin de transporter dans cet Orient oü sur le Bosphore . 
il avait decouvert le meilleur poste d’observation contre les 
Goths — et pas contre les ‘Asiatiques — ses Romains de langue 
latine. re ee 
On ne connaitra jamais les debuts de cette ville imperiale 
improvisee,commandee, äla fagon des &tablissements grandioses 
que le monde dut ä 'Alexandre-le-Grand; car, il ne peut 
pas y.avoir de.doute, ce-fut l’exemple, ä Alexandrie surtout, 
du. conqu£rant inimitable, install definitivement en Orient, 
qui seduisit le fils de Constance „le-Päle“ (Chlorus, NXwpäg) 
et de son.amie Helene. Constantinople dut‘ötre au commen- 
‚cement tr&s „officielle“, et aussi latine que l’etait restee l’an- 
cienne Rome.‘ Des privileges ont &t& sans doute accordes aux 
‚arrivants, et on peut ‚presque soupsgonner une colonisation 
‚comme'celle de Mohammed II, un millenium plus tard, qui, 
pour repeupler Constantinople ensanglantec par le massacre, 
fit venir par force des habitants de ’embouchure du Dniester 
et des cites d’Asie. Pendant des annees, et 
la Cour et. dans les offices, on parla latin, 

Et, quant ä.la religion, les temples testerent, jusqu’ä celui . 
de la Fortuna. Imperatoris, que les Grecs appelerent Tyche. 
Le christianisme, pers&cut& jadis pour son inimitie 
de l’Etat, toler& ensuite sans 

pas seulement ä 

a legard 
aucun privilege: &crit, avec pro-
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messe de discipline !, admis enfin comme une des religions 

. acceptees, m&me s'il ne consentait pas ä se confondre, comme 

!avaient fait tant 'd’autres,' venant de ce m&me Orient, 

dans les. cultes de l’Etat, ne, donnait. pas. encore le. cachet ä 

toute cette societe, ot les intellectuels durent -rester - fideles 

ä lautre religion, si intimement liee ä [histoire ‘de-Rome, & 

toute sa ‚poßsie et A-toute sa pensee.' „President et gardien“ 

de la loi de Jesus aussi, Constantin, qui,’ comme, on la ob- 

serve, adoptait plutöt la force 'documentee de l’Eglise victo- 

rieuse qu’un credo. religieux 2,.put.paraitre en surveillant dans 

les synodes plutöt pour. y.imposer la „paix romaine‘,- dont 

P’Eglise elle-möme- avait besoin contre. l’heresie, mais il ne 

s’entoura .pas, comme le feront-les empereurs: byzantins, des 

splendeurs de cette religion qui se montra en ’etat de rempla- 

cer tout, cer&monies officielles, art et. littErature. Il est vrai que, 

sil ne se fit: baptiser que-sur son lit.de mort, c’&tait la cou- 

tume pour ceux qui craignaient. de profaner:par de nouveaux 

peches la ‚purification ®. On ne‘ peut pas admettre ‚que des 

cette. &poque-lä on se füt. borne aux lectures recomman- 

dees par l’Eglise, que l’enseignement füt devenu .aussitöt chre- 

tien. Or,:sans cela on ne peut pas ‚avoir la: definition ele- 

mentaire du byzantinismc....- N 
0 

Il fallut donc attendre, entre autres motifs, cette. scparation 

de l’Occident dont il a. etc question ci-dessus et, pour. com- 

prendre combien il tait- difficile. d’y arriver, un examen des 

vieissitudes de Imperium parait necessaire. . = u. lern 

  

1 Cf. Baynes, Constantine the great and ıhe christian church, Memoires 

de l’Academie de ‘Löndres, 1929-1931; Piganiol, L’empereur Constantin-le- 

Grand, Paris 1952; Martroye, La repression de la ‚magie et le culte des 

gentils au IV-c siecle, extrait de la „Revuc historique de droit frangais et 

etranger“,; 4-e serie, IX,. pp. 669-70 „et les comptes-rendus de M.H. Grö- 

goire, dans le „Byzantion“, VII, p- 645 et, suiv. .. ' . 

2 Voy. la conference, si pleine d’idees, de M. Hugö Koch, Konstantin 

der Grosse und das Christentum, Munich, 19i3. 2 

® Surtout, p. Al: „Gesiegt hat. im 'Westen wie im Osten nicht Naza- 

reth, nicht Golgotha, sondern Rom, das Imperium Romanum“; ” 

» no.
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1 

ORIENT ET OCCIDENT! - 

A travers les siöcles.et pour r&pondre ä une necessite, la 
cite de Rome avait produit-lentement l’Empire romain. 
 Cet Empire, gouvern& par le dictateur des soldats dont 
limperium devait &tre desormais perpetuel, devant le danger 
incessant que lui faisaient courir les barbares, dut ätre divise, 
sous le point de vue de la defense seule, parce que la legis- 
lation . restait unique et on -s’entendait pour la 'nomination. 
des consuls ®, en. deux provinces, qui porterent; en Occident - 
et en Orient, le m&me titre d’Empire, sans que T’unite ideale 
de I’Imperium indivisible en souffrit aucune atteinte >. 

La materialite de l’Empire fut ainsi simplement dedoublee, 
le lien entre les deux parties etant le foedus , d’une maniere . 
provisoire au debut, de m&me que l’institution impe£riale elle- 
meme avait eu au commencement un caractöre uniquement 
provisoire. L’Occident imperial — il vaudrait mieux employer 
ce terme que celui d’Empire d’Occident, qui n’est guere 
contemporain et n’a pas de sens — deviendra la proie des 
Germains, puis l’apanage ideal des Papes, enfin: le lot des 
empereurs romains d’origine germanique dont la serie s'ouvre 
avec Charlemagne et est renouee par Othon Ler. 
"Dans cette moiti& occidentale du monde civilise’ antique, 

jamais plus aucune cite n’aura un röle decisif. ‚Rome, pillee, 
humiliee, devastee, definitivement dechue quant ä son röle 
laique, ne legua & aucune autre ville son heritage. L’Occident 
gardera, il est vrai, en partie, les lois romaines ct la tradi- 
tion de la langue latine dans I’Etat, l’Eglise et la vie de les- 

    

ı Sur l’ionipov xpiros, Täonepie Emapiunas, d’un cötg, et le monde 
byzantin, Ic &v Bufavtio' ExorAstwv, voy. Procope, De bello italico, &d. de 
Bonn, p. 10.. En : \ 

® Voy. Bury, History, 1. 
° Voy. ma contribution ä la Festgabe pour Karl L amprecht (Berlin 

1909): Der lateinische Westen und. der: byzantinische Osten in ihren Wech- ‚selbezichungen während des Mittelalters. .. ’ 
* Stein, ouvr, cite, pp. 379, 429, 465, 575,
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prit. Nombre de fonctions, d’institutions, une grande partie du 

costume, les elements de l’art, le ceremonial des Cours, les 

usages des &coles, tout cela vient de l'ancienne Rome, direc- 

tement ou par le moyen du christianisme. 

Plus que lestraces du passage, les monnaies italiennes nous 

permettent de suivre la pensee en developpement des nou- 

veaux maitres germaniques de la peninsule: On a pretendü 

que Ricimer, qui avait donne le tröne ä Anthemius, venu 

de Constantinople, „avec Marcellin et autres personnages d’e- 

lite et avec une grande quantit& de soldats“ ', pour le faire 

tuer ensuite?, se fit representer & cöte de. lui sur le revers 

d’une monnaie qui a de face. l’empereur arme 3, De fait 

les deux figures, pareilles d’attitudes et de vetement, ne 

peuvent ätre que les deux empereurs. Odoacre apparait por- 

tant un simple bonnet sur ses petites monnaies ' d’argent et 

de cuivre, avec 'linscription „Flavius Odovaclar]“, et ont 

sait combien on ‚usait et abusait de ce -qualificatif de „Fla- 

vius“*, Alors que les Vandales d’Afrique, comme - Thrasa- 

mond, ou Hilderic, Gelimer, des „rebelles“, s’arrogent la cou- 

tonne de lauriers et le droit de frapper monnaie & leur ef- 

figie, avec le „dominus tex“ devant leur nom et la „felix 

Carthago“ opposee insolemment ala „felix Roma* de coutume®, 

! ‚Cum Marcellino aliisque 'comitibus viris electis et cum ingenti mul- 

titudine exercitus copiosi“ ; Mommsen, Chronica Antiqua, {1 pp. 34, 234. 

CA. ibid,, 1, pp. 305, 598. . un 
2 Ct. les details que donne la chronique de Malalas, &d. de Bonn, pp. 

373-375. — Anthemius avait &pous& la fille de l’empercur Marcien, ct leur 

fille, Alypia, avait te donnee en 'mariage a Ricimer; ibid., p. 368; 

Jean d’Antioche, dans Müller, Fragmenta bistoricorum graecorum, IV, pp. 

617-618. Cf. aussi Ennodius, Vita S. Epiphanii, dans les Monumenta Ger- 

maniae Historica, Scriptores, VII dans le Corpus scriptorum ceclesiasticorum 

latinorum, VI, Vienne 1882, et dans les Acta Sanctorum. . \ 

.. ® Voy. Pfeilschifter, Theoderich der Grosse und die katholische Kirche, 

Münster 1896, p. 25. on ‘ . 

* Ibid., pp. 29, 135. Ainsi Elavius Adtius (Stein, ouvr. cite, p. 428; cf. 

ibid., p. 99). Un PAdßrog-"Apnädta ; H. Gregoire, Inscriptions, L p. 22, 

no. 1008, . - \ ” 

-5 Pfeilschifter, loc. cit., PP- 58 90, 114.
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la monnaic d’or de. Theodoric,' qui s’intitule „dominus rex“ 
sur ses tuiles seules 4. nous. montre un roi' barbare coiffe 

d'une espece de: casque A .plume, et telle :.inscription du 
„rex“, pas encore „dominus“, ; parle seulement de sa victoire 

sur.les Francs et les gentes:en general 2 Le jeune Athalaric, 

son. petit-fils, est rendu en guerrier, lance en main, . avec le 
titre de „dominus“ et.l’,invicta Roma“. Le mari d’Amala- 

sonthe, Theodat, sera. apres sa revolte un „dominus“ et un 
„rex“, et sa tete scra ornee. d’un diademe de perles; la. „vic- 

toria principum“ concerne. sa: femme, heritiere du tröne #. 
Desormais tous les defenseurs.. loyaux de l’Italie occupee se 
coifferont de cette fagon, jusqu’ä Teia, „Theia“, le dernier, qui 
cependant accouplera ses seuls titres ä l’effigie de P’empereur 

‘ Anastase, suivant .ainsi Ja. coutume -franque.d’assurer le bon 
aloi de la monnaie >, ZT = 
-On.a essay& de montrer que Theodoric, que telle inscrip- 

tion appelle „dominus noster“, „semper augustus“ et „propa- 
gator Romani nominis“, aurait:tendu ä se separer de l’Empire, 
ayant m&me..obtenu de l’emipereur 'Anastase les: insignes 
envoyces par. Odoacre a Zenon. :On invoque aussi la flat- 
terie de son fonctionnaire Cassiodore. C’est confondre les 
flagorneries des sujets avec l’affirmation politique ®, 

  

! Ibid., p. 62. .. : \ 
? Ibid., pp. 84-85 (d’aprös la „Rivista italiana di numismatica“, VII, 1895). 

Cependant il avait et& question de son mariage avcc Juliana, fille de 
l’empereur Olybrius et de la princesse Placidie, revenue de sa prison 
d’Afrique, laquelle epousa ensuite Arcobinde (ibid., - p. 27). Sur Juliana, 
Malalas, p. 368.-La soeur, de Placidie &tait devenue la femme du toi 
vandale Genseric ; ibid., pp. 373-375, Be 1 

® Pfeilschifter, loc. cıt.. p. 107. Be Ei : , 
% Ibid., p. 11. \ ° a . ne 
® Ibid., pp. 112, 114, 115, 116, 120..Cf, aussi Momnsen, Ostgothische 

Studien; Maurice Dumoulin, Le gouvernement de Tbeodoric et.la domina- 
tion des Ostrogoths en Italie, dapres les ocurres d’Ennodius. dans la „Revue 
historique“, 1002; fe beau chapitre consacre & Theodoric, dans. Bury, 
History, 1923, 1, 404 et suiv. nn in 

° Cf. Bury, loc. cite, p. 458, note I; Anonyme de’ Valois, dans Jes 

Chronica Antiqua; Manso, Gesch. des ostgotischen Reiches in Italien, Breslau 
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Mais ce 'ne seront tout de m&me-que des restes, des &paves: 

qui surnagent, :des formes dont lesprit s’est envole, des'.de- 

bris parfois meconnaissables.. L’influx: germanique, dont: il 

ne faut pas .trop reduire‘: limportance, qu’on a commence 

par exagerer 'd’une . fagon tendancieuse, saura remplir d’une 

maniere trösappreciable son röle transformateur, r@volutionnaire. 

L’harmonie, les liaisons .delicates, ‚le parfait systeme de eivir 

lisation . qu’avait cre& Rome’ ancienne, seront detruits. iny 

aura pas de’continuite generale ‘entre l’Empire de Theodose 

et celui des Carolingiens, des Othoniens. . wa 

Aussitöt apres l’an mille enfin, des civilisations’ nationales 

commenceront 3: poindre... Elles:tächeront de rompre leurs 

liens avec un Empire asservi & la seule nationalit& germanique; 

la langue :vulgaire des differents peuples, fixee & cette epoque, 

empietera sans’ cesse .sur- les: droits du latin. 0: 0 

De ce cöte, donc, le’ nouvel’ äge se manifestera d’une ma- 

niere plus rapide et plus caracteristique. BEE EEE 

La’ vie de. l’Orient romain ‚se:distingue nettement de celle. 

que nous venons d’esquisser, L’infiltration barbare tarde, et, 

lorsqu'elle se produit, ‚elle m’atteint jamais limportance quelle 

a acquise depuis,. longtemps: en -Occident.. Les . Germains 

s’ccoulent.. vers. ’Occident. par les .grandes routes: que sont 

les voies imperiales construites pour les legions protectrices. 

Les Slaves n’oseront pas r&ver de. Byzance ;: dans les provinces 

qu’ils -occuperont, ils: se resigneront facilement au systeme 

.qui, les rendra ‚federes, clients ct mercenaires de l’empereur. 

Jusquä Varrivee des Bulgares, jusqu’ä:leur assimilation - aux 

habitants de la: Thrace conquise, il.n’y aura pas un concurrent 

barbare- ä :la.pourpre de. Diocletien et de Justinien. I faut 

tenir compte, en plus, de ce que les provinces les plus nom- 

breuses, ‚les plus .etendues, les plus peuplees et ‘les plus riches 

se trouvent.en Äsie:et'en ‚Afrique et que celles d’Asie, mal- 

  

‚1824, P 392 et suiv.; Friedländer, Münzen der Vandalen, p. 62 et suiv.; 

cf. E. Ferd. Kraus, Die Münzen Odovacars, these.de Munich, 1919, p.69, 

note 28, en rer 
ee
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gr& le voisinage des Perses, ni celles d’Afrique, n’auront au- cune invasion ä subir jJusqu’aux Arabes du VILe siecle. 
L’Orient, reste romain de caractere, sans aucune interrup- tion, sans ces infiltrations qui auraient pu en fausser le sens, aura_ donc deux siecles de tepit relatif, que les empereurs sauront employer utilement. Il n'y aura pas ici de subjection, de chaos, de pillages par les barbares ä travers la Capitale, comme ceux des. Visigoths et des Vandales dans la Rome ancienne. La vie romaine se developpera libre ä travers les siecles, quel que füt son nouveau vetement. Les barbares n’usurperont pas l’Etat, comme le fit en Oceident Odoacre!; ils ne le suppleeront Pas, comme Theodoric, „rois“ tous les deux ä.la place des Cösars Ecartes: Ils ne viendront pas reprendre pour leur. propre 'compte la tradition, apres un interregne imp£rial de quatre cents ans Ccoul&s. Leurs chefs arriveront a lautre dignite imperiale, ils fonderont m&me des dynasties, mais seulement apres avoir quitt€ leurs peuples et leurs coutumes, apres s’ätre „faits romains“, apres avoir fait preuve d’une assimilation tant soit peu convenable. „Isaurien“, „Ihrace“, „Mac£donien* n'est’ plus pour eux qu’un sobriquet, compa- table & ces sobriquets des grands Vizirs turcs, qui rappellent la province ou ils sont nes ou le metier quiils ont exerce au debut de leur carriere. Rome nouvelle y restera intangible., 

"A quoi cela tient-il? Uniquement au coup de maitre que fit Constantin-le-Grand en transformant Byzance, ‚Pillee, puis refaite par Septime Severe, en sa „ville de Constantin“, sa. Constantinopolis, sa „nouvelle Rome“. De Constantin & Theo- dose Ler, pendant deux cents ans eNvirons, cette capitale Etait dejä achevee. C’etait une Rome, la Nouvelle, la Rome du present et de Pavenir. EEE Zu En creant la nouvelle capitale, qui assurait. les communi- cations par Mer, les fournitures de Provisions pour un centre de population si jmportant, pour une ville fortifiee qui devait 
mm 

en 

. 

" 
2 Sur ce Point de nouvelles explications ont etee Par Georges Ivanov, dans les „Zapiski" de P’Universit& de Saratoy, VI, 3, 
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sattendre A des atfaques .et A des sieges, et ‚repondait aussi 

sans doute au, derangement d’Equilibre qui s’etait : depuis, 

longtemps produit en faveur de l’Orient'!, Constantin. avait 

voulu faire une ‚ville romaine, m&me sous des meilleurs aus- 

pices que l’ancienne Rome, La ville dont la pierre fonda- 

mentale avait. &t& posee le 8 novembre 324 et- dont l'inau-. 

guration solennelle eut lieu le 11 mai 330 3, devait &tre'chose 

latine. On y transporta les gens d’Occident que leur devoir. 

y appelait et on employa une  contrainte officielle, comme 

celle, dejä mentionnee, de Mahomet II.ou celle du roi de. 

Sardaigne au XVIIL-e siecle, qui garnit ainsi de. beaux edifi- 

ces sa capitale de Turin, pour .que tels-fermiers asiatiques de 

!’Etat y construisent leurs: maisons*. Ce caractere on chercha 

i le conserver autant que possible pendant .le IV-e, mäme 

le V-e siecle®.. BE Eee 

Constantin devait le ..vouloir, Etant lui-m&me jusqu’ä la 

fin un Latin, un Latin de l’Occident, tres paien. d’esprit,: 

quelle que puisse &tre l’opinion sur son pretendu -„proces de 

conscience, qui sent assez la politique de la „paix romaine“ 

i 

  

ı Voy. Baynes, History, p. 15.. ZZ - 

2 Romam autem intelligimus non "solum veterem, sed etiam regiam 

nostram, quae Deo propitio cum 'melioribus auspiciis condita est“ ; Cor- 

pus juris, I, VII. 0 Be . . Bu 

°C. Preger, Scriptores rerum constantinopolitanarum, Leipzig 1907; 

Preger, dans 1'„Hermes”, XXXVI (1901), p.: 336 et suiv.; XXXVIL:pp! 

316-318; le meme, dans le „Programme du Gymnase Maximilien“ de 

Munich, 1895; Bröhier, La fondation de Constantinople, dans la „Revue 

historique“, CXIX (1915) ; „Echos d’Orient", 1924, p. 289 ct suiv.; David 

Lathoud, ibid., 1925, p..180 et suiv..’Sur les environs et les iles voisi- 

nes, „Echos d’Orient“, X, p. 15 et suiv.; XI, p. 19 et suiv-; xX,p. 178 

et suiv. Cf. Gerland, dans les „Byz.-neugt. Jahrbücher“, 1933, PP.. 102-103. 

4 Socrate, Histoire ecclösiastique, u, p. 41. . : 

® Voy. Stein, ouvr. cite, P- 195, note 6; Emereau, Constantinople sous 

Theodose le Jeune, dans le „Byzantion“, Il, p- 109: et suiv.; V. N. Bene- 

Sevic, Otcherki po istorii Vizanti pod redaktziei, etc, Petrograde 1913, 3 fas- 

cieules ; V. Schultze, Konstantinopel, l.eipzig 1913; Constantinople painted 

by Warwick Goble, described by Alexander: von Millingen, Londtres 1906. 

“ C#. Millingen, Byzantine Constantinople, Londres 1899; will, Holden 

Hutton, Constantinople, Londres, Dent.. EEE 2
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et:de la mise.en oeuvre,' pour Pidee d’Etat,; plus sacree que 
tous les dieux anciens ‘et modernes, de tout element de vi- 
talit& existant. Flavius "Constantin, le fils, ne ä Naissus, dans 
une.contr&e de latinisation absolug, fils de Constance le Päile 
et d’une‘ femme qui‘ n’&tait son. &pouse que dans un sens 
deriv@ du droit romain!, avait vecu exclusivement parmi des 
soldäts de races differentes que reunissait la seule romanite 
de caractere latin: qui resonne dans les acclamations et les 
mots de .commandement. II pretendait descendre de l’empe- 

.reur. Claude®, On: conservait dans sa famille le culte du So- 
leil, et la deesse Tych& continua ä &tre adoree jusqu’au. mo- 
ment du prudent bapt&me in extremis: les portes du temple 
de sa.gens. flavia ne furent jamais fermees®, 
Le premier ‘empereur byzantin scra donc, sans doute, Jus- 
tinien. Il represente la r&union des elements. qui forment 
l’essence m&me de Byzance. A ces elements il donne la forme 
definitive. Pour Forthodoxie, il se degage des restes du mo- 
nophysisme et gagne pour sa formule orthodoxe la garantie 
de l’ancienne Rome. Pour lart, il transporte & Constantinople, 
et l’y.installe, la coupole m&sopotamienne dans le superbe tour 
de force de S-te Sophie: la basilique romaine coiffee de la 
tiare des monarchies orientales. Pour l’ordre legal, il rappelle 
le droit romain en le baptisant un peu d’orthodoxie, Pour 
la legitimite romaine, il en arrive.ä &tre le restaurateur. des 
limites’ occidentales de l’Empire et s’en glorifie dans un de ses Edits, souvent citE pour essayer de prouver qu’il pour- suivait un ideal. politique de restauration. Et; ‚paysan balca- 

  

! Stein, ouvr.cite,p. 397; Sesan, Die Religionspolitik der ‚christlichen römi- schen Kaiser, 313-350, 1911; p. 79, note 4. II nomma d’apres cette Augusta l’Augustacum ; Bury, History (1923), I, p.:75. C£. Kragenninikov, Prodromus sylloges vitarım laudationumque sanctorum  Constantini : Magni et Helenae, matris ejus, graece atque slavice mox edendarum, louriev, 1915, Supplement de la „Revue byzantine“ {russe). I. ur on " 
® Stein, ouvr. cite, p. 115, - En . ® Sesan, ouvr. cite, pp. 253, 281, 286, note 4; Baynes, ouvr, cite, p. 17 et suiv.; Preger, Konstantinos Helios, dans le „Hermes“, XXXVI (1901), pp. 457-469; Stein, ouvr.cite, pp. 148-149. C£. la defense del enne a sincerite chretienne de Constantin, dans le livre recent de M. Jules Maurice, Constantin le-Grand. 
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nique ‚par ses origines, malgr& une jeunesse de „lion“ cons- 

tantinopolitain, marie ä lactrice en vogue, il amene, & la 

couronne .de l’Orient tout l’afflux des nouvelles et fortes vi- 

talit&s nationales. _ en 
Avant Justinien iln’ya que deux types d’empereur. L’un, 

partant de ‚Constantin, est celui du. „‚commiliton“, du „co- 

veteran“, du defenseur perpetuel des frontitres de l’empire 

au milieu des soldats qu’il depasse de sa dignite. Un em- 

pereur qui cree une capitale, mais n’en a pas une, qui com- 

pose une Cour, mais ne s’en sert pas, car il est toujours sur 

la bröche, combattant contre les.barbares dans les camps, 

contre P’heresie dans les synodes, A cöte des‘ soucis de bonne 

justice, d’administration honn£te! dans les provinces, du :de- 

voir de defendre la bonne monnaie, le decargyre, contre les 

faussaires, les „paracharactes“* (on sent dejä les pratiques de 

l’Orient), de faire rentrer au moment prevu les impöts, d’em- 

‚pecher les usurpations Er 

Puis le type asiatique de Zenon et d’Anastase, les conser- 

vateurs. Dejä avant eux un temps precieux est employe ä 

fixer, ä bien definir les rangs civils. Eux, ils se trouvent dans 

leur propre milieu d’anciens: fonctionnaires, dans ce monde 

nouveau qui ressemble & celui des Seleucides d’Antioche. 

Justinien ne veut ätre ni un soudard qui.ne' peut pas quit- 

ter le bouclier, ni un bureaucrate ayant regu de l’avancement. 

Du passe, "surgit devant 'lui l’empereur complet, integral: 

Auguste. Il est,. dans ce domaine aussi, le restaurateur, qui 

ressuscite „l’antiquit& perdue et diminuee“®. 

! On voit sous les fils de Theodose un prevaricateur renvoy& sous 

bonne garde dans la province ä laquelle il doit rendre raison ; Cod. 

Theod., XXVIL HL On defend aux bergers d’avoir des chevaux et de 

nourrir les enfants des autres, pour obvier au brigandage (m&me &poque ; 

ibid, XXX, XXX. \ am 

2 Cod, Theod., IX, XX1, VIII. On explique au vulgaire que le poids, et 

non les proportions.de la figure, Interessent ; ibid., XXI. Cf. ibid., XXU, ll. 

® Novelles de Justinien, coll. MI, tit. Il: „nobis reparantibus omnem 

vetustatem jam deperditam et diminutam“. : ° 
3
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 ETUDE' DES ELEMENTS DE LA SYNTHESE BYZANTINE 

  

1 | 

L’ELEMENT ROMAIN 

Lorsque ce que. nous appelons „Byzance“ s’est, formee, on 
n’entendait guere se ‘detacher d’aucun souvenir romain. Justt- 
nien parlera non seulement de Romulus et de Numa, mais 
‚aussi du „roi troyen“ Enee, „dont nous vient le nom d’E 
neades“ ?, Du fond de la serie des empereurs, Cesar lui-m&me 

‚apparait devant Justinien, comme un „tres cher“. antecesseur, 
ayant „donne un bon commencement ä.la domination du 
monde,.que noüs possedons“ ®, La plus. grande r&verence se. 
tourne vers Constantin, le pientissimus princeps, vers:sa me£re, 
la honestissima, dont le nom, donn& i !’Hellenopontus, est u 
restaure ®, . . . : 2 

Par contre il lui arrive assez rarement de rappeler. ses plus 
proches predecesseurs, sauf Marcien, qui est pour lui un im- 
perator eximius?, et Leon I-er, „de bonne‘ memoirte,-qui, parmi 
ces empereurs, apr&s Constantin ‘de pieuse. m&moire,.a aug- - mente l'autorit& (principatum) de la foi chretienne et a.etabli la dignite et la discipline des saintes Eglises5“. Alors qu'il ne se rapporte, dans les „Institutions“, que rarement aux decrets 

  

. \ „Et nos quidem Aeneadae ab illo vocamur‘; Norelles, coll. V, tit, Il, XLVI. on EEE ® Novelles, coll. IV, tit.. IX, XXX: „Charissimo nobis Caesare’ qui summo orbis terrarum arbitrio, quod nos. obtinemus, bonum ‘dedit principium“, EEE 
® Norvelles, coll. IV, tit, VII XXVI. 
* Norelles, col. VII, tit. VI no. CV. . . ® Novelles, IH, I, VII Il est question aussi d’Anastase piae memoriae. 
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de Zenon, il admire ° ce L£on, „l’homme aux sanctions fortes 

et viriles“!. Mais, avant tous les autres, son .oncle, ‚le paysan 

thrace Justin, est lou& pour £tre arrive „a surpasser en piete 

'et-en sagesse: tous ceux!qui avaient regne jusque., la“2... 

Justin et Justinien. repr&sentent, du reste, ‚une ‚reaction. si 

Leon venait .du pays des „Besses“, de, cette, möme Thrace®, 

Zenon avait &t@ un barbare de l’Orient, Anastase un ancien 

fonctionnaire dalmate. On e&tait gouvern€ donc par. les races 

vaincues et par les gens des. bureaux. ‚Ce, n’etaient, pas: les 

representants de la vitalit&, encore jeune, des meilleures po- 

pulations de cet. ensemble qui detenaient. le pouvoir... 

Or il y avait dans les provinces europ&ennes, balcaniques, 

Testees, sauf le littoral, tres latines, tres libres, tr&s guerrieres,' 

une perpetuelle source de vie*. L&on I-er lui-m&me £tait.un 

„Besse“ de ces regions®. qui,s’etaient gagne ‚un . commence- 

ment d’individualit& politique. En effet, sous Zenon, le Gepide 

de sang royal -Mundus, qui avait commandE& ‚jadis & Sirmium 

et qui avait servi Th@odoric, demande pour lui le. Danube, 

qu'il defend contre les restes des Huns, pacifiant la Thrace&. 

Sous Anastase les Isaures, ‘devenus maitres de l’Empire, sont 

detruits par une coalition de forces „scythes, gothes et bes-' 

ses“ de cette m&me province?. La revolte de ‚Vitalien, fils de 

Patriciolus de Zaldapa, sur le Bas Danube, aux .noms si.ro- 

mains, le montre bien ®. II s’appuyait, cet empereur de re 

1 Novelles, coll. IV, .tit. ,.XXIU: „in Leonem. piae memoriae pervenit, 

yirum fortiter atque viriliter etiam de istis plerumque, sancientem*. _ 

„Qui pietate atque sapientia omnes quot unquam.imperarunt supe- 

. ravitt; ; Novelles, coll. IX, tit. XXIL, nov. CAL. 

„Bessica ortus progenie“ ; Jordangs, :Rom., p. 335. 

* Voy. Jacques Zeiller, Les origines chretiennes dans les provinces danu- 

biennes de l’Empire romain, Paris 1918. 

5 Malalas, p. 369. 

8 Kal äyävsro elpivn Ev Opium nal ix vohroy -p6ßos yurelye k23 . Gipbapı 

20,9; ibid., pp. 450-451. 

7 Mst& nırdous Erußov zul yordınng nal Esasınhz Xerpds; : ibid,, pp. 393-394. 

® Jean d’Antioche, loc. eit., VI, p. 32; Auyl taz v KA; walehi- 

aay ze xal üypaluwv kvkpäv. Un nAYdos yewpyıxdv aussi dans. l'armee de 

Marcien; ibid., IV, p- 619. Ch. Malalas, p. 403 et suiv,
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volte, qui 'occupa une grande partie. de’la Thrace! et mit 
le siege devant Constantinople, non seulement sur'un groupe 
de barbares sur la frontiere®, mais aussi sur les populations 
de la Mer 'Noire, des paysans, qui lui donnerent les plus 
forts, les meilleurs de son armee. .Il.est dommage qu'on ne 
‚sache que par quelques lignes grecques de Jean d’Antioche ? 
les intentions de ce soldat qui manqua de peu la couronne 
des Cesars.  - nr 
I fut vaincu, abandonng, et perit. Mais l’essor de la race 

n’en continua pas moins. Justin, le vieux soudard illettre, le 
‚Ihrace originaire de Bederiana‘+, qui, sans. revolte, reussit A 
se saisir de Constantinople, en est la preuve. 'Le regne des 

 parvenus de la campagne commence, et leur ‘programme est 
romain, latin, en relation £troite avec le. passe quils cher- 
cheront ä renover, et nettement oppose aux usurpations des 
Orientaux et des courtisans. Ceci bien que de cette m&öme 
»Scythie“ ®, et pas de Scythopolis, d’autant moins de Pro- 
vence, vint, au IV-e siecle, Saint Cassien (F c. 435), P’auteur 

:grec de I’„Institution“ ®. — on 0 
En apparence donc les souvenirs romains, jusqu’aux. legen- 

des, sont tres vifs. Justinien se rappelle möme que Lycaon, 
toi d’Arcadie, est venu en Italie ‘et s’est etabli au -milieu 
des Oenotriens, &tant ainsi, bien avant Ende et Romulus, „le 
ereateur, pour ainsi dire, de l’empire romain“ ?, 

' Hoddaz mödsız zul Yupas tn "Popavias; ibid., p. 412. On voit ici 
le nouveau sens, pareil ä celui de la Roumelie ottomanc, de ce terme. ‚.L’autre se rencontre lorsque le chroniqueur syrien dit qu’Anastase eleva des constructions el; Exksryvy nö Tas ‘Ponaviez, le 

® Malalas (p. 405) parle de „Goths, Huns ct Scythes“.: - ® Aussi le passage de Zacharie de Mitylöne, VII, 13, cit& aussi par Bury, History, 1923, I, p. 448, note I. \ SE 
* Malalas, p. 410. : B- . 
® Un Jean le Scythe sous Zenon, Jean d’Antioche, loc! eit.. IV; p- 620 "cf DA. Me£nager, dans les „Echos d'Orient“, 1921, p. 330 et suiv et J. Thibaud, ibid., pp. 447-449, “ ” 

HN. saamano imperio daret veluti Principium*; Novelles, ‚coll IV, sit. 

\ 
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Du .reste, malgr& les noms orientaux, les empereurs recents, 

viennent, sauf Zenon ', des provinces. latines. Anastase_ etait, 

n& ä Epidamne, et. Leon venait de P'Illyricum ?. Ils ne pour- 

ront pas donc se. defaire ‘de la 'premiere empreinte. .. : 

"Aimant & se reclamer de Ia- seule tradition latine, tout ce. 

qui est :grec .devait servir : seulement d’auxiliaire. _ Aussi' 

dira-t-il aux Juifs ‘que la -langue de la patrie, patria lingua, 

est celle quon ' parle en Italie, italica 3. .Une. belle monnaie, 

represente Anastase ‚vetu en. beau guerrier au heaume. ma-. 

gnifique, recouvert du poitrail de-Trajan.. :. 

Pensant de cette. fagon, l’empereur „a la -romaine“ ..a, du: 

reste,.sur quoi:s’appuyer. Par la conservation. des, anciennes. 

magistratures, que Procope traduit, du reste, en"gtec (ürarog). 

ou. grecise d’apparence (pariorgx)‘, on:.a l’illusion de. con- 

server tout un precieux' passe ®. ‚II y a’encore un Senat, au: 

milieu duquel les consuls deposent leurs fonctions®. ; 

- ..Sous Justinien on pratiquera, meme officiellement, l’archeo-. 

logie dans les.noms des magistrats aussi, ressuscitant, avec 

force souvenirs ‚historiques ou quasi-historiques, celui de pre-, 

teur?, ' praetor. justinianeus (en Pisidie. et en Lycaonie,. en. 

- Paphlagonie, en Thrace).: On voit ce preteur,. maitre aussi} 

de la milice, parader en char: d’argent, les faisceaux devant, 

1ui®. Des: comtes gouverneront la Galatie ‚premiere, la Phrygie 

  

’ 4 

1 Cependant un ancien secretaire.. Bnaypazebs, chez les Isauriens s’ap-. 

pelle Candide (Agathias, p- 472). ... " ln 

* 2 Menandre, pp. 472, 473,41. 0.000 0. 

3 Novelles de Justinien, coll. IX,"üt. XXIX, CXLVL - 

-4 Procope, "Belle Goth., ed. de Bonn, pp. 39,149. 2: 00° \ 

.5 Voy: Paul Koch, Die byzantinischen .Beamtentitel- von 300 bis. 700,, 

these de Jena, 1903. Mais le auA&vrrag novfvraz, mentionne par Malalas (pp.: 

438-439), se conserve. EEE Bu 

8 CH. Lecrivain, Le Senat romain depuis Diocletien, Paris, 1858; D. Ellisscn, 

Der Senat im oströmischen Reiche, Göttingen 1889. "Pour le silentium des 

convocations Gelzer, Kultur, p: 212 et suiv. Les definitions des termes 

latins montrent combien peu on les entendait. Pour Malalas Attius est 

un maßros yadmeızds, p.‘ 358: N " 

7 Novelles, coll. IV, tit. IV, XXV. 00T. ” 

8 Ibid., chap. IV. .- Wo te. brali Do}
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paralienne, I’Isaurie !, "un proconsul la Cappadoce 3, .province 
aux grands domaines, usurp&s par les puissants, les potentes. 
“Mais ce corps de fönctionnaires :ne formait pas, comme 

dans l’ancienne Rome, une classe de nobles.: Or, 'parmi les 
causes qui ont fait de l’Empire byzantin ce quil a &te d’une 
facon permanente, ‘on’ oublie une . des. plus essentielles: le 
manque complet d’une aristocratie, d'une vraie aristocratie, 
‚residante et active, reconnue . comme. telle ‚par le pouvoir 
supr&me, cette aristocratie qui. conseille et, au besoin, impose. 
Quelques grands proprietaires du Peloponese. ou de l’Asie 
ne seront pas capables de la .remplacer. Ils: manqueront de 
tradition et, enfermes dans leurs vallees, aussi bien d’experience 
que de notoriete,. de popularite. Ba en 

. Car les grandes familles’ 'sönatoriales. n’avaient pas suivi 
Constantin, signant ainsi ä'cöt& de lui l’acte de decheance 
de leur vieille 'Rome. cherie, ä-laquelle ils etaient attaches 
par toutes leurs  traditions et'par tous leurs':souvenirs. Du - 
teste, en Occident, la noblesse: romaine pouvait se refaire 
par les groupes -provinciaux qui. surent dompter des le debut, 
aussi par la‘ crosse d’eveques sortis de leur: sein, les rois bar- 
bares. Lorsque,''apres la faillite de la tentative constantinienne 
de tout transporter en Orient, Rome fut de. nouveau, sinon 
la capitale unique, au’ moins siege d’empire, ils ‘deciderent 
plus d’une fois les changements du pouvoir. Par Opposition 
A Constantinople, si chretienne, ils gardaient quelque chose : 
du paganisme condamne. Ainsi Anthemius dut leur pro-. - 
mettre le relövement de la- cite glorieuse et telle source sou- 
ligne que Lybius Severe &tait un Romain, un vrai Romain 3, 
Odoacre leur appartint en grande partie, et ce fut en leur 
nom qu’il envoya ä Constantinople les insignes impe£riaux ; 

.' Ibid., nov. XXVIL. 
2 Ibid, XXX. .. ee 
° Voy. le passage de Damascius cite par Seck, Geschichte des Untergangs 

der antiken Welt, VI, Stuttgart 1921, P- 487. Comme, du. reste, Majorien, 
l’ami de Genseric, Malalas, p. 375, . 

* Ch, aussi Marcellinus Comes, dans 'Mommsen, "Chronica Minora, et» 
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la province seule, dont l’opinion est presentee par le comte 

Marcellin eut des regrets ;pour., la, disparition.. d’une forme. 

quelle faisait remonter jusqu’ä Auguste lui-m&me'!. -Les let-. 

tres qui ‚montrent l'autorisation du Senat figurent': sur.: les 

monnaies de.ces delegues ;de la Rome: orientale, de ces crea- 

tures des chefs'germaniques. Theodoric dut - batailler. contre 

une opposition d’intellectuels. et de romantiques du pass£, 

ayant-& leur tete. des‘ hommes de la valeur de Symmaque.et 

de Boece, ‘et il dut recourir pour. les impressionner ä-l’aide 

du bourreau. Ce seront eux qui penseront ä faire de Beli- 

saire un empereur,. encore un de leurs empereuss. hi 

Faute d’avoir une classe de cette solidarite_'fiere et fron‘ 

deuse, Byzance vecut au. gre de la fortune ;des: parvenus. Ils 

apportaient avec eux,; sans doute, une: nouvelle: humanite 

toute fraiche, mais en meme temps des ‚passions fortes,. .une 

cupidite insatiable, de vilaines moeurs. Les quelques savants 

d’ecole ne pouvaient pas introduire un esprit plus noble. Les 

empereurs, ‘&leves. trop souvent par des intrigues, des capri- 

ces ou des.crimes, partageaient cette fagon d’etre. Une vul- 

garite brutale envahit des-le debut la Rome de. Constantin, 

et personne..ne. pourra, pas m&me sous les mieux '@leves des 

Macedoniens et des Comnenes, des Paleologues, l’en chasser. 

Entre des soudards, des moines et des pedants .on ne.pou- 

vait pas s’elever plus ‚haut. EEE 

Mais la ‘tradition ancienne pour les monnaies dure sitard 

  

Malchus, ed. de. Bonn; Adyoustoz, ‚6 "Op&stou vlös, Arobous ZivWva mar 

nv Guaırelav Avansı chart ans Zw... TVAnase nV CovAny Krostelkar 7p50- 

Estay Zivov, anpalvousev &5 las pev adtolg Enarielag ob dior, norvig &i 

Amoypice: uöraz @v abrorpirwup Er’änpotkpcts nipaor: TOV peyror "O2daxar 

dnadrav npatefihoher, Iaavby ayıa aber Ta map" adrolg rpäupare, nolt- 

zuumv Eywy voly Aal Ghveatv, &ncd xal niyınor, xat -Letobar ToS Zivwvas 

narpixlon ze adTO 'Anosteiia, &rlar nal znv Tüv IiaAay Taurd Eyetvar 

B:olunaw. On a le texte meme du senatus-consulte. . on 

I Loc. cit.: „Hesperium romanae gentis imperium, quod .septingentesimo 

"nono urbis conditae anno primus Augustorum Octavianus Augustus te- 

nere coepit, cum hoc Augustulo perüt..., Gothorum dehinc 'regibus Ro- 

mam tenentibus“.
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que telle piece unique de ‚l’empereur Alexandre, au IX-e 
siecle, porte la formule' grecque en lettres latines !. Linscrip- 
tion des monnaies — probablement toute linscription — resta 
donc latine, comme on apprend les lois, ä Beryte, en latin. 
C'est en latin qu’on r&dige les 'traites, comme celui avec les 
Perses® Le fils :d’Anthemius s’appelle - Marcien®; celui 
de l'usurpateur Basilique est-un Marcus; le frere de l’em- 
pereur Zenon. un Longin . Parmi les femmes, sa belle-mere, 
l’intriguante Verina, porte un’ nom latin, alors qu’une autre 
imperatrice est affublee du nom mythologique d’Ariadne. Tel 
chef d’armee syrien envoye contre Vitalien est un Marinus €, 
Dans la famille. imperiale, avec. Justin et Justinien, on a un 
Germain: les noms des femmes surtout restent latins. - 
“. Mais, alors que. Rome avait &te surtout un passe, un hon- 
neur, une gloire, l’ancien . monument romain, qui en etait 
immortel t&moin, n’inspirait, ä Constantinople 'meme, ville 
nouvelle, un. peu ‚parvenue, de 'meme :qu’ailleurs, aucune 
ven£ration. Le passe avait &t€ soumis i des critiques . aussi 
dissolvantes, et:sans doute devenues populaires, comme'celles 
d’Augustin, ennemi acharne& de toute:autre „cite“. que celle 
de Dieu. La beaute de ces reliques d’art n’attirait que quelques 
intellectuels, qui.cependant en soutiraient parfois les :mat£- 

‚aux, pour en faire „des ornements aux triclinia et alıx por- 
tiques“, S’i] Etait impossible de transformer en maisons pro- 
pres ou en celles du Dieu nouveau les &difices dont les an- 

- ciens maitres avaient et expulses, on les employait pour 
faire des vieux marbres de la chaux, et ceci malgre& les de- 

.T rn 

. * Mouchmov, dans le „Byzantion‘, VI, pp. 98-99. 
" ? Menandre, p. 350, - \ E . sı Epouse l'Expavsstätn Leontia, fille de l’empereur Leon; Malalas, p: 375. 

*. Ihid., p. 378, 
5 Ibid., p. 386, 
© Ibid,, p. 405,
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crets imperiaux qui infligerent, ä partir des fils de Constantin, 

de lourdes amendes !. Wenn a 

Sous ces efforts de conserver la race, de.maintenir les 

bonnes traditions politiques, ‚il’y a cependant un lent tra-. 

vail d’assimilation, sous la croix chretienne, et ‘'möme par 

dessus la difference de religion: D£jä,'ä ‘une &poque oü le 

mariage avec les £trangers. £tait permis, :Constantin . avait 

menac& de faire brüler vivant quiconque aura aide les barbares 

ä piller le territoöire de l’empire”. Mais on ‚pouvait croire, 

tout’de m&me, que cette assimilation sera latine, (quelle ai- 

dera ä la creation d’un monde‘romain en Orient ; nous ver- 

rons quelle sera, au contraire, grecque. . -.; RE 

“ 

-Malgr& tout ce que pouvait donner .‚le-nöuveau‘ milieu de 

la capitale imposee, l’armature legale restait absolument ro- 

maine ä l’ancienne ‚fagon, et: c’etait l’essentiel pour. des. gens 

chez lesquels l’Etat 'etait au fond la formule juridique ?. Un 

Gregoire, un Hermogene avaient recueilli des. constitutions. 

imperiales. Theodose II avait essay& d’introduire de la.clarte 

dans les anciennes decisions imperiales, de'transformer des 

&dits &pars dans un vrai recueil de ‘droit civil: Une. com- 

mission de jurisconsultes avait &t& chargee de transformer en 

theorie „les intentions de sa poitrine divine* . (divinus. sensus 

pectoris nostri). Les’ noms ‘des compilateurs renvoient‘ cepen- 

dant ä l’Orient; sauf.un Maximinus, un Sperantius : Antiochus, 

Martyrius, Sperantius, ‚Apollodorus, Theodore, :Procope, Epi- 

genius %, we ne 2 

Dejä les empereurs du IV-e siecle s’etaient pr&occupes donc, 

ı Cod. Theod., IX, XVU, U, IM, IV, V. Sur la violation des tombes 

Valentiniani Novellae, 1, V. “ . 

2 „Signis barbaris scelerata factione facultatem depraedationis in Roma- 

nos dederit, vel: siquis alio modo factum diviserit, vivus amburatur”; 

Cod. Theod., VI, 1,1. 5 on rn Ben 

» Cf. Ernest Levy,’ dans la „Revue historique du droit frangais“, 1928. 

-% Preface aux Novelles. Cf. les: obsetvations de M. Stein, ouvr. cite, 

pp. 432-433, zu
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par les Codes: gregorien et hermoge£nien,'par celui.de Theo- 
dose II, de la grande question du droit. Ils avaient cherche, 

par les mesures comprises ensuite dans le Code Theodosien, 
A creer un\ordre ecrit..Julien dut &tre, avec ses conceptions 
personnelles, dans lesquelles entrait sans doute aussi le droit 

comme instrument puissant du paganisme, un des restaura- - 
teurs du passe. Mais-les juges eux-mömes avaient. trop sou- 
vent neglige les rescripta!, et il faut se demander surtout quels 
etaient, parmi les: Orientaux, en dehors des habitants de tel- 

les villes -romanisees, ceux qui voülaient - s'abreuver A. cette 

source de droit aux:eaux.stagnantes. . le —— 
Des le debut, toute. cette: legislation: eut une seule action 

sur une societe en pleine ° transformation: refrener certains 

des abus contre lesquels se tournent: ces: novelles, empeächer . 
une faible partie des usurpations de. droit dont:se rendaient 
capables les fonctionnaires® On voulait le juge serieux et 
severe, Etranger aux soucis de popularite, aux plaisirs des 
jeux, pronongant publiquement sur la place publique, etnon 
.dans des £Eglises (diverticula_ religiosa), des sentences dont ıl 

prendrait toute la responsabilit@?; on voit. combien l’eglise 
usurpait les droits du tribunal: imp£rial. Mais, au fond; c’etait : 

en vain qu’'on avait confirm& tout ce qui .appartenait au 

pass@ romain, en commengant par le vieux. Papinien % 

Justinien, dont l’oeuvre' dans ce domaine ne peut pas £tre 
detachee de celle de ses prödecesseurs, chargea une commis- 
sion de legistes de mettre par &crit tout l’ancien droit ro- 
main, ct le livre des Institutions du droit ciwil en resultera®. 

ı „Multabuntur judices qui rescripta contempserint aut distulerint‘; ;titre I. 

? Titre III. 

® Titre VI. : 

4 Titre IV. On voit, sous le ı premier Theodose, leffort de trouver la 

chose ancienne, de la mettre‘ d’acord avec l’epoque. On va jusqu’ä ac- 
.cepter le principe de la majorite (ibid.) ou bien l’autorit@ des commen- 

tatcurs. En cas de doute, il faut bien se resigner i ä Topinion.. du jüge, 
moderatio judicantis.: 

:5 Paul Collinet,. Etudes bistorigties sur le droit de Justinien, Paris. 1912, 

2 vol.; L'ecole de droit de Beyrouth; Alivisatos, Die kirchliche Gesetzgebung 

 



. IDELEMENT.ROMAIN 2 sn ven. ! 43 

Redige des 529, revu en 534, le Code des. constitutions, au. 

quel vint s’adjoindre. pour l’Epoque de l’ancien. droit, toute 

une jurisprudence recueillie dans un Ulpien, un Paul, choisie, 

expurgee ‘et. harmonisee, les Digestes,; ou, en grec. Pandectes, 

et un riche commentaire, obligatoire, d’„Institutions“, d’apres 

le vieux Romain Gaius, pour l’ecole de Beryte,; dont deux 

professeurs, Theophile et Dorothee, avaient -entrepris, avec 

Tribonien, principal- collaborateur de Justinien, la redaction, 

en 'attendant ‚ses „Novelles“, ses Nexpei, ä. lui, fut en pre- 

miere ligne une oeuvre d’arch&ologues qui exhument !. On avait 

-fouille dans. des textes oublies et completement tombes ‚en 

desustude. On en serait sür si on avait aujourd’hui, pour les 

differentes provinces, des textes de sentence pour le contröle. 

L’Empire avait acquis, apres. le moment. historique' oü ces 

lois-avaient &te decretees pour ‘une 'societe encore simple et 

incomparablement "plus restreinte, de. vastes territoires oü 

dans les masses’ de la population vivaient .d’anciennes: cou-. 

tumes, jusqu’ä celles des Thraces’et des Arabes, des legisla- 

tions plusieurs fois millenaires, comme celle ‘d’Hamourabi, 

des prescriptions religieuses jappartenant ä-des croyances .dis- 

parues. Peut-on admettre que pour les regir au point. de vue 

juridique on eüt eu recours ä tous ces. poussiereux textes 

-disparates m&me..apres &t&. formellement „harmonises“*? - 

Mais on peut.se 'demander si Justinien avait voulu, de 

. son cöte, tenter cette oeuvre d’une difficult& immense: 'amal- 

gamer'des millions; d’un caractere si different, sous le: rap- 

port de ces pratiques. de droit, lies ä des interets si essen- 

‚tiels et.ä toute une conception heritee de la justice. ' 

- des Kaisers Justinian, 1, 1913; Mitteis, Reichsrecht und Volksrecht in den 

* östlichen Provinzen. des "römischen Kaiserreiches, . 1891; Monnier, Eludes de 

droit byzantin, dans la „Nouvelle Revue historique de droit“, XVI. Expo- 

sition plus recente dans Bury, II (1923), p/ 395 et suiv. 

1 Eid. Krüger, Berlin, 1875-1877; pour les Digestes, celle‘ de Mommsen, 

Berlin; 1868-1870. : - 

3 Theodoric avait dü prendre des mesures contre les juges qui se lais- 

saient empöätrer par le chaos du anciennes lois; il les aurait mis ä mort; 

Malalas, p. 384. - “
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Son preambule aux „Institutions“ peut Eclaircir la question. 
Il’est celui du restaurateur politique favorise — il le dit lui- 
me&me — par’ le sort. Il est, lui, Vimperator Caesar, un Flavius,. 

comme "Constantin, mais aussi comme le pauvre roi germa- 
nique Odoacre.: Il porte le titre de toutes ‘ses victoires, 
comme ne l’avait fait aucun des empereurs romains d’Orient 
qui l’avaient. immediatement precede&: Alemanicus — on se 
demande quand et pourquoi —, Gothicus, .Francicus, Germa- 
nicus — apres ce qui est auparavant une simple r@miniscence. 
de chancellerie —, Anticus — bien: qwayant eu.ä peine un 
contact avec les. Antes slaves, — Vandalicus ‘ct, en m&me 

temps, Africanus, il-se revet de tous les qualificatifs des em- 

pereurs heureux: pius, felix, inchtus, victor, triumphator. 
“N parle des: triomphes: difficilement (summae vigiliae, bellici 
sudores) gagnes avec l’aide de Dieu sur les „races barbares“ 

(barbaricae. gentes), auxquelles il: a arrache „apres tant‘de 

temps“ (post. tanta temporum spacia), des provinces perdues. I 
peut donner maintenant, lui qui veut &tre „pius, religiosissi- 
mus“ et revätir „’armure des lois“, des pre&ceptes juridiques 

ä „toutes les nations“!. Dans ce but il a mis de l’ordre dans. 

une „confusion“ qui est seculaire, et il en est tres fier. Car 
ces lois ont, malgre leur origine paienne, un caractere sacıe, 

„sacratissimae"; elles meritaient donc d’ötre. exhumees — le 
terme yest:—, car l’empereur parle du medium profundum 
dont il les a retirees. A cöte du Romain Tribonien il a eu 

recours ä ces deux Grecs, Theophile' et Dorothee, qu’on ou- 

blie trop en ne pensant qu’au premier. 
Mais, pour les Institutions, on a un but didactique. Ce 

solennel et magnifique preambule. s’adresse - jamais un an- 
cien cmpereur romain ne l’aurait fait — ä la jeunesse des Eco- 
les de droit, ä la.cupida legum juventus. Elle doit abandonner 
les legendes, les „fables“ qui trainent sur Porigine des lois, 
donc toute cette histoire des Solons et des Lycurgues, .et se 

„Omnes vero populi legibus tam a nobis promulgatis quam compo- 

sitis regentur.“ 
‘ 
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tendre compte que le droit. est: „d’autorite imperiale*, ab, im- 

periali splendore appetere. Un manuel facile. est presente. aux 

&tudiants: ils ne devront pas attendre, comme jusquici,. qua- 

tre ans pour: avoir le bonheur.de lire : les. „constitutions im- 

periales“. a ten in 

"On leur a donne les materiaux 'eux-m&mes .dans les cin- 

quante -livres, de „repertoire", ‚des Pandectes. Mais. ils auront 

devant eux surtout cette synthese des „Institutions“, compre- 

nant le sens philosophique: de'ces choses - si -diverses; elles 

en sont l’essence, les „premiers principes“, contenus dans un 

manuel. 2 en 

Oeuvre scolaire, — et, j'ose le dire, meme dans les autres 

parties de cette legislation destinge ä relier les pierres depuis 

longtemps branlantes d’un si ancien edifice juridique, mal- 

gr& un practicisme simplificateur et un peu de tulerance 

plus philosophique que chretienne, : car -lesprit de l’Eglise 

eclate, dur et vengeur des injutes, dans les prescriptions du 

droit criminel. Mais aussi oeuvre historique, oeuvre d’edu- 

cation, rappelant les esprits & une epoque .olı.la loi, ;stricte- 

ment ex&cutde, et contre tous, &tait la premiere regle d'une 

societ€ uniforme et disciplinee. oh 2m 

 Iyaeu, estil dit, des droits differents, A partir de Solon 

et de Dracon, lequel, dans ce texte, vient apres. Maintenant, 

il y a un autre droit civil, alors que: le droit naturel decou- 

vert par les philosophes grecs est unique: le droit des „Ro- 

imains“, pour une autre categorie de nations, et il est question 

A cette occasion d’Homere et de Virgile. On voit bien, par 

de pareils details, de quoi il. s’agit parfois: plutöt un ba- 

digeonnage de fagade. 

: 

Parler sans cesse de Rome; de: ancienne et de la vraie, 

morte pour toujours, dont le cadavre seul sera gagne sur les 

Ostrogoths, cela faisait partie de la pedagogie politique de 

l’empereur. De cette facon, qui devait Etre impressionnante, 

Justinien manifestait ideal que le succes de ses guerres en 

Oecident avait suscit& dans son esprit. L’instinct romain .de
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ce descendant de paysans latins,: vivant cependant selon -les 
coutumes de leurs ancötres barbares, les Thraces, parlait en 
lui aussi‘lorsque. cette grande oeuvre de renovation, de fait 
impossible,  s’annongait 'si amplement dans un domaine oü 
on ne consulte pas des textes perimes. _ 

‘ Mais Justinien ‘et ses collaborateurs ne pouvaient pas faire 
autrement. Du moment que ce droit, suppose immuable dans 
ses lignes generales, &tait le. principal. ciment par lequel etai- 
ent relices ces provinces qui.avaient &te jadis des Etats et 

‘ dans lesquelles sommeillait l’esprit divers des nations, il fal- 
Jait donner au moins Tapparence qu’on n’avait pas touche A 
cet Element par lequel seul-tout se tenait encore!. Justinien 
ira jusqu’ä essayer de romaniser les formes de droit de l’Ar- 
menie?®, — n on 
‘- On voit bien comment cette legislation de caractere gene- 

. Tal se heurtait aux traditions, aux habitudes d’esprit, aux 
inter&ts des populations, si differentes entre elles. Justinien se 
'plaint de ce que „ceux qui habitent les provinces de Meso- 
potamie et d’Osro&ne“ .conservent leur facon .de contracter 
les noces®. Il est reduit ä absoudre ces paysans exposcs aux 
barbares 4, Les menaces de mort et’ de confiscation des biens 
pour l’avenir auront eu probablement tres peu d’effet. Le 
„romanis legibus decentem ordinem .conservabimus“5 dut 
rester souvent, par la force des choses, lettre morte $, 

  

® Voy. Monnier, dans la „Nouvelle revuc de droit frangais et Etranger“, 
XIX; P. Collinet, Etudes bistoriques sur le droit de Justinien, 1; Influence 
de Venseignement de Beyrouth, dans le „Byzantion“, III, p. 19 et suiv, 

? Novelles, coll. IH, tit. VIIL XXI. " - 

® Novelles, coll. IX, tit. XXXVI, nov. CLIIN. 

* Ibid, 
5 Ibid. 
® Bury, History, 1923, I, p. 415, observe que les juges avaient assez de 

latitude pour pouvoir tenir compte des röalites invincibles.
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L'ELEMENT GREC 

En face des. elements apportes par. l’origine mäme des 

empereurs,;de ceux qui tiennent A -Porgueil du passe, ä la 

tradition de droit, aux formules..de l’administration il.y.a-la 

realite, inevitable, toujours en avance, de ‚Uhellenisme. = 

.Onaä Byzance .le gröcisme .des- cris de, la .ruet, du cirque, - 

de la campagne environnante, A l’action de laquelle il faut faire 

une part si large, Phellenisme de la Cour: et des,offices et 'hel- 

_ lönisme de l'cole. Il faudra, si on veut rester ‘„romain“, leur 

livrer bataille.ä& chaque. moment‘. Constantin,. qui. parla la- 

tin au concile de Nicee, P’avait decrete officiellement?. Mais“ 

en 397 seulement on put juger en grec, en ‚439 .tester dans 

- cette langue', l’empereur daignant decreter en grec seulement 

sous Justinien®. BEE 0 en 

Pour se rendre compte combien des le quatrieme siecle le grec 

envahit sur le latin il faut se rappeler . V’inscription sur ce - 

piedestal, qui se conserve encore, de la statue erigce A lim- 

peratrice lettr&e Eudocie, femme: d’Arcadius: au-dessus - du 

Y Agathias, p. 293. 

2 Voy. Ludwig Hahn, Zum Sprachkampf im römischen ‚Reich bis auf die 

Zeit‘ Justinians, dans le „Philologus“, vol. supplem., X (1907), pp.’ 677- 

718 (extrait, Leipzig 1908). Cf. Cumont, Pourguoi le latin fut la seule lan- 

gue liturgique de l’Occident, dans les: „Melanges“ ‚Frederic, Bruxelles 1904, 

pp. 63-66; L. Hahn, Zum Gebrauch der lateinischen Sprache in Konstanti- 

nopel, dans la „Festgabe“ pour Martin von Schanz, Würzburg 1912; Arthur 

.Stein, Zur Geschichte und. Verwaltung Ägyptens,.pp. 150, 170; Ch. Smiley, ° 

Latinitas and DAmvıonds, dissertation de Maddison, 1908. — Sur le latin 

des monnaies, Sabatier, Description generale des -monnaies ' byzantines, I-I, 

Paris 1862; Maurice, Niimismatique, constantinienne,: II, p. 536 et suiv.; 

. Stein, :ouvr. cite, pp. 113-114. - SE nennen 

8 Hesseling, Essai,' p. 13 (des dialogues greco-latins). 

"4 Stein, ouvr, cite, p. 443. - on . 

s Zachariä von Lingenthal en cherche l'explication .dans le fait que 

“Jean de Cappadoce, prefet du pretoire, ne savait pas le latin (Bury, His- 

- tory, I, 1923, p. 399, note 4). I est difficile de l’admettre.: Sn
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texte latin de la dedicace de:la part du prefet Simplicius il 
y a quatre vers de facture archaique dans la ‚langue qui 

. dejä s’etait superposee ä l’autre!, 

Jadis, au IV.e siecle, apr&s un ‚long 'combat pour la foi, 
füt-ce m&me contre la beaut& ‘de la pensee et de la forme, 
heritage d’une antiquit& honnie, parce qu’aveugle ä l’egard 
des verites &ternelles, l’Eglise, enfin victorieuse, avait pactise 
avec un ennemi dont il sragissait de recueillir les depouilles. 
St. Basile parait, qui est, sion ne tient pas compte de la predica- 
tion des vertus chretiennes et d’un assez monotone me£pris 
pour les seductions. du siecle, un bon rheteur de lameilleure _ 

. Ecole ?. St. Gregoire de Nazianze, son contemporain et son 
ami, chez lequel on a trouv& tant de traces de ses modeles 
paiens, &crit, sur des sujets de 'morale ou de pensee philo- 
sophique, des vers un peu lourds, mais d’une grande purete, 
d’une rare &l&vation morale, que n’auraient pas dedaignes 
les po&tes qui continuaient Jes anciennes traditions; le soin 
qu’on accorde ä’ ses Ecrits vient surtout, piete et admiration 
chretiennes & part, de tout ce qu'on peut decouvrir en fait - 
de fossiles chez cet habile fabricant de rhetorique thythmee3, . 

  

! Gougny, Anthologia palatina, Paris 1890, p- 57; J. Gottwald, dans les 
„Echos d’Orient“, X, pp. 274276. Pour le latin dans l’Ecole de Constanti- 
nople voy. l’ouvrage de Fuchs, dans le „Byzantinisches Archiv“, no..4, 
p- 6. . oo. - 

* En general, Puech, Histoire de la litterature grecque chretienne, Paris 
1930, 3 vol. Apres’ les vieux ouvrages de Fialon (Eiude litteraire sur St. 
Basile, Paris 1861), de Varron (St.. Basile le Grand) et de P. Allard (Saint - 

' Basile)/voy. J. Riviere, St. Basile, eveque.de Cisarde, Paris 1925, et Margaret 
Murphy, St. Basil and monastieism, Washington, 1930. \ 

® Dunders, Der heilige Kirchenlehrer Gregor von Nazianz, als Homilist, 
Münsterwerth 1909; Guignet, Les procedes £pistolaires de St. Gregoire de 
Nazianze; St. Gregoire de Nazianze eı la rhetorigue, Paris 1911; C. Ullmann, 
Gregoriusvon Nazianz der Theologe, Darmstadt 1825 ; Conrotte, Isocrate et 
St. Greögoire de Nazianze, dans le „Musee Belge“, I, pp. 236-240, : Toute 
une bibliographie polonaise recente: les ouvrages de M. Jan Sajdak: De 
Gregorio Nazianzeno, poätarım christianorum fonte, Cracovie 1917 (extrait 
de l’„Archivum filologiezne“ de l'Academie de Cracovie, 1917); rapports
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‘Qui:conserve n&anmoins 'un peu d’inspiration .. provinciale, 
de paysan cappadocien. Des sentences. d’une Concision bien 
‘hellenique sont :'entremelees aux’ cris de haine.'contre la 

matiere sujette au pech& '..Mais la forme_.est telle ‚que le 
'po£te chretien pouvait demander ä l’empereur revenu au ° 
paganisme, : Julien, s’il n’y a. pas. d’autre hellenisme. que 
celui qu’on pretendait refaire ”.. La m&me.recherche ‘de style 
distingue, du reste, Synesius, originaire:de Lybie, £Etudiant 

ä Alexandrie et. A. Cyrene, &väque . de .Ptolemais ?. ‘Mais 
entre les rythmes :courts, ‘presses, haletants de celui-ci et 

entre la belle poesie de Gregoire, large, :harmonieuse, aux 

repetitions savantes,. .mais .dans. un‘ lan qui :les depasse, 
. comme dans le beau discours ä son äme reliee au pauvre 
corps destine ä perir, ily a une de ces differences qui 
‚montrent bien qu’une nouvelle &poque de .la po&sie: vient 

de naitre, mais elle sera bientöt arrötee par les clercs ‚et les 

grammairiens. Saint Jean . Chrysostöme, qui cn sait autant 

en fait d’antiquite, est d&jä un ;Byzantin. Cependant pour le 
„chrysostöme“ toute po&sie en dehors des psaumes .n’est Eau un 
instrument de corruption, ropvin& Aonarz n.. wu. 
Dans ta maison ä cöte, on cultive en mä&me temps, forme 

  

avec Maxime le Cynique, dans r, Eos“ wi xV, p- 21 et suiv.: Historia vri- 

tica scholiastarum et commentatorum Gregorü Nazianzeni, Cracovie 1912 (le 

vol. II avecM. Thaddee, Simko) ; Simko, Studia Nazianzenica, I, Cracovie 

1906; De Cypriano martyre a S. Gr. Naz. laudato, Cracovie 1916; Przy-. 

chocki, De Greg. Naz. epistulis, Cracoyie 1912; De Greg. Naz. orationibus 

funebribus, Strasbourg, 1907; Dziech, De Greg.: Naz. diatribe quae_ dicitur 

Alumno lucubratione, Poznan 1925. Cf. Rene. Pichon, Lactance, dtude sur 

le mouvement philosophique et religieux sous le regne de Constantin, Paris 

1901; Max Pohlenz, Philosophische Nachklänge in altchristlichen ' Predigten, 
dans la „Zeitschrift für wiss. Theolögie“ ‚ XLVIII; Eug. Dubedout, De d. 

Gregorii Nazianzeni 'carminibus, these de Paris, 1901. Cf. Maas, Frühbyzan- 

tinische Kirchenpoesie, I, Anonyme Hymnen des V-VI. Jahrhunderts, Bonn 1910. 
" Wuox Erdm, aipE CE po: Tehunnzzw. Be 

2 Migne, P. G., XXXV, c. 641. 

® Salaville, dans les „Echos d’Orient*, 1931, p. 53 et suiv. 
* Cf. aussi Simos 'Menandros, dans: les Melanges. Hatzidaki (Athenes 

1921), p. 26.



50 ETUDE DES ELEMENTS DE LA SYNTHESE BYZANTINE 

‚et pensee comme si le Christ: n’eüt jamais prech& sur la 
montagne de Jerusalem. On ne se combat: plus par- dessus 
la ruc, dont lä paix est garantie par: :l’empereur, :ä l’ecole 
‘d’Athenes, oü rayonne la reputation!.de Proclus (410-485), 

a celle,-ä peine cr&ee, par. Theodose II, de la cite imperiale; 
on se. frequente meme en bons 'voisins, et, pour goüter le 
miel de [’Hymette, sur place. m&öme. ou transporte. soigneu- 
sement &. Constantinople, on s’assied-ä la möme table. - 
'L’ecole d’Athenes appartenait-ä- ce groupe de’ philosophes 

-qui. donna ä l’Empire la femme de Theodose :II, devenue, 
au baptöme, d’Athenais, Eudocie et qui, princesse. ambitieuse, 

‚fit entendre jusqu’ä Antioche l’elegance, en. place publique, 
d’une rhötorique inspiree d’Homere, dont : elle imita la: fac- 
ture dans ses po6sies ®. on N 

" L’Ecole de Constantinople fut une fondation d’Etat, due 
ä ce m&me Theodose, l’&poux d’Athenais-Eudocie, qu'il faudrait 
reconnaitre donc comme initiatrice. Le latin et le grec se 
partageaient les chaires, dont les occupants &taient payes sur 
le. trösor et prenaient rang dans le monde officiel, d’une 
structure si parfaitement hierarchisce: il y.eut dix maitres 
latins de grammaire et le meme nombre ‘de. maitres grecs, 
mais, en face de seulement trois professeurs d’eloquence 
‚romaine, cing sophistes appartenant au monde hellenique % 

!.Voy. Marinus, Vita Procli, ed. Fabricius, Bibliotheca gracca, “IX, p- 
368 et suiv. . ! . oo 

® Sur le röle d’Eustathe de Sebasteia ä cöt& de Basile, ‚Baynes, ouvr. 
cite, p. 86. " 

* Eudociae augustae carminum reliquiae, ed. Arthur Ludwich, 1893; Eu- 
dociae Augustae, Procli Lyeii, Claudiani carminum graecorum reliquiae ; ac- 
cedunt Blemyomachiae reliquiae, &d. du meme, Leipzig 1897; Je. m&mce, 
dans le „Rheinisches Museum für Philologie, N. F.“, 1882, PP- 206-235 ; 
„Berliner philologische Wochenschrift“, XIII (1893), PP: 770-772; Dräseke, 
dans la „Wochenschrift für klassische Philologie“, X (1893), PP. 348, 377; 
„Byz. Zeitschrift“, IV, p.391. Cf. G, Konstantinidis, ‘Istopix zov Alyvay 2-0 &d., Athenes 1894. 

* Fritz Schemmel, De studis liberalibus Romae ei Constantinopoli, Pro- gramm (cf. L. Hahn, Über das Verhältnis von Staat und Schule in der. rö- mischen Kaiserzeit, dans le „Philologus“, LXXVI (1920), pp. 176-191; Die
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Cette 'ecole, qui: depassera celle des: autres ‚capitales:de 
orchodoxie, compta parmi - ses. maitres:le-. rheteur ‚Themis- 
tius, qui.mele ä ses phrases., tant. de, verite.. historique et 
dont la place .dans le: :developpement final: .de. la.pensce 
-antique est.remarquable, ‚le : sophiste. Troile,..les:; maitres .de 
-historien de l’Eglise, Socrate : Helladios .et: Ammonios \. 

De .ce milieu.:d’Athenes,. paien, de celui.de. Gaza, .en Sy- 

‚rie, chretien, par l’ecole ou par - les seules .lectures '.se forma. 

toute:une serie de rheteurs, dans. l’oeuvre, „souvent ‚vaine, 

desquels- ne-manquent pas quelques: pages veritablement bel- 

les, comme: ce Synesius de Cyrene. (c. 370-413), l’ami de 

;‚Hypatia,: elle-em&me professeur. de philosophie, ä Alexandrie, 
po&te aussi, et, par Dion Chrysostöme, ‚philosophe n£oplato- 
nicien?. Aussi, :apres le sophiste paien. Themistius,. aristoteli- 

* cien, sous :Theodose l-er, qui fut aussi: lauteur. d’une., theorie 

du -gouvernement par .le.-„tyran jeune-.et .noble“®; Priscien, 

; panegyriste ‚de. l’empereur, Anastase, qui professa ä Constan- 
‚tinople; jusqu’ä ce que, l’ecole paienne: ayant &te formee ‚par 
Justinien, il cherchera, avec Damascius, l’auteur. de .la „Vie 

DE . Nr a 

Hochschule von Konstantinopel im IV. Jahrhundert, dans les „Neue Jahrbü- 
cher“, XII? (1908), p. 147 et suiv.; vom V-IX: Jahrb., dans le. „Programm“ _, 

du Gymnase Wilhelm de Berlin, 1912; vom IX-XI. Jabrb., dans la „Phi- . 

lologische Wochenschrift“, XLII (1923), pp. 1178-1181 ; vom XII-XV. Jahr., 

ibid., XLV (1925), pp. 236-239 ; F. Fuchs, Die höheren Schulen von Kons- 

iantinopel im Mittelalter, dans le „Byzantinisches Archiv“, 8, Leipzig 1926; 

Bröhier, Notes sur V’enseignement'superieur ä Constantinople, dans le „Byzan- 

- tion“, IV, pp. 14 et suiv., 771 et suiv ; Ouspenski,' dans les „Izvestia” ‘de 

- Y’Institut russe ‘de 'Constantinople, ‘VI (1897), ‘pp. 1-29; Chrysostöme 

Papadopoulos, “Iorapızzl neitra:, Jerusalem 1906,. p. 135; et.suiv. Cf, 

. Bury, History, 1923, I, pp: 127-128. 

4 Fritz Schemmel, loc. cit. ; Franz Xaver Bauer, Proklos von Konstanti 

nopel, Munich 1919, p. 8. : 
-; 2 Voy. Asmus, dans la „Byz. Zeitschrift“, 1X, p- 8 et suiv. . biblio- 

graphie, p. 85, note I); cf. Seeck, dans le’ „Philologus“, LI. (1893), pp. 

442-483. . 
® Valdenberg, dans le „Byzantion“ ‚1 pp. 557-580; cf. le meme, Pbi- 

. losophie byzantine au IV-e-V-e siecle, ibid., IV, p. 237 et suiv. :
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‘d’Isidore“, et Simplicius, un asile en. Perse idolätre.t. Surtout 
cet autre glorificateur d’Anastase, celui-ci. luism&me un letträ, 
qui avait commence dans les offices, Procope de Gaza, com- 
‚mentateur actif des Ecritures, un. des’ soutiens.de l’ecole de 
'pensee philosophique chretienne' fondee sur cette marche de- 
l'Egypte, Syrien lui aussj, comme Porphyrius: de Gaza, en face 
de l’Egyptien qu'est Synesius (de Syene); il fut l'adversaire 

“de: ‚Proclus?. -Une- place : plus. modeste ‘est assignee’ä un 
"Eneäs, ä un Asterios, eveque d’Amasie (n. avant 431),. dont 
on a telle page d’histoire 8, et A un Proclus de’ Cesaree, des 
‚Anatoliens (siecles IV—V) t, a 
1 y aura parmi' les lettres du IV-e siecle un _ tradueteur 

d’Eufrope; Paianius®, et ‘on ’s’essaiera möme ä Ovide 
-Toute une litt&rature grammaticale, qui part de. ces Gcoles, 

'ne s’explique pas seulement par l’admiration pour l’antiquite.' 
1: ‚fallait avoir toutes: ces scholies, tous ces  commentaires, 
tous ces formulaires, tous ces lexiques pour pouvoir bien 
-€crire dans une. langue que les oreilles a'entendaient pas ä 
chaque moment. wii: 

Mais le poete de l’epoque, apres ’fgyptien Nonnos de 

1 Prisciani granmmatici laudes sapientissimi imperatoris Anastasii, ed. de 
Bonn. . 
“ ® Procopii oratoris urbis Gazae Panegyricus in imperatorem : Anastasium, 
ed. de Bonn, Voy. „Byz. Zeitschrift“, VIII, p. 263 et suiv. ; H! :Gregoire 

„ct Kugener, Vie de Porphyre de Gaza par Marc le diacre, Paris: 1930. Cf. 
Seitz, Die Schule von Gaza,. Heidelberg, 1892;: Demosthöne Roussos, Taslz 
V'xyalo:, suuZoAal si; uv lotopıav Ts YLloooz ziaz Toy Tafalwv, Constantinople 
1893 (these) (d’apres Wormsdorf, Boissonade et & B. Stark) ; Krumbacher, 

„ Byz. Lit., pp. 125-127. - 
® Dans son discours contre les Calendes Imort de Stilichon); Migne, 

P. G,XL (voy. p. 224), dans son &loge de l’eunuque Eutropius, ibid, C£. 
M. Bauer, Asterios, Bischof von Amaseia (these), Würzburg 1911. : _ 

* Voy. Janin, La Bithynie sous I’Empire byzantin, dans les ‚Echos so 
‘rient*, 1921, pp. 168 et suiv., 301 et suiv. 

® Ed. Verheyk. Cf. Bess, dans les „Byz.-neugr. Jahrb«, 1l,p. 15 et'suiv. 
® Ed. des Noponzzeiz;, Graz 1909 (en prose). Cf. aussi B. Knös, Ein spätgriechisches Gedicht über die Arbeiten des Herakles, dans. la „Byz. Zeit- schrift“, XVII, p. 397 et suiv. "
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Panopolis, qui: choisit ‘ses sujets- a aussi.. bien. dans .le.'monde, 
mythologique des: Dionysiaques. et dans: le milieu de: Ho- 

mere que dans celui des :Evangiles,- accumulant les :mots. 
rares, les Epithetes redondantes, comme .l’avait fait chez les 

Lätins -un Lucain, ‘et trouvant.. plus d’une fois, dans l’elan 

d’une' race -Energique et'naive, l’expression. frappante, sinon! 

aussi juste I, est Korykios (Corycius), de Korykos,'successeur, 

A Gaza,.dont. il.etait .originaire, de .Procope: .C’est le chan- 

tre des’ comm&moratiöns,. des: eloges, des cer&monies. comme 

les brumalia, qui'duraient presqu’un mois;. Vantiquite,., -habi-, 

lement :exploitee, .donne tous les elements de cette forme 

"vide et morte.!Ce genre, des „declamations“: presentant les 

sentiments de personnages antiques, r&els ou, supposes, qui y. 

figurent comme dans un: drame, 'avait, dans: un’ milieu arti- 

ficiel,, beaucoup de: succes, :et il faut. ‚observer. que,..-encore. 

une :fois,.c’est de Syrie- ou .d’Egypte que viennent, conservant 

encore le grec. comme moyen d’expression, ‚les principaux 

representants: de "la litterature. On. pourrait „dire | la.me&me. 

chose .de.'l’art aussi, par rapport-ä. cette.„ville neuvef..pour. 

les manifestations superieures de- l’esprit- que continuait. ä 

etre: Constantinople. :Tout ce .que‘.Korykios -a’ Ecrit est Etroi- 

tement: lie..ä: un -paganisme qu'il '£tait !loin:. de professer 

comme foi ?. Zu 

„"Eleve de Proclus ä-l’&cole ‚d’Athenes, ; alors „patronnee* 
ee 

1. Voy. Bess, „Byz.-neugr. Jahrb“. II, p. 139 etsuiv.; IV, p. 12 etsuiv.; 

Joseph .Golega, Studien über‘ die: Evangeliendichtung des, Nonnos ‚von. Pano- 

polis, Breslau 1930. nn 

2 fd. de Boissonnade, 1846, de Richard Foerster (Choricii, Gazaei Opera, 

Leipzig 1929)..Le m&me a "edite.deux „declamations“, cegenre ä la mode 

: alors, du. m&me  (Achilleus und Polyxenes, zwei Deklamationen des Choricius. 

Leipzig. 1832), deux autres sur les Brumalia et les jeux (Duae ‚Chorici in 

Brumalia Justiniani et de ludis orationes, dans l’„Index lectionum“ de Bres- 

"lau, 1891-1892-1893 ; il’a edite aussi son discours sur Miltiade, 1893). Voy. 

Curtius Kirsten, Quaestiones choricianae, Breslau 1894. M. Förster a repris 

son. etude dans le „Philologus“, L.IV (1895), pp. 93-123. Cf. Heerwerder, 

dans la: „Mneinosyne* ‚N. S., 1895. Aussi le „Byzantion“,. V,.pp:. 670-072, 

'et une notice de Bernardakis, ‘dans la Nix pipe de ‚Trieste,, 1895."
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par Theogene, puis Brofesseur- ä Constantinople,: favori d’un 
‚favori de: !’empereur Zenon, -complice de la.r&volte qui leva 
sur ‚le bouclier Leonce,-Pamprepios le „philosophe“ fut tue, 
et son corps jete: dans la montagne \,: par ordre de son _pro- 
tecteur lui-möne, qui: se croyait.trahi. On a .decouvert' de 

lui tout un‘ po&me au.. style redondant, -oüt : lidylle fardee 
sertä proclamer: les merites de son ancien mecene athenien!: 
:On £tait alors:tellement sature d’antiquite que cette fille de 

philosophe‘: 'Athenais,.!devenue l’'imperatrice Eudocie, :. ‚put 
decalquer: Hom£re:pour en .revetir, non- seulement son &loge 
d’Antioche, mais aussi. les miracles de. St. Cyprien et autres 
sujets‘ 'religieux.' L’ivere  ajoute aux actes du Saint donne 
plutöt une: impression .dröle, comme si on avait empruntele . 

. langage ‘de Virgile pour exalter Clovis. Mais ces hexametres 
d’imitation ‚ont une certaine allure et meme un mouvement. 
Et,.en tout cas, la täche n’etait pas des plus: faciles. L’impe- 
riale  po&tesse. &tait:capable de continuer, autour de Touvrage 

fragmentaire de Patricius, des ‘centons d’Home£re. -. .- ...;s: 

"'C’est- aussi la: maniere de -Proclus de Lydie, le. platonicien, 

qui‘ professa ä-Athenes, dans l’ecole’des philosophes, et de 
l’eleve de :celui-ci, Marin de. Neapolis, qui; dans: ses hymnes, 
fit !’eloge d’Aphrodite,' des Muses et d’une grande: partie. de 
l’Olympe. area, 

Et:il:y-a toute une: serie de: .poßtes.. "dans. le m&eme "style 
de pieuse resurrection; on a cru pouvoir fixer vers. cette 
m&me.epoque la chronique ::versifiee de la. Blemyomachie, 
decouverte dans les papyrus de la Thebaide®, 

! Malalas, p. 389. “ BEER 
32 Asmus, dans la „Byz. Zeitschrift“, XXI, 1913, p. "390° et. suiv.: A, 

Delatte et.P. Stroobant, L’Horoscope de Pamprepios, dans le’ „Bülletin" de 
l'Academie beige, 1923, p. 58 et suiv.; Gerstinger, Pamprepios von Pano- 
polis, Vienne-Leipzig 1928, et Horna, dans les Comptes- -rendus de l’Aca- 
demie de Vienne, 1929, pp. 257-263, et surtout H! Gregoire, 
„Bulletin de l’Association Guillaume Bude“ (Au camp d' 
zantin: La vie et les vers de ‘Pamprepios, 

dans le 
un Wallenstein by- 

aventurier paien), Il y a'aussi un poete Cyrus de la meme Panopolis. Voy. Bury, History, 1923; 1, PP: 227-228, 8 Eudociae Augustae, etc, edition dejä cite, el
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II ne faut pas penser ä des caprices individuels. Appuye' 

sur des ecoles qui se: maintenaient, il y eut' un 'courant qui‘ 

menait vers la grecite la’ plüs ancienne. "Correspondant & un 

&tat d’esprit degoüte ‘des’ homelies et des: histoires ecclesias- 

tiques en grec de decadence, oscillant entre un christianisme 

habille A Yantique et les- souvenirs courageusement paiens 

d’Athenes, il fut 'arr&t& par le latinisme d’origine ‘et de ten- 

dances qui,’ assez vivant des l’epoque de Theodose II,'mari: 

d’Eudocie, 'triompha’ "sous Justinien.; Bien entendu,' on. n’aban-: 

donna pas le:grec pour-la langue 'de la- vieille Rome, mais‘ 

la forme, 'quelque peu rapprochee du :langage-‘courant, se 

dessina d’äpres des ocuvres' romaines comme, pour Procope, 

les commentaires ‘de Cesar: u na 

La philosophie de ';ces’ ‚Ecolätres“ "prö-byzantins "trainait 

dans l’orniere. de I’heritage neoplatonicien, faisant ou non 

des concessions’A la :religion nouvelle; elle versait ‚tres: soU- 

vent dans la rhetörique, dans le: simple. jeu ‘avec les idees 

ou.avec:les 'termes. Chez les :mieux 'doues; comme Syne-' 

sius, il y a dans l'essentiel ‘m&me des variations, : des con- 

tradictiöns.et’de la confusion,' quoi’ qu’on' fasse pour mettre 

“d’accord. leurs ‚Enonciations. Des relents. d’heresie _ perseve- 

rent aussi., Parfois .des concepts hauts et nobles se rencon-, 

trent::comme, chez :le'm&me, : celui des ämes: qui doivent 

rester 'putes pour’ 'pouvoir - contempler,: au .lieu des prieres 

‚vulgaires, la “divinite en“ face. En bason s’accomode, faute' 

de 'mieux, d'une‘. religion. “quelconque, comme celle dans, 

laquelle Synesius a.et& baptise, pour faire.comme les auttcs,: 

Mais. ceux:lä ne. sentent. pas . que‘; tout. est un.et que en. 

dehors' des :cercles de la matiere l’äme libre‘ veut. ätre sa- 

. Cet homme..de, Cyrene avait ‘des visions ‚celestes. d’une 

rare serenite. Il.ne, sc .perd:pas dans Vinintelligible mystique, 

A la suite.de’ celui’qui.a- voulu £tre consider€ comme.Denys, 

P’Ardopagite '; il'n’est.pas un sim ple avocat du 'christianisme. 
. 

er 

ven v 

  

1 Voy. Hugo Koch, Pseudo-Dionysius Areopagita in seinen Beziehungen 

zum Neuplatonismus “ind Mysterienwesen, Mayence 1900. et
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rendu ‚philosophique comme, Nemesius, qui. vient d’Emese, 
il n’a ‚pas. ce .‚souci. de :Peternite. de..la substance pensante qui n’abandonne pas En&e:-de Gaza... Seulement de pareilles directions ne sont, pas ‚faites pour ‚pouvoir ‚se. continuer 1 

.In’y a dans: ce caractere . double 'des „Ecrivains et des penseurs d’une &poque encore indecise, rien, qui doive sur- prendre. On ‚pouvait. S’entendre. :d’autant mieux. entre les deux.croyances, dont le: paganisme „nen £tait pas au fond ung, ;—et-c’est pourquoi il .fut si incapable de.se defendre, car Julien, m’avait.pas ete le Testaurateur de.la:foi. ancienne, mais le createur: malheureux ;d’une „‚toisieme religion —, que, dans ce paganisme eritiqu& et maudit,. il y. avait.tant de Previsions ‚du, christianisme,, et du meilleur 2.:.:. RE : 
SIEoI ar nein uBenen Dog ion In Ionen Wenn. ” “ 

+’ .. 
” . 

“ “ « 

»On-a vu: que la Syrie etı PEgypte’ sont encore.'pour la lit- teratüre 'savante terres' de langue grecgue (Ammien Marcellin, Syrien et,-comme' on la dit, tres „seite“ 3 ‚fait une excep- 
..:;Valdenberg, La philosophie byzantine aux IV-e-V.e siecles, dans le ‚By- on IV, Ba ee dans le. * Voy., sur la lutte entre les deux religions Plutöt comme &tats d’äme que ‘comme croyances rivales, H. Kellner, Hellenismus und Christentbum, Cologne .1866 ; Gehrke, Vorstufen! christlicher: Weltanschauung : im Altertum, Rudolfstadt, .1887 ; P. Wendland, Christentum und Hellenismus in ihren. lit- terarischen: Beziehungen, dans les „Neue Jahrbücher für, das ‚klassiche Al- tertum, Geschichte ‚und Pädagogie“, IX (1902) ; Pfleiderer, Vorbereitung des Christentums in der griechischen Philosophie, Tubingue, 1906; C. FE. G. Heinrici, Hellenismus und Christentum, Berlin 1909; A. Bauer,‘ Vom " Grie- chentum zum Christentum, "Leipzig 1910; 5; Geffcken; Das Christentum im Kampf und, Ausgleich mit. der’ griechisch-römischen Welt, .3-.e ed, Leipzig- Berlin, 1920; F, Otto Walter, Der Geist der Antike und die christliche ‚Welt, Bonn 1923; Geffcken, Der Ausgang des Sriechisch-römischen  Heidentums, Heidelberg 1929. C£, la nouvelle edition du grand ouvrage de Otto Sceck, Untergang des Heidentuns (on a oublie le vieux livre frangais’ de Chastel, Histoire de la destruction du paganisme en Orient, Paris '1850). Voy. aussi Basile Cättai, L’bellönisme dans la. premiere constitution de l’Eglise.. greco- melkite, Rome 1920; m&me A. Tougard, L’hellenisme dans les Ecrivains du. moyen-äge, Rouen 1886, tr ® „Einer glühenden semitischen Phantasic“ ; Gelzer, Byz. Kultur, p- 101,



eryraier verrispy DELEMENT GREC 3: uno meins 57, 

: tion en employant,..a l’&poque. des successeurs de Constantin-- 
le-Grand, le. latin). "Antioche;; encore tres. brillante, ades .&co- 

les de langue. grecque,. comme Gaza, au:Sud dela province!, 

Et ‚cependant ‚cette‘ Syrie :a : donn& a l’Empire' sa liturgie °; 

Des architectes' syriens, .dont on conserve quelques.creations 
anterieures. au, IV-e siecle®, ‚se, repandront un peu-:partout 1. 
Surtout .apres le. IV-e.c’est la Syrie qui impose ä la peinture’ 
religieuse. ses’ figures. durement. soulignees,. d’un.. comique ‚un 
peu barbare, qui; se conservera, et,;ä la place d’un- symbolisme 

“idyllique, , continuant : les: doux‘.. enfantilläges .. des fresques 
„pompeiennes“ „elle fera . ‚adopter:: son ‚exposition sechement 

narrative, ;et möme .. ses-;, formules,. ‚commie-.celle' de l’agneau, 
nee dans un pays de pätres5, St. Ephrem . le Syrien, “conti- 
nuateur d’un ‚Bardesane; et- d’un Armonios, se rangera par 
ses hymnes, mais ‚surtout par. ses Sermons, parmi..les &crivains 
les. plus ‚grands,:les plus, largement repandus dans: tous..les 
couvents orientaux de cette literature destinee ä former! l’äme 
chretienne: solitaire 6..Par.\leurs 'voyages comme: ‚marchands 
jusque dans.l’extröme iOccident,: par. leurs coloniesä Rome, 

oü ils.donnent des Papes, et en: France: ils' transmettent.cet 
hellenisme . dont 'ils.. sont. imbus, et,’ ‚de. reconnaissent avec 

fierte.,: net, unse tuts un 
Encore, tres‘ che‘, non. touch par. les invasions, s’appu-. 

in v. m . ct LT 

IE E. Bouchier, A short history: of Antioch,'300 B. C.- A. D. 1268; 

. Londres 1921; Albert Harrent, Les ecoles d’Antioche, € essai sur le sayoir aut 

IV-e' siecle‘ apres 'J.-Chr.,' Paris‘ 1898. a en te a 

‚3 Probst, Liturgie des IV. Jahrhunderts. 

3 Baumstark, Vorjustinianische kirchliche‘ Bauten in Bdessa, dans N ‚Oriens 

christianus‘, IV. 11904), pp. 164-183. le ir 

‘* Gelzer,; ouvr.-cite, p. 105. 7° ° 

‚5. Wulff, ‚Altchristliche: und: byzantinische Kunst, I, p. 11: 

6 Emereau, Epbraim le Syrien et son oeuvre litteraire grecque,. Paris 1928} 

le me&me, dans les: „Echos d’Orient*, XIX, p. 29 et suiv. . 9. > 

;? Brehier, Les colonies d’Orientaux cn Occident au commencement du mo- 

yen-äge,: V-e-VIll-e siöcle, (dans: la „Byz. Zeitschrift, XII, .p. 1 et suiv.- 

® Sur le.canal refait par Darius, 'qui’le mettait en contact 'avec l’Ex- 

 treme Orient asiatique, Gelzer, ouvr. eite, - pP. | 102.103. u 
I! ; Sata di
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yant‘'ä l’Ouest sur les Arabes- Himyarites, au Sud sur ces 
Axoumites de l’Abyssinie, chretiens et'se donnant des‘ löis 

pareilles ä celles de Byzance \, province turbulente qui &leva 
‚au tröne en 294:le rebelle - Achilleus 2‘ ’Egypte' ne pouvait 
pas’ se reconnaitre ‘comme 'caractere Inational dans cette’ ville 

cosmopolite d’Alexandrie, präte ä tous’ les scandales, ä toutes 
les revoltes et A tous’ les crimes, entre paiens et “chretiens, 

Hypatia succombant ä un 'guet-apens des gens’ du pätriarche, 
demi-moines aux aspects: ‚feroces, pr&ts-ä sevir m&me au mi- 
lieu - d’un : synode- oecumenique, l’epee ou le: 'gourdin ala 
main;. mais’ elle restait, telle que l’avait voulu' son’ glorieux 
fondateur, ville‘ grecque, rayonnant jusque‘ ‚bien loin Phelle- 
nisme®,. nn. 5 . . De] | En INN: wueL 

Les: &criväins de langue grecque; pretentieuserient exhibec, 
ne:.manquent pas dans: la patrie de Nonnos. De:sa‘ ville 
natale. m&me, oü. vecut aussi. le poete Cyrus, 'surgit'ce bi- 

zarre Pamprepios, hardi charlatan, capable de toutes les intri- 
gues et: devor€ par toutes -les ambitions, qui finiv'mal'; une 
vie ballottee.. par tant d’aventures t/ Tous 'les eerivains que 
l’Egypte, avec Alexandrie en tete, oü.le fils, homonyme; du 
poete Jatin Claudien,:historien aussi; de differentes’cites:asia- 

tiques, ecrivit sa Gigantomachie, donne & !’Empire: Tryphio- 
dore, Kollouthos de- Lykopolis, Mousaios,.s’en tiennent-A ce 

que l’antiquite he enique a de plus ‚seoilicati Odyssee 
travestie, ‘rapt: d’Hälene®. GE ia Meute 

"Mais linfiltration est top puissante; ia est: ‚impossible. de 

..! Bury, History, 1923, Lp. 413.- 2. u ni 

® Stein, ouvr. cite, p. 114. Sur Yadministration byzantine, a. seconde 
edition du beau livre de Mllc. Germaine Rouillard,. L’administration civile 
de P’Egypte byzantine, Paris 1928, et Stein, dans le. „Gnomon“ ‚VL (1930), 
pp. 401-420. . : 

® Voy. Baynes, Alexandria and Constantinople: a "study in. "ecclesiastical 
diplomacy,- dans -le ‚Journal of egyptian .archacology“, X. -{1926), pp. 
145-156 ; History, pp. 79-80. Plus recemment: Diehl, dans: Gabriel Hano- 
taux, Histoire de la nation „eypiienne,. -II,. Paris 11933), ‚p 401. et 'suiv, ° 

* Voy. plus haut, pp. :53-54.. rin) 
® Montelatici, ouvr. cite, PP. 10. 

nu vedleilei.! rd
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se "defendre' contre sa Iente avance, imperceptible ’et, d’autant 

plus süre .de la. victoire. Elle est renforcee 'de localisme’ opi-' 

niätre, inderacinable;” et de vulgarite populaire: 'La langue‘ de 

l’Eglise “elle-meme, C’est-ä-dire celle ‚des Ecritures, les chants’ 

liturgiques, le pröche etant, au contraire, tres savant, 'est dejä 

asscz rapprochee du langage. Eourant. Une‘ forme ( encore plus 

nettement differente’ du style archaisant se. "developpe dans 

les . villes hellenisees, ‚comme “Alexandrie }, On a “signale la 

participation de vieux dialectes ‚regionaux dans’ ce’ vulgaire, 

cette koine,, qui, apres” "des. Siecles. de resistance, finira par 

avoir sa litterature % en 
u fallut que Justinien permette "aux ill de YOrient din- 

diquer ä cöt& de’ la date de son regne. et’ du consul en 

fonctions, ‚leur‘ date" de ‚fondation }; A. admet ‚des, actes en 

grect, DEE 

Comme c’&täit, — nous Tavons ach dit -, la lange‘ gu’ on 

parlait &. ‚Constantinople’ et dans les provinces. voisines, les 

habitants 'de la capitale, ceux des villes“ et des, villages voi- 

sins, ceux de toute la Thrace 'environnänite, . :de. toute ‘T’Asie 

Mineure, du cöte de laquelle, elle debordait par 'Ses ‚faubourgs 

d’outre-mer, de‘, „era“ , dau-delä, des murailles, ces habitants 

qui n’avaient eu rien & faire 'ävec les derniers temps‘ "de 

lHellade et de l’esprit politique des Hellenes, ce ‚melange 

de Thraces et de Grecs, tout: en .se; <onsiderant, comme 

Romains, le disaient en grec: Rhomaioi, „Rhomees‘ . 'et' ils en 
EBEN 

  

! Süsemihl, Geschichte der griechischen Litteratur in der:' Alöxandrinerzeit, 

I, Leipzig 1891, p. 2. Cf. Hermann Diels, Die Entdeckung des Alkobols, 

dans les M&moires de l’Acad&mie de Berlin, 1913, P 12: „Das Techni- 

. kengriechisch, das uns in den chemischen Papyri entgegentritt, hat in sei- 

ner äusserst vulgären Orthographie, Wortwahl und Stilisierung ‚schon 

ganz das Aussehen des Byzantinischen“. EEE 

“2 Hesseling, De Koine en de oude dialekten van Grickenland, dans les 

Memoires de l’Academie d’Amsterdam, 1906, pp. 133-169. M. Hesseling 

l’admet comme existante et operante au IX-c siecle. hen 

5 Novelles, coll.- IV, tit. I, XLVIL EL Er EEE EEE TEE 

© Ibid. Des termes grecs dans les ‚lois; V’apaedia ;- ibid., ‚coll, tit, 

xkll, LXVI, . ee
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vinrent, meme ä ‚appeler. „langue romaine“, „thomaique“ ‚Jeur 

grec de bas etage.  . 
Le grec envahit ainsi, les differents domaines du monde 

officiel, le latin, traditionnel en. devenant curieusement cor- 

rompu. Dans Yarmde on 'parlera de „spathae“, des sabres 

qu’on a la. coutume d’appeler „semi-spathia“, des zabae, qui 

sont des. cuirasses, des conti, c’est-A-dire des lances, qui, s’ap- 

pellent chez les Isauriens ‚monocopia, ‚des 'projectiles que sont 

les sitinni, des ‚boucliers ' _ aspides - -, des casques — cassides!. 

IE faut ‚remarquer, aussi que dans le domaine fiscal des le 

IV-e siecle la terminologie devient grecque: dichoneutes, pro- 

tostasies?®. On est astreint A l'agonothesia, A la: preparation des 
jeux publics®. On parle de‘ Varchierosyna“, Des ‚byponmnema- 

tographes paraissent?. On. presente des. apochae °. On’ installe 

des zyigostatae, avec Vexplication que est un terme grec? 

ils soccupent du zygostasion, et ä cöte il ya la crithologie 5, 
u ya des hirenarques dans les 'Provinces # ‚et le vieux nom 

de ,„ satrapes“ est ressuscit& ®. ‚A cöte des. ‚archiatri il y a "des 

exarchiatri!!. Dans les villes ies catabolenses, exercent leur me- 

tier!?®, On s’'habille de colobi"®.. I’ y ‚a parmi les soldats les 

clibanarii Des ordres concernent..les archigeronies et les 

dioccoetac ergasiotarii 5 15, ‚on dit „entycha populir romäni“, “16. Tel- 
si. l 3 

  

"1 Jbid., coll. vi, it XIV, LXXXV. ' re 

'y Cod. Theod, XL XXL LG XXI, nr 

  

3 Ibid., NII;- L CIX. eines, uam ma] anna entunen 

t Ihid, CXI. . 

„3 Ibid., CXCH. 5... wine. eetss , a 

8-Jbid,, VI KXVL 03 Er e  ren 

? Ibid, VIL 1. .: ii Ne 

° Ibid,, XIV, -XNVL Le. : 
9 Jbid„.NIVe Oo: 0. : 
» Ibid, NUL I, VI. 
bid, 2 00000 - 
12 Ibid, ..XIVy en 2... 
13 Ibid, N, I. a 
U Jbid,, XIV, KVIN, IX. en die 

8 Ibid,. XIV ONRVII le 2. oc run un 
Jbid, NV, I XI
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les, maisons sappellent "pafäpetasia ‘On ‚disäit” Couramment, 
comme “on le voit dans les‘ Noyelles de Justinien: ’ xenodo- 

chum, ' ptochotrophum,. "nosocomm, "orphanotrophum, "brephotro- 

phum, gerontocomum, asceterion. Tous les ° ‚nouveaux. etablis- 

sements chretiens, les“ plochiac, "les, xenones, ces. nosoconia, 

portent des noms’ grecs?, 'On appelait ploimes les contri- 

butions en nature fournies par 'la Lazique, le Bosphore et 

le Chersonese®. On "presentait ‚Pequivalence: homodoules ; = 

honiokenses“. a u 

Du reste, des’ le, IV-e' "siecle, dans . un decret “des fils de 

Constantin sur les ‚eeöles, V’enseignemient grec, attica doctrina, 

passe devant le „romain“, bien qu’ensuite le grammaticus latin 

precede le grec’; ceci jusqu’ä! Treves m&me Lorsqu’ il s’agit 

de bibliotheques, les calligraphes, scribendi periti, ‚sont, dans 

“un decret imperial, quatre grecs. et trois latins. 

'L’element humain 'penätre au pair. de’celui de la langue 

L’envahissement des fonctions par les Grecs est visible, & en 

juger d’apres les 'noms, ce qui, il faut bien le 'reconnaitre, 

n'est pas Un criterium tres sür. Sous‘ les freres Valentinien et 

Valens un Tautomede gouverne comme “duc les bords du 

Danube, la Dacia ripensis”. On. tenicontre un Epitincanus sous 

Theodose 1°. 

“ Sous leur influence on - 'shabitue A Ecrire Thrachi au lieu 

de Thraces'", Thrachia, de m&me que Machedonia!!: un 

phenomene pareil’ se produira, et'durera pendant’ des sitcles 

entiers, dans’ le Midi italien, gouverne ‚par des. ‚Byzantins, 

  

wi Ibid NXXIX: an
 BE 

3 Novelles de Justinien, coll. IX, titl., III, nov. Ex. 

8 Ibid,, tit. XLVIL, CL. . lernen 

3 Ibid., tit. L, CLXVIL 

- 5 Cod. Theod., UI, XL 

& Ibid. 

? Cod. Theod., XIV, IX, Il. 

vIbid,, XV] Xu 

9 Theodosii Novellae, XANVIL 

» Ibid, XXXL “ a E \ 

n Cod. Tbeod., VII, v1, III. On dit aussi Miisia, Hisauria.”
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On ne s’en tient pas ä des concessions envers ‚la langue 
“qu’on entend le plus et. dans, laquelle seule on peut s’en- 
tendre entre, les appartenants ä differentes'; ‚races. On, arrive A 
&tre litt£rairement fier de. s’ötre delatinise. 

alu de !’barmoste lac&d&monien,,: au, 'renovateur par larcheo- 
‚logie 1. Justinien permetträ d’appeler stratege un preteur®. Un 
proconsul. est un archegete ®. Il aura ‚Aupres. de lui des. kata- 
skövastes‘. Du reste les fondations m&me de Honorius re- 
‚goivent un .nom de caractere . ‚archaique: Honorias 5... En 
parlant de PItalie meridionale, on Pappellera „Magna. Hellas“ » 
la Grande Grece ®, 

On prend des hellönises depuis’ ‚longtemps, on Tecueille 
de vieilles recrues pour, helleniser. encore, sans cesse., Une 
inspection des noms presentes dans la „Guerre. Vandale* ou 
la „Guerre Gothique“ de ‚Procope montre „combien on gre- 
cisait dans ce domaine aussi, combien :on ‚Stait, ‚ quant a 
la langue 7, poursuivi par.le desir d’uniformiser. 
Les noms de Conon, de Zenon recouvrent les. vieux noms 
‚Isauriens de Tarasicodissa, de ‚ Roussoumblada 8, On trouve 
des Phocas, des Basilides‘” parmi des gens qui Staient, Ppro- 
bablement d’une autre “souche. 

‚L’antiquite ‚grecque Stait ‚si, bien ‚connue, au moins 'en kait 

  

1 Novelles de Justinien, coll. Iv, tie! vu, Aavın 
2 Ibid., XXIN. a 

3 Ibid, XXX. 2 nn 
* Ibid. 11 est question une fois des inquisiteurs = ereunades; ibid,, coll. 

VI tt IN, LAN. 
s Ibid,, NNIN. en .; u 

 Ibid., coll, VI, til, XI LXXXIL 2,2 
? "EAAnwilovsss, Tv wmv Tahryv, Kakodsı "Pojalei; Bell. "Gorb, ed, de 

Bonn, II, p. 215. 

® Voy. aussi Bury, History, 1923, I, p. 318, on 
® Procope, loc. cit, p. 49; Bell. vand., p. 123. ch. Agathias, p. "220. 1 

parle aussi des „Hellenogalates* ; ibid., :p. 140); Menandre:: Tarascodissa 
le Rousoumbladeote, p. 473. Cf. le Trascalissce de Theophane, P-; 201, et „Byz. Zeitschrift, Vin, ‚pP, 718. 

ee 

on:
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de nom, que.Procope parle.. de.: Jason et- ‚explique le, sens 
‚des Amazones !.. A: cöte .de., Jecole. latine' ä Constantinople, 

fleurissent les Ecoles,. grecques °. On cherche ‚dans: ‚les Insti- 
tutions de Justinien, -qui...citent. ‚Homere ?,.. des. &tymologies 

grecques, plus. ou moins: ridicules, aux termes. de droit romain, 

comme. pour. spurius,. : :derive de ‚srop&öng, sinon d’ardtwpt, 

Justinien demande .aux. .Constantinopolitains - ‚pourquoi. dans 

la „vox. Graecorum“ le..prefet,:de ‚la garde, s’appelle. „pröfet 

des nuits“ 5, 5 D’autres, essais scmblables, se .trouvent au.com- 

mencement du quatrieme | livre, avec‘: des. ‘equivalences juri- 

diques. dans les deux langues.. Dans la preface aux Noyelles, 

les Carthaginois. -sont .nommes, ä. la, fagon., grecque,. des 

„Carch&doniens“. On voit Justinien, declarer que les ‚fonc- 

tionnaires pöurront, 'employer la forme, „romaine*“, ‚ou .la 
forme grecque de ses 'edits selon’ l’endroit 8, n 

Mais ce qui montre "combien’ l’empereur considerait, malgre 

ses conqu£tes en Occident, que chez lui tout le monde 

“parle grec, c’est ce’ passage des Nove les? 'Y „Et, nous n’ävons 

‚pas redige cette loi dans la ‚angue de nos p£res, mais dans 

“la vulgaire' et grecque” pour qu 'elle soit intelligible ä tous, 

poüvant etre facilement' comprise“ ®, 
“Le: bilinguisme est‘ un,‘peu‘. . partout "observable ‚au "VL e 
siecle; pres de Milet ‘une inscription est tedigee en latin. et 
en‘ grec?, ‚Dans les actes_ “du concile ‚de. 336 le ‚protocole 

vo De Bello gotbico, ed. de ‘Bonn, u, PP.’ 14, 16, 46; ed. Haury, . VI, 

:6, 14-15. . : . nn mn 

.% Agathias, pp. 36, 324. 
3 De:donationibus. . . 

, * Titre de nuptüs, . . .: eins in 

5 Novelles de Justinien, . coll, Im tit. vv, nov.. XI. Eee 

% Ibid., coll. IH, tit. vi; XVvil: '„secundum locorum ı qualitatem“. 

? Ibid., coll. I, tit, L VEL- . 

® „Non paterna voce legem conscripsimus, scd hic.. ‚sommuni et gracca, 

ut omnibus sit nota propter fa acilem interpretationem.“ On trouve le terme 

280: au milieu d’ une 'novelle (ibid., col. H, tie. VL, NUN). . 

5 9 Gelzei,. dans la‘ „Byz- Zeitschrift“, Il, p. ad, ‚et suiv. ci Diehl, dans 

le „Bull. de corr. ‚hellönique‘, xVvil (1893), pp- 501-520. ;



64 ETUDE DES ELEMENTS DE LA SYNTHESE BYZANTINE 

est en 'grec,' mais les reponses sont ’donnees' en latin!, 
- Une classe intellectuelle 'grecque' se formait des l’epoque 
“de Theodose-le:Grand. On voit: celui-ci honorer'd’un titre 
des: „grammairiens grecs“ ‘Helladios: et Syrianos; ä cöte, le 
grammairien 'latin s’appelle Theophile; un jurisconsulte porte 
le nom de L£eonce; il: n’y-a que deux „sophistes“ latins, _ 

‚Martin et Maxime ® La ville de Thralles :envoie : des gram- 
mairiens et.des avocats en m@me temps que des techniciens ®. 

> " Cette grecite, si forte; rayonne "Jüsque’ bien loin en Oc- 
cident: Sur l’Eglise - d’Irlande ' Theodore ‘de Tarse avait ’dejä 
exerc& une forte influence, et on’ a signalE des rapports 

‚avec les Grecs qui datent de la fin du‘ VLe'siecle encore“, 
> Mais avant tout l’Eglise d’Orient dans le milieu de laquelle 
Constantin ävait transporte, sans se rendre compte de ce que 
cela signifiait, un Empire qu’il desirait. latin, &tait le grand 
facteur de grecisationd.. 0... nn 
Elle Petait par sa liturgie que des empereurs ‚de souche latine durent bientöt .entendre a Sainte Sophie meme, par une predication qui, s’adressant ä des gens parlant le grec,:a 'dü employer cette langue, et surtout par ‚une grande littera- ture qui, en concurrence pendant deux siecles avec. la litte- rature latine des chretiens d’Occident, finira par la vaincre, Elle part presqu’en entier de cet ‚Alexandtin,: ronge pen- . dant toute sa vie de la curiosit& de savoir ce quil y a sous la simplicite, inadmissible comme telle, du christianisme, qu’il faut ennoblir par l’exegese, pour que la religion du Christ’ soit vraiement au niveau des „intellectuels“, Origene (f 254). Tout 

  

! Gelzer, loc. cit., p. 23. Procope croit devoir no 
"Ponato: ä Salone (Bell. Goth., ed. de Bonn, I, 48). 

2 Cod. Theod., VILXX,. L [ee 
® Agathias, p. 290. “ 
* Gärdthausen, dans les „Byz.-Neugr. Jahrbücher“, van, P- 116 et suiv. 5 Je retrouve cette opinion dans l’Essai' de M. Hesseling: „La reahıre grecque qu’aucune politique n’avait r&ussi.A creer en TEunissant les tribus grecques se trouve constitu&e par l’Eglise“. Cf. Brunet de Presle, La Grece depuis la conquete romaine, Paris 1860. \ \ u ‘ 

ter quiil y a des
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‚le monde. fut pris par la meme fureur de percer le symbole,' 
C'est l’esprit d’Origene qui arrive ä gagner A Rome m&me 

‚ce Romain Elegant et dissert, cet abb& de bonne compagnie, 
admire et suivi par les femmes qui fut Jerome de Stridon 

(F 420). Comme son inspirateur, dont il suit les traces dans 

son sejour en Palestine, il cherche ä penetrer la’ valeur phi-. 
lologique des textes sacres, dont, d’apr&s la m&me tradition 
origenienne, il veut decouvrir le sens allegorique, le secret 
mystique. Rufin, son contemporain et son camarade d’etudes 

sur cette terre des authenticites :indubitables, 'suit lui aussi 
- la m&me direction. Celui-ci resta attache & Origene, dont: il 

fut le translateur en latin, m&me apres que Jeröme eüt rompu 

toute continuite avec l’heresiarque. Et le traducteur, le con- 
tinuateur d’Eusebe entre par cette voie aussi dans la me&me' 

tradition. Par lui,, comme on !'’a dit, se r&alisa l’unite greco- 

latine dans les conceptions ideologiques et dans 'la presen-' 
tation historique de ce qu’etait devenue l’Eglise. 

Seule la grande ‚personnalit& d’Augustin, ladversaire acharne 
de la plus tenace des heresies orientales, le manicheisme 
dualiste,.ouvre un chemin sur. lequel, tellement est indivi-. 

duelle l’oeuvre de- l’auteur des „Confessions“, il: n’aura pas 

de suivants. Les id&es d’Origene n’ont pas eu de prise sur 
_ celui dont Vesprit n’avait rien de „philologique“ et de „phi- 
losophique“, dont la comprehension sS’arretait au seuil du 
mystere. Sil a des-attaches au passe, celui qui-a £crit le for- 
midable requisitoire contre le paganisme. enfantin, corrompu 
et surtout fletri, est le continuateur des Energies combattives 
d’un Tertullien, le plus grand des rheteurs chrötiens del’ Oceident. 

Si des chretiens ne marchent pas sur ses traces, il y a des 
"similitudes &videntes entre lui et entre Boece, qui, dans sa 

„Consolation par la philosophie“ ‚ se livre aux mä&mes ana- 
: lIyses de son propre £tre moral et.en recueille la m&me 

melancolie voilee. 
On reprendra l'oeuvre d’historiographes de. l’Eglise pour 

la continuer, comme le fit. Socrate,‘un connaisseur de l’anti- . 

quite, qui ose le montrer, et: ce Syrien qui fut Sozom£ne.



. 

66: ETUDE DES ELEMENTS DE LA SYNTHESE BYZANTINE 

Mais avec .ce dernier contemporain de Theodose II, auquel 
il dedie son ouvrage, on est deja dans le domaine .de la lit- 
terature de bas &tage, pour les .moines:et:pour leur public - 
vulgaire!. En 0 

Partout l’adherence ä Origene, malgre toutes les condam- 

nations de P’Eglise, se conserve. Et on abondera dans cette 
direction par. les compilations historiques d’un Philippe de 
Sida, de Hesychius, de :Philostorge ° . a u 

Ce grand courant litteraire,. qui.venait d’Alexandrie, de son 
£cole de cathechese, et du.plus brillant de ses representants, 

avait deja commence & l’epoque de Constantin, oü la litte- 
rature paienne n’etait plus que des maigtes biographies im- 
periales pour un passe plus. recent, pendant les troubles et 
les guerres duquel, dans Rome abandonnee par .les empe- 
reurs, la plume des Ecrivains s’etait arr&tee. Alexandrie reten- 
tira de la grande voix d’un Athanase, l’adversaire. des bru- 
tales conceptions theologiquesd’Arius. 

Sans rien innover, s’en tenant ä la tradition scientifique 
de son maitre Pamphile, et’ regardant toujours du cöte de 
l’empereur, un origenien travaille, Eusebe de Cösaree, aussi 
biographe de Constantin®. Pour la doctrine recemment ac- 
ceptee par lEtat, il fut le’ plus actif des compilateurs, defen- 
dant en fait de theorie ‘ce qu'il croyait &tre le jüste milicu. - 
Il voulut soutenir le point de vuc des Peres de Nicee et mettre 
le nouveau credo sous la protection de Cönstantin-le-Grand 
en pr&sentant l'histoire de l’Eglise comme un developpement 
dont les decisions de 325 auraient et& le dernier but et la 
consequence:n£cessaire. C’est une selection de ce qui doit 

ı " . . " .. . . Pour ses sources, G. Schoo, Die Quellen‘ des Kirchenhistorikers Sozo- 
menus, Berlin 1911; aussi „Byz. Zeitschrift“, VII, p. 265 et. suiv. Ch, ibid,, 
AV, p. 194 et suir. ° Be 

2 Ed. Bidez, Philostorgus, Kirchengeschichte, Leipzig, 1913. C£. ‚Viz. 
Vremennik“, XXL p. 57 et suiv.; Asmus, dans la 
p- 30.ct suiv.; ch. ibid,, VIII, pp. 548-549, 

® Sur.son &poque aussi F.'M. Flasch, . Constantin der Grosse, Würzburg 1891; A. de Waal, Konstantin der Grosse und seine Zeit, Gesamm 
dien, ed. par Franz-Joseph Dölger, Fribourg i, Br., 1913, 

„Byz. Zeitschrift“, IV, . 

elte Siu-.
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etre: dit; de ce que necessäirement il faut: croire. Dans l’an- 

tiquit€ paienne il ne veut rien chercher,.et. son style familier' 
se ressent. de la lecture quotidienne. des textes sacres et du 

Contact avec les non-lettres parmi ses ouailles; l’eloquence 
rude des conciles se fait entendre,. dans ses traites dogmati- 

ques aussi bien que dans 1’„Histoire de l’Eglise chretienne“, 
continuee. par Ja „Chronique*!. ' “ Ba 

Son histoire a un autre sens que celui de. vouloir. perpe- 
tuer des t&moignages et fixer le sens et les conditions 'd’un 
developpement. Ramener tout ä la decision presumde de 
Constantin, rattacher ä son acte toute la tradition sacree du 

: judaisme et les cffets de la revelation du Christ est frapper 
la paganisme dans ce qu'il' avait' de plus glorieux: P’histoire. 
de Rome qui conquiert et qui ‘domine, et lui substituer la 
manifestation par les nations qui’se succedent dans cet ac- 
complissement..de la volonte divine, seule regulatrice des 
actions. humaines. On voit aujourd’hui : quelque chose de 
semblable lorsque la Russie communiste 'remplace l’'histoire 
de la monarchie . dechue .par la presentation des luttes de. 
'classe, existantes ou suppösdes, mais necessaires pour Etayer 

la theorie. De on 

Mais dejä chez Socrate, .le laic,. l!’avocat, - comme chez 

Origene aussi, du teste, — il y a ladmiration pour les idees 
et les formes de l’hellenisme: ‚la doctrine chretienne ‘n'est 

* pour lui que le dernier terme. oü aboutit toute une :longue 

et difficile preparation ideologique: Cependant, une fois 

1 On emploie aujourd’hui, ä cöt& de l’edition de E. Schwartz, celle de 

Ivan A. Heikel, Leipzig 1902. Cf., parmi les dernieres &tudes le concer- 

nant, Heinrich Doergens, Eusebius von Cäsarea als Darsteller der phöni- 

zischen Religion, Paderborn, 1915. En general‘ sur les historiens de l’Eglise, 

L. Jeep, Oxellenuntersuchungen zu den griechischen Kirchenbistorikern, dans 

les „Jahrbücher für classische Philologie‘, XIV, Supplementband, 1884-5, et 

E. C. Baur, Die Epochen der kirchlichen Geschichtschreibung, 1852. Un ju- 

gement sur la „Vie de Constantin“, ouvrage tendancieux, populaire et. 

naif, par Victor Schulze, dans la „Zeitschrift für Kirchengeschichte‘, XIV. 

Sur Eusebe de Nicomedie, Adolf Lichtenstein, Eusebius von Nikomedien, 

Halle a. S., 1903 (£crivain arien du IV-e siecle).. _ Bu 

a 
\
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arrivE au but, il faut abandonner les discussions et chercher 
la.paix dans le calme du mystere. °. = 

‘La compilation d’un Th&odoret n’offre pas de nouveaute !, 
Mais, plus tard, chez Evagrius, Syrien (n. vers .536), qui est 
un rheteur, un „scholastique®, c’est-ä-dire un avocat, il ya 
un grand soin de la forme, dont la valeur. expressive et le 
ıythme renvoient ä la bonne maniere classique?. On n’a 
garde qu’un fragment de. l’histoire de l’anagnoste Theodose, 
qui s’arretait en 518. . . 2 

Cet homme de Coelesyrie, un client et un defenseur du 
Patriarche de Constantinople, Gregoire, fut aussi un favori 
de la Cour sous l’empereur Tibere. Sa compilation, ä laquelle_ 
il m&le souvent des souvenirs politiques aussi, avance jus- 
qu’en 593 et constitue la principale source pour les querel- 
les de dogme pendant le sixieme siecle. . 

On a remarqu& avec raison que l’avocat qu’il fut avait le 
soin de citer ses autorites, le scrupule de presenter ses do- 
cuments, la faculte de comprendre d’autres points de vue 
que son orthodoxie stricte et de reconnaitre que les dissi-- 
dents cux-m&mes n’etaient que d’honn£tes chercheurs de 
verite, le Christ ayant admis la pensce libre jusqu'au juge- 
ment d£finitif de l’Eglise. Ajoutons que c'est ä cause de sa _ Pr&paration speciale qu’il montre ce respect pour l’autorite, 
ce me£pris pour les troubles de la rue qu’on a aussi sou- lignes. Dans son style m&me il y a, et on sen est apergu, un.sens du mot, qui :vient des precisions in&vitables de sa 

' profession. On pourrait dire la m&me chose de certaines 
de ses apostrophes®, . 

Apres Evagrius, qui S’appuie sur des sources Ecrites, comme 
Jean d’Epiphanie, la serie de ces historiens continuera, par ‚Theophane de Byzance, dont louvrage s’etendait de 566 ä& 

  

! Voy. ]. Sakkelion, To3 HRAXDLWTRTOU Oso2wanzou, ENIIKETOV Koöpon, EmigroAal &usly ekouszy zeveixovez, Athenes 1885. Cf. „Byz. Zeitschrift“, I, p. 535 et suiv. Voy. K. Günther, Theodoret von Cyrus und die Kämpfe in der orientalischen Kirche, . u 
» Apres l’edition Migne, P. Gr, 86, celle de Bidez et Parmentier, Londres 1898. Cf, Krumbacher, Byz. Lit, p. 245 et suiv. ® Tchernoousov, dans la „Byz. Zeitschrift“, XVII, pp. 29, 34, = 
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581, contenant les tenseignements les plus varies sur Ia 
“ societe civile!, ’ 

Si Eusebe — et Rufin aussi — est’ avant tout un defenseut 
des interets de l’Eglise, allant jusqu’ä -falsifier, dans la Vie 

“de. Constantin?, la: verite historique, 's’il cherche ä fixer le 
type de la nouvelle historiographie chretienne, si un dis- 
sident, comme l’Arien Philostorge, emploiera son recit comme 
un instrunient de combat?, Socrate, Sozom&ne, vulgaire com- 

pilateur du premier, Theodoret, Hesychius, Philippe de Side 
ne sont de fait que des historiens au pair des autres, parlant 

- de guertes, de traites, de faits divers, pour revenir & l’Eglise, 

dont les heresies les effraient, et ils Evitent d’en parler, seu- 

lement pour mentionner au passage quelques Evequest. 
On ne peut prononcer aucun jugement d’ensemble.' sur 

l’oeuvre d’un continuateur d’Eusebe, Gelase de Cyzique, qui, 
Ecrivant l’histoire du concile de Nicee, aurait servi de base 

pour l’ouvrage latin de Rufin5. Des oeuvres ‚de Chrysippe 

_ “1 En dehors de l’ed. de Bonn, celle de Müller, Fragmenta_ historicorum 

. graecorum, IV, p. 270 et suiv.; L. Dindorf, Historici graeci minores, I, p. 
:446 et suiv. Cf. Krumbacher, Byz. Litt., p. 243. _ . 
"2.Voy. H. Gregoire, dans le „Byzantion“, VII, P. 653. 

3 On trouve certains de ces &crits dans Migne, P. Gr., vol. 67, 83. Pour 
Socrate, ed. R. Hussey (Oxford 1853); pour Sozomene, ed. du meme 

(Oxford 1860). Pour Theodoret, :£d. Leon Parmentier, Leipzig 1911. . - 
% Cf. Holzhauser, Commentatio de fontibus quibus Socrates, Sozomenus ac 

Theodoretus usi sunt, Göttingen 1825; A Güldenpenning, Die Kirchengesch. 
des Theodoret von Kyrrhos, Halle’ 1889; G. Loeschke, Der. Syntagma. des 
Gelasius Cyzicenus, dans le „Rheinisches Museum, N. F*., CX (1905), p. 
54 et suiv.; L. Jeep, Quellenuntersuchungen zu den griechischen Kirchenhis- 

torikern, dans les „Jahrbücher für klassiche Philologie“, XIV (1884-1885), 

Supplementband, p. 53 et suiv.; F. Geppert, Die Quellen des Kirchen- 
historikers Socrates Scholasticus, dans les „Studien zur ‚Geschichte der Theo- 

logie ‘und der Kirche“, III*, Leipzig 1898. 

5 Le texte dans Migne, P. Gr., 85, et dans l’edition de M-mc Margret 
Heinemann, d’apres les papiers de Gerhard Loeschke .(Gelasius’ Kir- 
chengeschichte, 'Leipzig 1918). Cf. Haase, dans les „Byz.-neugr. Jahr- - 
bücher“, I, p. 90 et suiv. Cf. Ceriani, Monumenta sacra et profana, Milan 
1861, I, p. 130 et'suiv. Voy. E.'J. Kimmel, De Rufino, Eusebii interprete, 
libri duo, Gera 1838, Glas, Die Kirchengeschichte des Gelasius von Kaisa- . 

reia, Leipzig 1914.
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de Jerusalem, historien de.l’Eglise' d’apres Cyrille de Scytho- 
polis, il ne nous reste que son Eloge de St. Theodore Tiron !. 

L’Occident n’artive pas ä creer .ces liens entre les periodes 
de l’Eglise pour lesquels il n’a.pas assez d’intellectualite, 
A .‚peine, dans Orose, un breviaire.de la fin du V.e siecle, 
favorable aux barbares, sera. donn& ‘la premiere oeuvre de 
ce genre £Ecrite en. latin et. dans le. milieu occidental. Et 
encore cet  historien- unique: cst. un Oriental: il vient de 
Syrie. 00000 a tn u 

Les :Vies de Saints, melänge . d’eloges, de predication, de 
roman 'pieux, qui formeront un . chapitre si riche de la lit- 
trature. byzantine, commencent .bien. avant Justinien. Dejä 
le grand Gregoire de Nysse avait &crit les Vies de S-te-Ma- 
‚etine, de’ St. Ephrem le Syrien, .de St. Gregoire le Thauma- 
‚turge, & cöt& de l’Eloge de St. Basile. _ ln 

‚On peut, malheureusement, des lors, — car la, periode de 
naivete, qui rend si sympathiques les Vies de Saints latines 
de l’Occident, manque icı- totalement, — accepter ce dur ju- 
gement sur presque toutes ces Vies ‘de ‘Saints: „pages froi- 
des, reflexions. pieuses, faits puerils,; lieux communs“ 2 

C’est encore d’Origene que ‚procedent les grands orateurs 
de l’Eglise pendant cette Epoque, suivant la tradition de ce 
Gregoire le Thaumaturge, &vque, : pendant trente ans, de 
Neoc6saree, vers la fin du ILe siecle. en 

Le quatrieme donna ä l’Eglise, ä celle d’Orient, de lan- 
gue grecque, son plus grand orateur, dans- la personne 
d’un Syrien du cöt& d’Antioche, Saint Jean „a la bouche 
d’or“, le Chrysostöme (347-407) 3, Le fils de Secundus. et 
d’Anthousa est un ‚Antiochenien, avec tout ce que ce. milieu 

"A. Sigalas, Des Chrysippos von Jerusalem Enkomion auf, den bl. Tbeo- 
doros Teron, dans le „Byzantinisches Archiv“, Leipzig 1921. \ - 

2 S. Vailhe, dans les „Echos d’Orient“, I, p. 21. , en 
® Sa biographie par le pere Jugie, dans les „Echos d’Orient‘, 1922, pp. 

137-161, et dans Bury, History, I, 1923, p. 138 et suiv. et
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peut donner d’eloquence et d’elan; il a fait ses etudes chez 

Libanius et Andragathius, pour- aller ensuite ä Athenes, oü 

il vainc' toute concurrence comme 'orateur, et orateur chre- 

tien. Moine par les conseils de St. Basile; il s’attache comme 

lecteur ä ’Eglise d’Antioche. Il sera bientöt le chef de celle 

de Byzance, qu'il illustra de son talent, de: sa combattivite 

et de ses souffrances jusqu’ä la mort en exil, par suite de 

- Pinimitie de l’imperatrice, - 1',Herodiade“ !. Äme douce, tem- 

perament fäcilement gagn& par l’£motion, envers la nature, 

„les vergers; oü les grillons chantent toute la journee“, les 

amis qu'il aime, envers les morts dont il sent ‘autour de ui 

le bruissement d’ailes, il fut l’ennemi de la vie bruyante_du 

monde, mäme lorsque les acclamations de la foule le 'me- 

nerent au Siege patriarchal ‘de -Constantinople, et le.critique, 

sans crainte de l’exil qu’il subit avec un “ sourire de mepris 

sur les rivages du Pont, de toute cette 'politique imperiale, 

melde d’intrigues et .souillee de vices. Il n’accepte rien,de 

ce qui l’entoure comme chef de l’orthodoxie byzantine: ni 

theätre, ni jeux du cirque, ni cer&monies d’une Cour ä la- 

quelle il oppose son geste de defi, ni processions des puis- 

sants et des orgueilleux du siecle, Il leur pröfere les hum- 

.bles qui ont une reponse „precise 'et sage“. aux problemes 

capables de diviser. les savants et qui, surtout, „conforment 

leur vie ä leurs convictions“. A l’Etat des douaniers. et des 

fonctionnaires.il n’entend rien donner de son propre gr&; il 

ne fait que sincliner avec degoüt devant .les. necessit&s 

imposees par la force. \ ' 

  

‘1 Vie par Leon, VI, Migne, P. Gr., c. 228 et suiv.  _ De 

? Opera, &d. H. Sarilius, Eton,. 1612; S. Johannis Chrysostomi opera se- 

lecta, emendavit Fr. Dübner, . Paris 1861. ‚ch. abb& J. Marchal, St. Jean 

Chrysostöme, Paris 1898; Aime Puech, St. Jean Chrysostöme, Paris 1891, 

-.1899, 1905; Chrysostöme Bauer, Jean Chrysostöme ct ses oeuvres dans 

Pbistoire litteraire, Louvain-Paris. 1907 (cm allemand, Munich 1929, 2 vol); 

A. Nacgeles, Johannes .Chrysostomus und, sein Verhältnis zum Hellenismus, 

dans la „Byz. Zeitschrift“, XI, p. 73 et suiv.; Elser, dans la‘ „Theolo- 

gische Quartalschrift“, LXXVL, pp- 550-576; Pargoire, dans les. „Echos 

d’Orient“, HI, p..15l’et suiv.; Hülster, Die pädagogischen Grundsätze des 

bl.EJohannes Chrysostomas, dans la revue „Theologie und. Glauben“, II
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L’activit& du grand predicateur sera ‚continue par celle 
de Proklos (f 446 ou 447), dont le röle dans toutes les dis- 
eussions th&ologiques du V-e siecle fut si grand. Imitateur 
du Chrysostöme et: defenseur de:la memoite de celui dont 
il fit venir les restes ä Constantinople, cet &leve des ecoles 

‚ de la Capitale se borna ä une activite litteraire d’explicateur 
du dogme et de celebrateur des - grandes  fetes de l’Eglise, 
auxquelles il consacra aussi des’ vers: d’une facture savante, 
mais sans rien du courage, de la passion, de la fougue ad- 
mirable de son modele,. de.: cette. äme si ‚large pour les 
pauvres, les humbles et les, malheureux de ce monde La 
forme est -soignde, bien. que ‚flamboyante:- on l’a compare ä _ Gregoire de Nazianze, dont il n’a pas le sens pour les rea- lites de la nature? On a signal& : chez ui aussi un tel em- ploi de l’apostrophe‘ que c'est presque le commencement, 
dans la litterature byzantine, du drame sacre 3, 

Contre cette efflorescence. de la. litterature chretienne il n’y avait eu du cöte paien qu’une re&surrection phantasma- gorique dans l’oeuvre de Julien. Imitateur de Lucien, qui avait continue du cötE grec cette literature du Paganisme . morte & Rome, dont cet empereur dedaigna’la langue simple et forte, il s’escrima contre un adversaire qui savait bien se derober aux coups de ce capricieux devenu par opiniätrete un croyant. Si une litterature decalquee sur les modeles 

    

11911), pp. 203-277; L, Ackermann, Die‘ Beredsamkeit des bl. Jobannes Chrysostomus, Würzburg 1889; P, H, Degen, Die Tropen der Vergleichung bei Johannes Chrysostomus, Olten 1921; Sawhill, The: use of athletic me- taphors in the biblical "homclies of S. John Chrysostom, Princeton 1928 ; Amneringen, The stylistie influence of the second sophistic in the Panegyrical Sermons of St. John Chrysostom, Washington 1921; Mary Albania Burnes, St. John Chrysostom’s homilies on the statues, Washington 1930; Npvooaronınz, Studie richerche intorno a S. Giovanni Crisostomo a cura del comitato per il XV centenario della sua morte, Rome, I-III, 1903-1908, -' - 
" Scs oeuvres dans Migne, P. Gr., 65. Cf, Franz Xavier Bauer, Pro- clos von Konstantinopel, Ein Beitrag zur Kirchen- und Dogmengeschichte des 5. Jabr., Munich 1919, BEE 
® Bauer, ouvr. cite, p. 137, d’apres Norden, Antike Kunstprosa, p. 855, ° Bauer, ouvr, cite, pp. 138-139, Zn ’ .
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antiques reapparaitra au VI-e siecle, tout‘ en: restant tres. 

paienne dans un milieu (chretien, elle n’empruntera rien ni 

ä Fironie et au sarcasme,‘ ni au 'pedantisme archaisant. de 

lauteur. imperial. a 

. Alors que la Rome d’Occident et 'surtout' celle d’Orient 

ne s’expriment plus que :de la ‘fagon. chretienne, c'est: chez 

les barbares d’Occident seuls, c’est-ä-dire sous leur patronnage, 

que se. conserve la tradition de la vieille litterature‘ paienne. 

Theodoric, le chretien arien, tolere les idees de Boece avant 

que des motifs politiques l’amenent ä le. sacrifier, et c'est 

par son ordre que toute une literature de tradition: paienne 

surgit, pour creer aux Goths un rang: dans l’'histoire plus 

&loignee de l’äntiquit® ou pour donner A la chancellerie im- 

periale le prestige de l!Epoque ou Trajan £tait servi par Pline 

le Jeune: c’est par le vicaire.goth de l’empereur residant en 

Orient que Cassiodore et. Jordanes furent amenes. ä £crite. 

L’histoire civile de la Rome’ orientale siexprimera en gtec, 

dans-un style decalqu& sur celui des grands modeles loin- - 

tains!, Malheureusement, de ces &crivains, de tendance oecu- 

menique romaine, sinteressant A tout ce'qui.se passe dans le 

vaste Empire ou m&me dans son ‚voisinage, peu s’est conserv£, 

dans la compilation sotte du X-e siecle, qui, pour ereer.des 

manuels de politique courante, a sacrifi&. tant d’originaux. 

Cest pourquoi. il n'est pas facile de reconstituer la physio- 

nomie de ces ıheteurs historiens, qui furent, au V-e et VLe 

siecle, avant, Pierre le Patrice ou Magister, un des ‚diploma 

tes de Justinien en Occident et en Orient?: Olympiodore?, 

Zosime, dont on a cru pouvoir, reconnaitre les sources, Eu- 

nape (F 404), continuateur de Dexippe 5, Malchos, Menandıe le 

. X Karl Morgenstern, Über das Studium der byzantinischen Geschichtschreiber, 

dans les „M&moites presentes ä l’Academie de St,-Petersbourg”, IV (1845). 

? Sur sa biographie, outre Krumbacher, Byz. Litt., p: 237 etsuiv., Haury, 

dans la „Byz. Zeitschrift“, XIV, pp. 529-531; sur ses idees politiques, 

Valdenberg, dans le „Byzantion“, II, p- 55 et suiv. . . 

® Voy. Praechter, dans la „Byz. Zeitschrift‘, XV, pp- 588-589. 

€ Graebner, dans la „Byz. Zeitschrift‘, XIV, p- 87 et suiv. 

5 Monnier, dans la „Nouvelle Revue historique de droit ; 1895, 1900. 

Sur la generalit€ de ces ecrivains, voy-. Michel Kracheninikov, Varia, dans 

le „Journal du Ministere de P’Instruction“ russe, mai 1913.
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Prötecteur et Priskos. Leur origine est caracteristique, servant 
A montrer encore ‘une fois la penurie intellectuelle de la 
Capitale: "Olympiodore vient de la Thebes &gyptienne, Mal- 
chus de la Philadelphie de Syrie, Eunape de Sardes; Priskos 
seul est originaire de Panion,; sur la rive europeenne du 
‚Pont; Pierre fut peut-ötre Thessalonicien’ A Alexandrie on 
essaya-ä la möme &poque une histoire universelle de carac- 
‚tere profane!. D’autres historiens de la m&me €poque, comme 
Candidus, ou le Lycien Capiton, qui servit ä Etienne de’ 
Byzance, sont perdus ?, BEE 

5 

u: L’ORIENT. - “ 

‚Ona signale pour le V-e siecle l’,avance victorieuse de 
l'orientalisme dans tous les domaines de la vie culturale“ >, 
Et M. Gerstinger ajoute avcc raison que, sous Justinien seu- 
lement, Constantinople, ‘envahic, a pu realiser sa synthöse *. 

Rome ayant pu donner si: peu, l’Orient envahit bientöt, 
. dans tous les domaines,. ce monde -nouveau qui s’ouvrait ä 

scs ambitions et ä ses convoitises. Ce flot-bouillant ne fait qu’entrer dans les formes politiques et juridiques de Rome, apres que, depuis’ longtemps, il avait regu les Elements 'essen- 
tiels de la pensee, hellenique.-Byzance en deviendra doncla- . derniere forme de la synthese orientale, une nouvelle edition de la Syrie, de l’Egypte des successeurs d’Alexandre, retenue par l’armature forte des Romains ct Par le sens immortel de laci- 
vilisation grecque. Bornee ‚surtout au circuit de la Mediter- 

    

ıEd. de Dindorf, dans la collection. ‘de Bonn: C#. Adolf Bauer, dans lı „Festschrift“ pour Otto Hirschfeld, Berlin 1909, pp. 330-335 ; Gelzer, Sextus Julius Africanus und dic byzantinische Chronographie, Leipzig 1898. '* Photius, Bibl, 79, et Suidas s. v.. %8:5[X0; Stemplinger, dans le „Phi- lologus“, 1904, pp. 615-630; BeneSevic, dans le ‘„Byzantion‘“, I, p. 159, note 4. oo . . ' ® Gerstinger, Die’griechische Buchmalerci, p. 3, 
* Ibid, .
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rane, elle.deviendra'‘en' m&me temps, ce qui lui 'conseivera 
une fraicheur d’initiative, cet Empire ‘des: mers, cette .thalas- 

socratie, dont nous avons parl& plus haut. Mais, s’appuyant 

sur des. formes libres de vie populaire en Europe, elle en 
tirera toujours, au moment m&me ou: ‚elle: paraissait‘ devoir 
mourir de s£nilite entre. ses. murs, des Elements: d’une nou- 

velle jeunese, ur Be 
: L’Oriental disparait’ donc', sous le. v&tement  grec. . Tout hel- 
lenisant passe. parmi les Grecs..On discute' dans les „Insti- 
tutions“ si un acte est redig& „en latin ou’en grec ‘ou dans 

une autre langue“, mais plus bas il 'n’est question que des 
Grecs qui. pourraient &crire en latin!, L’&quivalence des :for- 
mules latines est: donnee en grec seul?. Chez les Juifs m m&me 
les prätres sont intitules: „archipherdtites*. 3,00: 

ww. 

LES BARBARES. 

Toute cette grande oeuvre de Justinien, d’un caractere si 

archaisant, fut faite cependant par cequily avait de plus con 

temporain, de plus genant parmi les choses contemporaines: 

le barbare, qui ne pouvait pas ‚et. möme, sous certains rap- 

_ ports,.ne voulait.et ne pouvait pas toujours se laisser helle- 

° niser de culture, romaniser d’idees politiques,, orientaliser de 

costume et de moeurs. Cette pierre fruste, des ‚„„non-Romains“ 

'entra elle aussi, et dans des proportions dominantes, dans cet 

edifice que, ä certains moments, il paraissait devoir dominer 

de ses traditions‘ et de ses instinctst, 

  

„Latina aut graeca vel ‚qualibet ailingun stipulatio, coneipiatur; ; 

2 Mn : . 

® Novelles de Justinien, coll. IX, tit. XXIX, CXLVL. 

* Mommsen, Das römische Militärwesen seit Diocletian, dans le „Hermes“ , 

XXIV (1889), pp. 195-279; Grosse, . Römische Militärgeschichte von Gallie- 

nus bis zum Beginn: der byzantinischen Themenverfassung (1920) (il y re- 

sume aussi ses travaux. anterieurs dans la „Byz. Zeitschrift“, XXII, et dans 

la „Klio*, XV). Pour le seul VI-e siecle,. F. Aussatesses, L’armde byzantine & 

la fin du Vlee siecle d’apres le Stratögikon. de l’empcereur Maurice, Bordeaux-
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Ces barbares formeront dans leur totalite, pour Justinien, un 
seul groupe politique, auquel est opposee la respublica romaine!, 

Avant tout. il donneront ä l’„Empire romain“.une armee, 
qui n’est romaine ni dans ses el&ments constitutifs, ni m&me 
dans leur. construction. Cette armee :est ainsi la premiere ä 
realiser une synthese dont nous constaterons une autre forme 
dans la vie intellectuelle dont, au fond, dans n’importe quelle 
societe tout: part: dans la formule de Is foi ‚chretienne, telle 
que Byzance l’elaborera, et dans. les nouvelles . facons d’art 
et de litterature. ' ln 

Le caractere-romain’ de l’armee avait disparu . depuis long- 
temps. Il y avait eu cependant en Occident comme un re- 
veil de l’ancienne conscience militaire ä lavenement de Ma- 
jorien. Il annonce au Senat, mais non sans l’acquiescement 
de son. „Pete“, le patrice barbare Ricimer, que le fortissimus 
exercitus a ajoute sa volonte ä celle du pouvoir civil. „Soute- 
nez maintenant le prince que vous avez fait“ (favete nunc 
principi quem fecistis)®. Dans cette missive & ses anciens collc-. 
gues, il y a un sentiment de belle confiance dans l'oeuvre qui devait commencer et que son assassinat interrompit. 

Mais l’arm&e de Justinien n’aura rien de commun avec cette camaraderie des veterans de Constantin qui, le saluant ‚apres la victöire, de la belle formule ancienne: „que les dieux te gardent;. nous declarons par serment que ton sa- lut est le nötre“s, demandaient & celui qui se considerait 
comme leur '„coveteran“ des allegements de charges. Le co- 
mitatus &tait arrive ä& etre la seule pr&occupation des’ empe- reurs sedentaires, alors que les limitanei, les duciani, les bur- 

Paris 1909 (cf. Väri, dans la „Byz. Zeitschrift“, XIX, pp. 551-554). Pour la flotte, Neumann, Die byzantinische Marine, dans la „Historische Zeitschrift“, XLV (1898), p. 1 et suiv.; Bury, dans le „Centenario Amari“, Il, pp. 21-34. ' ! Novelles, coll. IX, tit. XXXI CXLVII. : u Majoriani Novellae, IL, IV. Bury signale aussi la mesure que Majorien Prit pour empecher la destruction du caractere historique de Rome; History, 1923,:1 p. 332, note 3. \ nn \ bg „Auguste Constantine, dii te nobis servant:- vestra salus,fnostra salus, _ vere dicimus, jurati dicimus“  Cod. Theod., VII, XX, II,
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garii crevaient de faim en marge des 'barbares!. Pour les 
retenir ä leur devoir on recourait. depuis longtemps & la’ 
mutilation?. Des Alamans, des Sarmates servaient .dejä sous 

-les fils de Theodose?, etil ya möme des „federes sarrasinst. 

L’apparence generale des troupes est decidement barbare; il 
faut defendre les tzangae, les rogae et les braccae, les longs 
cheveux5. Un Tziga est maitre de linfanterie®. 

Les soldats permanents de l’Empire, et les federes aussi, 
Etaient souvents detournes de leur mission, &tant: employes 
par les „puissants“ ‚au service de leurs propres interäts”, 
alors que, pour. sortir de la. faineantise des garnisons et 
pour faire une expedition „ä la romaine“, il faut qu’une 

armee s’improvise, employant les soldats prives, les clients, 
qui sont les buccellarii. 
On sent cet envahissement de barbarie, mal assuree, cha- 

otique et bigarree, dans le nouvel aspect m&me de l’armee.: 

Cette armee, capable de rester en campagne pendant des 
'mois, sera „la maison“ de Belisaire; Procope le dira plusieurs 

‚fois de la-facon la plus claire®. Plus tard, pendant la guerre 
d’Italie, on engagera des soldats de Thrace°. On verra des- 
Illyres qui, n’ayant pas regu leur 'solde, deserteront ®. 11 arri- - 

vera que la garnison de Rome tuera ‚son chef, et cependant 
  

1 Theodosii Novellae, XLII; cf. Cod. Theod., VII, XIV, I, "Sur le limes 

mysiacus et le limes scytbicus, qui „in latius „diffusiusque porrigitur“, et la 
distinction entre „judiciariae* et „agtarienses“ ‚ibid., XVII. 

% Spurca amputatio-digitum; Cod. Tbeod., VII, XUI, X. 

® Ibid,, VU, XX, XI. Re 
% Un Ispväs, Bsorseixd; nıords YolZepkto;, dans Ebersolt, Mission ar- 

cheologique ä Constantinople, p. 52. Aussi, avec. d’autres „tederes“, dans la 

publication du „Syllogue* de Constantinople, XVI (1881- 1882), Suppl., 

pp. 17, 21. Cf. Tbheodosii Novellae, XXXl. 
5 Cod. Tbeod., XIV, X, II, II, IV. 

© Novelles de Justinien, coll. IV, tit. I. XXIL 

? Ibid, coll. VIII, ti! XVI, CXVI. . 

8 Bell. Goth., ed. de Bonn, p. 213: &mtaziog.Mlou; Yap tansas 8% Ti 

olxlas naptyero; p, 214: oluia ula vv Ozvdeplyou Lhvapıv Rarzdösı, 

® Neo: 20sAchzor ; ibid., p. 264. 

» Ibid, pp. 271-272. On leur accorde le pardon. Cf. aussi ibid., p. 279, 

 



18; ETUDE DES ELEMENTS DE LA SYNTHESE BYZANTINE 

Pempereur lui pardonnera ce .erime!.: Lorsque’ Belisaire re- 
- partira. pour !'Italie,- on lui ‚Imposera de prendre sur lui 
-les soldes®. 

‘Le chef lui-meme apparaitra.c comme un - chevalier travail- 
lant pour son propre compte. Procope n’oubliera pas de dire 
le nom de ‘son cheval, chez les Grecs (pxAtög) et chez les 
barbares (Exrav: ne serait-ce pas „le blond“; en roumain: 
balan?)°®. Ayant un pareil-appui personnel, une pareille pro- 
priet€ militaire, il est possible qu’on: lui offre d’etre „le roi 
des Italiens et des Goths“ &.. on 

On .essaiera d'une concentration- barbare ‚contre Belisaire. 
De fait, sauf quelques elements grecs, .armöniens, syriens, on 
combattait entre’ barbares. 

En Occident seulement, oü ces barbares ont des Etats, 'ils. 

sc sentent ‘les coudes, m&me au-delä de. la: communaute 

arienne.' - 
Theudes, roi des Visigoths @ Espagne, avait ete le tributaire 

de Theodoric. Aux Francs -Theodate offrait la Gaule meri-- 
dionale et de. l’argent; ils finirent par promettre ä Vitiges 
des secours sous main®. 'Theodebert envoya dans ces condi- 
tions un corps ausiliaire de 10.000 Burgondes, qui assiegerent 
Milan et Ancöne®. Cependant, on frappait JA une monnaie 

. d’or en concurrence avec l’Empire’; Totila, ayant‘ demande 
en mariage la fille de ce roi, se vit refus&®, . 

Les Lombatds furent invites‘ aussi A collaborer °, alors que 

  

ı Ibid., p. 389. 

3 Ibid,, III, p. 35.Cf. ibid., p. 130 et suir. 
° Ibid., p. 131; &d. Haury, V, 18,6, . 

‚ * Basıkeb; "Irmdurav xal Törlov, ibid., ed. de Bon, I, P 196. Nous 
reviendrons plus tard sur cette offre.. 

® Ibid., I, pp. 101-102, 105. 

® Ibid., II, pp. 82, 163-164, 183, 
” Ibid., p. 411. 
® Ibid., pp. 439-440. 11 ‚offre son alliance ä Justinien ; ; ibid,, P-, 441. ‚et 

III, pp. 184-185, 205, 246.. " 
® Ibid., p..142.:
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les Herules demandaient A Justinien leur ‚roit, On, woublia. 
pas de s’adresser. ä Chosross, le Perse®. 

C’est donc chose bien naturelle qu'entre le Latin, le Grec: 
affubl& en Romain et entre le barbare, il y eüt plutöt des. 
rapports de camaraderie militaire. On le voit. dans l’histoire, 
detaillee de la „guerre gothique“ que raconte Procope. 

Il est tout ä ‚fait certain que entre les deux camps il n’y 
avait pas ce qu’on appelle une haine nationale; En dehors 
des allures. absolument romaines d’Amalasonthe, de meme 

que la femme du roi Vitiges etait.prete. A &pouser un offi-.. 

cier romain®, .un proche parent de l’empereur, Germain, 

Epousa la pfincesse gothe Matasonthe !. 
Il y a möme une synthese barbaro-romaine en Occident 

qui s’oppose A une autre, oü entre: si largement des Orien- 
taux, dans la moitie „byzantine“. de l’Empire. f 

Ainsi les Goths reprocheront aux habitants de Rome da: 
voir prefere „les Grecs qui ne sont’ pas capables de les. de- 
fendre“5, car c'est une nation de „cabotins (tFx7Wwöck), de mi- 

mes et de pirates“®. „Des Grecs ou leurs pareils“ aurait dit, 

meprisant, Vitiges”, : 

Le barbare est, du reste, pour cette &poque si romaine,' 
un associe dans tous les domaines. On ne le cache pas, par 
purisme national; on l’exhibe. Au retour d’Italie, Belisaire se 

rend de chez lui A l’agora avec un groupe bigarre de Van- 

dales, Goths et Alains. Les Goths d’Italie avaient aide Jus- 

! Ibid., pp. 102-103. 
2 Ibid., p. 146. 

„ Ibid., I, pp. 66-67. 

"* Ibid., II, pp. 453-454. u 
5 Tonwnobs tabs aylay oda ofous ze Anbvsıy Zvras; Procope, Bell. Gorh,, 

&d. de Bonn (nous continuons A citer cette edition, plus repanduc, sur 

laquelle ont &t& prises nos notes, recourant aussi & celle de Haury seule- 

ment ot il ya des ‚differences, I, p. 139. 
.& Ibid. 

? Toxıxol 7 Tot; ibid., p. 205. Procope parle aussi des Tpa:zel d’Afrique, 

Bell.: Vand., p. 527. 1l presente les "Punalo, Errmvilovrss; ibid., p. 291.
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tinien contre les Vandales, et une partie de la proie &tait 
reclam&e pour ce servicel, II y a.m&me en Italie un chef 
armönien qui ne sait 'ni le latin, ni le grec: c’est la coutume 
des siens?, Ces barbares n’admettent pas les punitions ro- 
maines, comme &tant contraires A leurs lois®’ Les Herules 
sont peu sürs ct ivrognes®. Des Huns combattirent en Afri- 
que, des „Massagetes“ en Italieö, avec des Huns aussi et 
des Antes slaves, du Danube®, et aussi des gens d’Armenie, 

. de Pisidie et de Cäppadoce, Il y a des Slaves, danubiens 
“qui se trainent et se cachent derriere les pierres et dans les 
herbes ä l’attaque®, Les rois des Abasges sont des fournis- 
seurs d’eunuques?. . 

» Parfois, ce‘sont des auxiliaires peu sürs. Tels les Isauriens- 
qui livrerent Rome, dejä conquise par Belisaire, ä Totila !°, 

Ce röle militaire des barbares suscite en eux des ambitions. 
Artabane, gouverneur d’Afrique, voulait, en Epousant Projecta, 
la niece de Justinien, devenir son ‚successeur !l, \ 

V 

L’EGLISE 

"La principale synthöse fut celle qui a donn& A 'l’Empire 
- le fort &lement de liaison, ä peine essay& par Constantin, — 

t Ibid., pp. 25-26, 
® Ibid,, II, p. 373; III, p. 530, 
8 Ibid,, PP. 364-365, 
* Ibid., p. 427. 
° Ibid., p. 120, Le Massagete Boulgouclou ä cöt& du Thrace Oulimouth ; ibid., II, p. 86. On lit, II, p. 12: „le Thrace Koutila“. Done : Thrace=Goth. :: ° Ibid., Ip. 189, u ° Ibid,, pp, 200-201, 207. Voy.: äxövua loaupınz: p- all; ef. I, p..46 (leur flotte). Is s’entendent ä travailler la pierre ; ihid., p- 177. Des Huns, ibid, A, p. 5. 
® Ibid,, p. 173, CA. ibid,, p. 343, 

® Ibid., II, p. 19. 
'» Ibid,, p. 332 (öd. Haury, VI, 20, 4), 
Bell. Vand., pp. 394.395, ' ..
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le croyant diplomatique 'A l’äme double, qui fut l’Eglise 

orthodoxe !. En nenn 
Il fallait pour !’avoir que trois choses existent :::le pacte- 

definitif de P’Eglise avec l’Etat et, en m&me temps, la hie-'. 

rarchie constituee et düment consolid&e des formes. m&me 

de cette formule de foi sur laquelle on ne puisse plus’ re- 

venir, ainsi que l’Eglise, au-delä du credo unique de lapuelle 

lya, non seulement l’her&sie que Dieu rejette, .mais aussi 

l’acte de rebellion, le crime politique, dont :le chätiment 

appartient ä lempereur. Et il ne faut pas oublier non plus 

la creation de toute une. armee de clercs au service de 

cette-Eglise, qu'il faut defendre sans ‚cesse contre le double 

danger: de la pensee grecque, toujours agitee, et de l'instinet 

national des races, que l’hellenisme pröch€ sous les drapeaux 

d’Alexandre-le-Grand n’avait fait qu’assoupir. on 

Constantin-le-Grand, dont on a voulu faire non seulement 

un vrai.et bon chretien, ayant eu sur son chemin lui aussi 

le coup de Damas, mais möme un. predicateur Je la nou- ' 

velle religion par un discours tout plein de reminiscences 

virgiliennes et sans doute 'inverte de toutes pieces ?, avait 

cherche, comme on l’a tres: bien dit, dans le christianisme, 

nouvel &l&ment de liaison entre les ‘citoyens de l’Empire et 

leurs ennemis eux-mämes, surtout une organisation, forte et 

etroite®, zu 2 den 

ı Voy. aussi De P’hellenisme au byzantinisme, essai de döiarcation, dans. 

les’ „Echos d’Orient“, 1931, p. 28 et suiv. a 

2 Seeck, dans la „Zeitschrift für Kirchengeschichte‘,..XV1MI (1897), pp. 

321-345; J. M. Pfättisch, Die Rede Konstantins des Grossen an die Versamm- 

lung der Heiligen, dans la „Byz. Zeitschrift“, XVII, p. 592. Cf. Gasquet, 

L’antorite imperiale en matiere religieuse dä Byzance, Paris 1879; Broglie, 

L’Eglise et !’Empire romain au IV-e siecle; Gelzer, Das Verhältniss von Staat 

und Kirche in Byzanz, dans les Ausgewählte Kleine Schriften, Leipzig 1907 ; 

Sesan, Kirche und Staat im römischen Reiche, |. Die Religionspolitik der 

christlichen römischen Kaiser von Konstantin dem Grossen bis Theodosius dem 

Grossen, Cernäuti 1911 (dejä citee); E. Schwartz, Kaiser Konstantin und die 

christliche Kirche, fünf Vorträge, Berlin-Leipzig 1913; Batiffol, La paix 

constantinienne et le catholicisme, Paris 1914. , “ 

® Hugo Koch, Konstantin der Grosse und das Christentum, Munich 1913. 

" " 6
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.Ibn’y avait’au commencement dans l’Eglise-.libre .que. les 
cing „dioceses“: Egypte, Orient, Asie, Pont ct Thrace, ayant. 
pour capitales: ‚Alexandric,, :Antioche, Ephese, .Cesarce et 
Heracleel 0 u: ce. sei nn Lin T ai ne. 
‚Ce:n’est qu’aprös le’ glissement. de. ses. fils, vers. l’arianisme ' 

et. leur long :eloignement: de: l’Eglise qu’on:revint sous: Theo-, 
dose.ä-'un: accord :durable entre. les: deux. puissances, . le 
vainqueur :de:;Goths,. le: pacificateur de. l’Empire ‚admettant 

“ me&me dans .les:: chefs. d’un ‚clerge; qui‘ &tait:sien, mais. ne 
l’ctait ‚pas dans. le domaine de l’äme, des. maitres et. regents 
de.sa conscience:,on. aseu .raison de qualifier' son. oeuyre: 
religieuse comme „la. creation .de. l’Etat orthodoxe“. L’Eglise 
l’en’r&compensa, sinon en. le: mettant ä ‚la..droite ‘de. Cons-, 
tantin; comme un saint, «au, moins ..'en le faisant | participer 
‘dans sa tradition historique aux souverains qui-furent grands 
par. leur... caractere :autant ‚que. .par, "leurs oeuvres .militaires 
et politiques?. En 
“Apres le regne du. second Theodose, un .legislateur, ‚ayant 

d’autres. soucis, .'sa.. soeur..Pulcherie, . fille.. d’Arcadius, . ‚fut le 
vrai.chef.de cette nouvelle : creation . qui, tenait ‚en... m&me 
temps d’Auguste et:du :Christ. ‘Le, mari. qu'elle .se . donna 
sous ‚promesse. de. respecter sa virginite consacree au:seigneur, 

le rude. officier ..Marcien, ‚une... esp£ce, de, Majorien,, plus 
heureux, dans cet Orient, fut dirige par elle sur la voice du ‚salut®. Elle le fit couronnert Jui, ne pouvant'pas- elle-möme, Ecart&c comme femme des ‚sacrements .de l’Eglise, devenir imp£ratrice ®, Par..cet..acte' .dont. ‘on a. eu tort de nier.le 

. 
elarie terı.c: 

    

„"Cf. aussi Delmas, dans les „Echos d’Oricnt“, u, PP. 302.303. . 
.? A. Athanasiades, Die, Begründung des. orthodoxen Staates „durch. Kaiser Tbeodosius den Grossen, Leipzig. 1902. Cf..Gasquet, De lantorite imperiale en matidre, religieuse ä Byzance, Paris 1879. Sur limmunite qu’il ‚accorde, un ouvrage.en russe de -P. A, lakovenko, louriev. 1908. nn ® Voy..le N8o; "Eiinvsuvinos, IV, p. 129 et,suiv. _ . . CH. Brightmun, Byzanting imperial coronations, dans le „Journal of theo- logical studies“, II (1901), PP- 392.395; Loparev, dans le Sbornik Kobiko, 

5.05 3p InAshv, EA” a2dtvwv DRM fwnaixds Exordeiaz &pxn; Priscus, Da) 
fragment 15.
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caractere, ‚religieux;; M devenait, ‚ainsi que. l’intitulent ‚les p£res 
du. concile qu'il: presida, un, „prötre,et roi“ en.m&me temps 

Möme ‚en: admettant, qu'il,ne recevait que le rang de öerou- 
z&tog,. qui etait:le vingt-neuvi&me ‚de la. hierarchie et ‚tenait 

la. quatorzieme place, du choeuride. ‚gauche #,, c’etait, la recon- 

naissance formelle .d’une- ‚alliance, ‚qui devait :avoir,, ‚de si im-, 

portants ‚resultats. Le :: ‚premier. . fut. la, ‚presidence, . sa. femme, 

.et,directrice dans ce, ..domaine.'.etant ‚presente, du. concile 

qu'il avait fait. convoquer d’abord, ä ‚Nicee, en, ‚souvenit, de 

celui. qui, sous. Constantin, avait: ‚stabli.. ‚la, foi,. puis . ä Chal-, 

cädoine, en face de;'sa, ‚capitale.. ala le wutia Serie a! 
Palalı! JaiE: “r fe 

--A=ce' moment; de longs conflits: entre . les‘ differentes orga 

- nisations’de- Phierarchie 'venaient' "de'trouver, par : la’ force‘ 

des-choses plus que par la *volonte des“ 'hommes;’ leur 
solution. dran . nein eiloinn oo WER 

De fait, ce qui’ divise” au IV-e siecle: 1a 'societe chretienne 

n'est pas, malgr& les apparences solennelles, autant: la ‘diver- 

gence des opinions concernant le dogme, que: la -rivalite 

‚des races qui reviennent’ä la’ vie; se’rappelant-:les Empires 

qu’elles avaient jadis soutenus.’ Combattant l’opinion  vulgai- 

. Tement realiste du prötre' ‚Ariüs, la’ faisant '-condamner dans 

un: concile au milieu ‚duquel Constantin represente la volonte 

de la paix et la.force 'qui peut -limposer- et‘: l’imposera ä 

‚tout prix, Athanase, chef de l’Eglise d’Alexandrie, incorpore, 

lui, tout ce qui. a .ete.. l’Egypte et’ tout ce qui 'elle ‚vaut 

encore 3, 
v 

  

1 Mansi, Concilia, vr “P- "177; ‚cite dabord. „por Buy History, 1923, 

p. 12,'note 3. 
# Jugie,' dans les „Echos d’Orient‘, 9, PP- 113-115. 

-3 C'est aussi !’opinion de‘M. Henri Munier, dans le’ Preeis "de P’histoire 

de -l’Egypte par divers bistoriens et archeologues. IL, Paris 1932, p.' 22. Ch. 

Tournebize;' L’Eglise greeque orientale ‘et: l’union,' 1,_ Paris 1906, p. 4: 

‚Nombre d’Egyptiens et de Syriens S’attacherent d’autänt plus volontiers 

au parti de leurs patriarches qu'ils &prouvaient‘ contre les 'Grecs, outre 

les prejuges si ordinaires entre races differentes, l'animosit& et la haine 

qu'excitent si aisement chez les vaincus leurs’ dominateurs“. Cf. les inte- 

ressantes considerations de M. Diehl dans Hanotaux, Histoire de lanation . ' 

Egyptienne, III, p. 414 et suiv. \ 

\
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"En face; forte’ des reminiscences des Seleucides, se: dresse 
la Syrie, ‘cet' „Orient“ 'romain, avec sa- capitale, Antioche, 
En 381,- sous :le’grand Theodose,' le 'concile contre les Ariens, 
reuni & Constantinople, fut preside ‚par le: patriarche de cette 
ville, -Meletius. Un demi-siecle plus tard, un Syrien, Nesto- 
rius, evöque de Constantinople, 'siege soumis ‘jadis 'A Hera- 
clee, mais auquel on 'avait 'peu ä peu attribue le: caractere 
Patriarcal- ‘et qui’ Satrogeait‘ des, le second concile "oecume- 
nique que nous 'venons de’ ‚rappeller un certain 'droit de 
preseance?, "combattant les opinions d’ Apollodore de Laodicee 
sur lidentite entre les deux hypostases ‘du’ Christ, embrassä 
les vues ‘d'un penseur.-populaire ‚en Syrie®, : Theodore, de 

- Mopsueste. Aussitöt le patriarche Cyrille:d’Alexandrie, com- . 
‘mence un combat: dans. lequel il apporte, avec les ardeurs 
de sa race, les inter&ts nationaux de la m&me. C'est l’origine 

_ de la querelle seculaire entre diphysites.et monophysites, qui 
a ses racines dans Fantagonisme : irröparable entre Egyptiens 
et, Syrienst. 

Rome se reunit ä Alexandrie "pour, briser. Yautorite de. Yin- 
trus patriarcal de Constantinople; un concile romain, en 430, 
condamna. une .doctrine qui, de fait, reposait sur des. subti- 
lites presqu’imperceptibles et qui n’avait guere le sens d’une 
separation entre les deux natures du Christ, bien. ‚que le. titre 

1 Voy. „Echos Orient“, II, p. 216 et'suiv.; XV, pp. 109° et suiv., 193 
et suiv. (Vailhe). : 

® Zeiller, dans le „Byzantion“, II, p. 215 et suiv. C£. N. Gorlarciuc, 
Die Besetzungsweise des Patriarchatstubles von: :Konstantinopel, dans l’„Archiv 
für katholiches Kirchenrecht“, LXXXIV (1903), pp. 3-40, 226- 254; Vailhe, 
Origines de ‚"Eglise de Constantinople, dans les „Echos d’Orient, X, pP. 
287 et suiv.; Le titre'’de Patriarche oecumenique avant St. Gregoire- le-Grand, 
ibid., XI, p. 65 et suiv.; St. Grögoire-le-Grand ei le titre..de . Patriarche oe- 
eumänique, ibid., p. 161 et suiv.; R, Janin, La formation: du: Patriarcat. 00- cumenique de Constantinople, ibid,, XU, pp. 135 et suiv,, 213 et suiv. 

® Bury, History, 1923, I,.p. 351... 
“ Voy.,.d’apres le „Marche de Heraclide“ Mdayıar sin Hpaxkeizon) de Nestorius, Bethune-Baker, Nestorius and his teaching, Halle 1905, ‚et, sur- tout Loofs, Nestoriana, Cambridge 1908, . ' |  
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.de ‚Theotokos“, füt refuse :ä la Vierge.Marie. Quelques mois 

:plus.tard,. en .Vabsence du: patriarche d’Antioche, _retardaire, 

Cyrille reusit ä provoquer dans le..synode d’Ephese (431) 

la..destitution de: celui qui .Etait son ennemi plutöt comme 

‚Syrien .professant des idees syriennes. que comme patriarche 

-constantinopolitain.. .. ern 

’ L’empereur Theodose II chercha.& -trancher le. conflit en 

se debarassant des deux 'rivaux, mais Cyrille, soutenu..ä la 

‚Cour,' regagna bientöt sa : situation, , tandis _que Nestorius, 

-poursuivi, exile, devait disparaitre comme ‚personne, mais ‚pas 

aussi comme doctrine, de.la scene historique'. . - Bu 

„ !Malgre: une formule. acceptee. par les deux parties, ‚en, 433, 

‚le successeur. de Cyrille,:Dioscore, qui avait herit@ de toutes 

les .haines: du. promoteur. de’ la discorde, reprit les: armes 

.contre:les: Antiocheniens, et aussi contre -le nouveau Patriarche 

de Constantinople, Flavien. Un nouveau concile reuni ä Ephesc, 

avec participation des delegues’du Pape Leon 2, revint, con- 

;tre Flavien, qui fut.Ecarte - lui aussi et .mortellement bless£, 

‚au. credo. de. Nicee, en depit des. protestations- du. Sidge .ro- 

main, qui. avait condamne& aussi la doctrine d’Eutyches,. l’en- 

nemi de Nestorius®.. ...:: 0 Donna end 

: Pulcherie voulut ‚mettre.fin'ä une guerre dont 'l’apparence 

theologique cachait.Jes dangers pour ‘Pordre : politique ‚lui- 

me&me;ce qui depassait des doutes personnels.capables de trou- 

  

I Voy. sur le concile d’Ephese „Echos d’Orient‘, 1931, pp. 27Let suiv. 

(Devriesse), 293 et suiv., 314 et suiv., 334 ct suiv. ‚(Grumel). Ch, sur la 

‘part des Asiatiques,' Dvornik, "dans les ‚Byzantino-slavica“, II p- 461 ; sur 

celle des moines d’Egypte, Munier, loc. eit., pp 44-451’ (bibliögraphie, 

ibid., p. 98 et suiv.), surtout d’apres l’Histoire des Patriarches d’Alexandrie, 

dejä citee, de J. Maspero. Cf. Butcher, Tbe history of The Church of Egypt, 

Londtes, 1897, 2 vol, ee 

2 Voy. B. K. Stöphanides, dans I"Erstypls Busavtıvav araouzöv, I. p..55 

etsuiv.: 0:0: 

: ® Voy..F. Haase, Patriarch Dioscor I. von Alexandrien nach monophysi- 

tischen Quellen, Breslau 1908. Cf. cependant ces paroles du Pape ä Euty- 

ches: „Difficilius integritas sensuum in aliam linguam. pari potest sermonis 

venustate servari”. °
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'bler une äme’si-inimement chretienne. C'est l’origine de ce 
concile de Chalcedoine' (51), qui’ deposa Dioscore. et Stablit 
Ie credo des ‘‚deux 'natures non separees“, 2 

En effet, si l’Egypte alexandrine'avait' remportö ‚une grande 
vietoire“au- concile d’Ephäsei contre les: nestoriens;'on: voyait 

. trop, dans ces decisions aussitöt condamnees ' ‘par. Rome, la 
'conspiration des ‘deux puissants. sous: le’faible :Theodose' II, 
l’eunuque Chrysaphios et son associe Dioscore. Constantinople 
sc'sentait ravalde par cette: intrusion Egyptienne, et Pulcherie, 
qui apres la’mort de son. frere s’etait associee Marcien pour 
qu’un bras millitaire püt: defendre- l’Empire, voulait qu’on 
revienne ä l’ancienne formule et: ‚surtout.. qu‘ on. sente:qui a 
dict& la decision‘ sur laquelle. on ne puisse ' 'jamais 'revenir. 
‚C'est pourquoi elle- fit convoquer: ä-Nicee ces: plus’ de six 
‘cents 'ev&ques,'le double :de"ceux du premier. concile oecu-. 
‚nenique, lesquels, :s’etant rassembles ä "Chalcedoine, prirent les 
decisions qui lui- plaisaient: ä-elle ct, ä:ce qu'il' parait; ensa 
presence. Elle etait loin de’ soupgonner'combien ‚elle: blessait 
Syrie.et Egypte ' jet quelle tempöte devait Susciter le credo 
chalcedonient.i; 

Il devait reunir dans la meme:- orofession“ monößhysite: 'ces 
‘deux provinces jusque lä rivales' et. m&me‘ ennemies.! :A :Ale- 

genen! IT Zn Dr en Bas 

xandrie 'il fallut &tablir par les soldats: le: nouveau: patriarche . 
et-ä Jerusalem on. combattit longuement entre :les 'adherents 
et les ennemis du patriarche legal, Juvenal, D’autant . plus 
que l’Orient antiochönien &tait' depouille maihtenant ' de trois 
de ses provinces, qui, formerent ‚la base. territoriale du Pa- 
‚triarcat de ‚Jerusalem:. . 
- em TI, od 

co: 

ı Voy. aussi’ Eduard Schwartz, Die Kaiserin Püllcheria. und‘ der Synode . von Chalkedon, dans la „Festgabe für Adolf Jülicher* ; Tubingue 1927, ct. Timothee Themelis, KöaAos: TsposmAdwv's: ARTyKeiy:. Er 
2 Vailhe, Formation du Patriarcat de Jerusalem, dans les „Echos d’Orient“ XII p. 325 et suiv.; L’erection du’ Patriarcat" de’ Jerusalem 451, dans la „Revue de l’Orient chrötien“; IV (1899); pp. 44-57. ch. Couret, La ‚Pale - "line sous les empereurs'grecs, Grenoble 1869, ‘ 
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"Mais pour le-moment on “etait:"encore 'aveugle“ pour“les 

consequencest,. 7m me N 

: Lorsque,' vers la fin. du siecle, quand - il'n’y avait-plüs & 

* -Constantinople pour 'les-choses' de P’Eglise au moins le’sens 

chretien’ de Pulcherie, l’empereur 'Zenon, successeur‘ de-Leon, 

‘Vennemi. des ariens?.'et des paiens, -crut’pouvoir, par dessus . 

cette decision; ‚unir“ en ‚vertu de.I'henotikon,' oeuvre de son 

patriarche, Acace, dirige contre -Nestorius: et: contre: Eutychss, 

il ne fit:qu’envenimer:la querelle® ns are 

"D6ja l’Armenie, partagde'd’abord avec les "Perses 'en 381% 

‘ce'qui n’emp£cha pas,un siecle plus tard,: la guerre. d’Anas- 

tase contre’ ces 'voisins 5, "forme ! une" province‘‘. nationale 'se- 

paree, ayant! sa “langue: propre, son’''ere chronologique, son. 

alphabet ®. "Mais‘le’fait 'qu’on’ peut. compter 'parmi'-les histo- _ 

‘riens de" l’Armenie Faustus ‘de Byzance .montre combien il'y 

-avait- dinterpenetration entre les- deux litteratüres. 

--" Chypre ‘aussi avait fäit’reconnaitre.des 431’ son’autonomie 

religieuse.-Bientöt,; sous L&on PIsaurien; son: Isaurie.'elle-meme 

"sera ravie A-un Siege qui’ sc trouvera! alors 'sous: la domination 

des Infideles. Le nestorianisme lui avait pris depuis longtemps 

"Emese et la Mesopotamie et, bien que l’ecole emesienne 

sn ni sn ber De Bun Zu Eu 

mon 

ee. 

  

„1. Voy. Ed. Schwartz, Aus:den Akten’ des Concils von : Chalkedon, - dans 

les „Abhandlungen“ de Munich, .1925.'Cf.. notre Essai de synthöse de Ibis- 

„toire. de. P’humanite, 1,. p..:384, et UV N en ne or 

..? Malalas, pp.:369-371, 372. 1l..defendit la musique. le. dimanche; p. 

- 8 ‚Plus-recemment Salaville, dans les „Echos d’Orient“ XIX; p. 389. et 

suiv. \ rt ru Dh 
‚* Güterbeck, -dans la Festgabe pour, J. T..Schirmer, Königsberg 1900. 

5 Erich Marten, De bello persico ab Anastasio gesto, thesc, Leipzig 1905. 

:3 :Arsak: ter Mikellian, Die. armenische .Kirche in ibren - Beziehungen zur 

Byzantinischen som 4-13. Jahrhundert, Iena 1892; Gelzer, dans les „Berichte 

der königlichen sächsischen Gesellschaft der-:Wissenschaften“, :1895, pp. 

109-174; P. Pascal Ardourian, Die politischen Beziehungen zwischen ‚Arme- 

nien und Rom von 190. v. Chr. bis 428. n. Chr. 1911; Norman A. Baynes, . 

"Rome and Armenia in the - fourth . century, dans -}’„English - hist. : Review“, 

XXV (1910), octobre. BE oenpralen na. .in
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‚fermee.en 489 par Zenon, eüt passe en Perse, ‚le patriarche 

ne regagna jamais ses droits sur ces- regions. 

Pendant le Ill-e et IV-e siecle il:y.avait eu encore la com- 
‚ munaut€ morale avec les regions non-grecques: Syrie, Egypte, 
‚Armenie.; Les querelles religieuses suscitees par les empereurs 
‚du V-e. siecle amen£rent donc ce schisme, qui, malgre les efforts 
:de Justinien,. perseverera. La conscience nationale de ces 
‚grands pays s’etait Eveill&e pour toujours. Leur litterature na- 
tionale, au moins pour la Syrie et l’Arme£nie, se forme et se 
.consolide. Dor&navant il n’appartierinent: que par l’occupation 
„militaire & Constantinople, capitale d’une seule langue pour 
un Empire qui devra restreindre bientöt ses frontieres!. 

Il n’y avait plus, au moins entre ces provinces, separees 
par. le souvenir des tres anciens antagonismes, la circulation 
‘intermonacale. Les couvents vivaient ä part, chacun pour 

oi. Autour de Jerusalem, en dehors de celui de St..Sab- 

.bas?, il n’y en aura’ que deux, fondes ä la .m&me &poque, 
fin du V-e et commencement du Vl.e siecle®, donc apres 

‚la creation de l’antagonisme que nous venons de signaler t. 
‚Les Sisciples de Saint Maron, un des ascötes de Syrie, cor- 

t On nous permettra de citer ces lignes d'une &tude sur 1’Armänie: 
„La separation complete d'avec les voisins de l’Ouest et de I’Est, donc 
l'isolement religieux et national, Yindividualisation culturelle des Arme- 
niens se fit au cours du V-e-et du VI-e siecle... L’Armenie ne pouvait 
pas reconnaitre le synode de Chalcedoine ct elle finit par se "soumettre, 
en ‘482, 3 l’Henotikon. Et c’&tait justement le temps ou les Constantino- 
politains quittaient l’habit romain pour preparer la Byzance d’orthodoxie 
opportuniste, de langue grecque, dont Justinien fut le maitre“: “ Bulletin de 
la section historique de l’Academie Roumaine, I, p. 198. 

® Voy. „Echos d’Orient“, Il, p. 332 et suiv.; II, pp. 18° et suiv., 168 
et suiv. 

” V. Delau, Monasteres palestiniens du V-e siecle, dans le „Bulletin de lit- 
terature ecclösiastique“, 1899, pp. 233- 240, 269-281. Ct. „Vailhö, dans les 

:„Echos d’Orient“, II, p. 189, . 
* Aussi J. M. Besse, Les moines d’Orient 'anterieurs au concile ‘de. Chal- 

 eddoine, ‘451, Paris-Poitiers 1900. Cf. L. Petit, dans. ies „Echos d’Orient“, 
IV,pp. 123-125. Aussi Vailhe, Repertoire alphabstique' des monasteres s.de Pa- 
lestine, dans la „Revue de l’Orient latin“, 1900, “ 
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respondant de -Chrysostöme pendant que celui-ci: vivait en 

exil, avaient &t& persecutes eux aussi, sous l’empereur Anas- 

tase, par les: monophysites. Justinien consolidera les murs de 

leur. couvent, en Syrie Seconde. Les moines. y repondirent en 

menant: vaillamment: leur lutte: contre .les jacobites, m&me les 

armes ä la main. Seul le decret d’Heraclius les jettera ‚dans 

‚Iheresie monothelite, qui ne faisait.qu'affirmer le point de 

vue imperial. Bientöt ils eurent une chronique de leur fasgon, 

‚redigee .ä la fin du. VILe siecle, 0.000 Be 

C'est l’poque de renaissance syrienne, pendant laquelle on 

traduit en 'grec la legende d’Abgar, des textes concernant les 

martyrs syriens. On a 'relev@ aussi. linfluence d’un roman 

arame&o-syrien sur Ja legende: grecque .d’Esope.: En &change, 

. ily-a un tres grand'nombre de traductions, du, grec’en sy- 

“rien de M&sopotamie, devenu une langue litteraire. Un Ev&que, 

Rabboula ‘d’Edesse (} 435), encourage ce mouvement. I'y 

eut aussi une forte influence d’Aristote.'sur U’'heresie syrienne. 

A'cöt& de celle des ‘oeuvres :de Nestorius on donna une 

version: de l'Histoire Ecclesiastique ‘de Theodoret?. On 'co- 

difiera les lois byzantines jusqu’ä Leon Ler®. nn! 

"La region. syro-egyptienne cultive A.cette &poque- aussi’ Cet 

1 Vailhe, dans les :„Echos ‚d’Orient, IX, pp. 257-268; Brook et Chabot, 

Chronica minora, pars secunda („Corpus scriptorum christianorum orien- 

talium, Scriptores Syri“), Paris 1904. nn : : 

2 Felix Haase, dans les „Byzantinisch-neugr. Jahrbücher“, II, pp. 433- 

436. C#. Rene Dural, La literature syriaque, . reedition, dans les . „An- 

ciennes litteratures .chretiennes“ „Bibliothtque de l’enseignement de 

Uhistoire ecclösiastique‘), Paris 1900, pp..7, 11,.15, 161. Sur les traduc- 

tions et les commentaires de la Bible, ibid.,. pp. 31 et suiv., 62 ct suiv., 

75 et suiv., 89 et suiv. a \ . oo. u 

3 Duval, ouvr, cite, p. 183 et. suiv..Sur le roman syrien au V-e siecle, 

ibid., p. 190 et suiv. C#. Nöldcke, Ueber den syrischen Roman von Kaiser 

Julian, dans la „Zeitschrift der deutschen morgenländischen Gesellschaft“, 

XXVIII: (1874), pp. 660 et suiv., 363 et suiv. Le roman, ecrit ä Edesse, 

contient les ‚histoires‘ de Constantin-le-Grand et de ses fils, d’„Eusebe, 

eväque de Rome“, et de Jovien ou Jovinien. La tendance contre les Grecs 

sournois et hypocrites est visible. : 
“ or Bild PER Er
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hesychasme'qui dechainera, ' presque: mille 'ans’plus tard, une 
si .äpre lutte dans le monde byzantin. Tel cet. Esaie,' „le' se- 
:cond. proph£te“,'un des: ‚grands athletes de-la: religion“, ä la 
fin du -V-e siecle (F 488), dont la Vie futecrite par Zacharie le 
Scholastique. I. vecut:ä ‚Gaza, bien qu'il-füt. de: naissance 
‚Egyptien, comme: Theodore d’Antinoe. II apportait avec -lui 
des .souvenirs mysterieux-.de la Thebaide; Jean Rufus ‚de 
‚Maiouma le mentionne avec veneration‘ dans’ses Plerophories!. 
A Maiouma fut ev&que monophysite un Pierre, qui “venait 
‚de .’Iberie lointaine. Ils se sentaient.tous appeles A une grande 
mission: nettoyer lEglise. de ‘ce: fumier.. que: lange "avait 
.montr& du doigt‘ä Esaie:. '7Henotikon“ ‚de Zenon; malgre. 
‚ses concessions, en faisait- partie. - EEE 

Mais le patriarche.' de Constantinople, qui avait‘ utilise le 
passage ä’P’heresie d'une partie au moins du clerge soumisä ses 
rivaux ®, .arrivait:ä completer les frontieres si larges 'de sa ju- 
‚ridiction, de sorte qu’elles cortespondaient maintenant'ä celles 
de l’Empire ‚lui-meme, Il.gagna sür le Pape Thessalonique - et. 
tout..cet. lllyricum, beaucoup plus‘. adriatique < qu’appartenant 
aux Balcans dont le separe la.chaine. du Pinde3.: Le Syr- 
‚mium -avait, &t& des.430 detache de.l’Occident 4 Ds 2 

Si les patriarches d’Alexandrie avaient ces bandes de demi- 
‚cleres quiils pouvaient employer ; ä leur; gre contre leurs ad- 

v Esaie parait avoir £te l’auteur des pieces Bublikes dans Misne P. Gr, 
XL. CA. 'Vailhe, dans les „Echos d’Orient“, IX, pp. 81-91," 

? Sur le caractere’de son intronisation, Papadopoulos-: Kerämeus, Con-. 
'sacration des Patriarches de Constantinople, St. renbourg, 1896; 

3 L. Duchesne, L’illyrieum ecelesiastique,"dans' la '„Byz. "Zeitschrift“; T; 
J. Friedrich, Über ‘die Sammlung der Kirche von’ Thessälönich- und das päp- 
stliche Vikariat von Illyricum, dans les „M&moires de l’Acad&mie' de Mu- 
nich“, '1891'; Vailhe, Arinexion de Tillyricum au ‚Patriarcat oecunenigue, 
‘dans les „Echös d’Orient“, "XIV; p. 29 ct suiv. Ch. Harnack, Der: Geist 
.der' morgenländischen Kirche im Unterschied ‘von der - abendländischen, ' "däns 
les „Memoires de l’Academie de Berlin“; 1913. — Theodore le L.ecteur 
donne le titre de Patriarche‘ aussi A Te Evöque de Thessalonique ; Migne 
P. Gr., "LXXXVIT®, ce 217: 00° Ze 

4 Stein, ourr. cite, p. 430; le meme dans I „Rheinisches‘ "Müseum“, 
LXXIV, pp. 354-359, 
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versaires; l’Eglise en: general.disposait' de toute une arme: 

:celle des‘ :moines.; anendst Doigan ve tie nan 1 

‚Suivant la 'regle de St. Antoine’ou de St. Pacöme ‚en E- 

:gypte; habitants :du desert iou’ cenobites,. reguliers ou stylites!, 

:ils se ‚trouvaient :dissemines :par milliers, de la:Thebaide, leur 

:premiere patrie,;au. Mont: Sinai, du couvent de St. Sabbas 

pres .de ‚Jerusalem, dans : les vallees. de l’Asie Mineure, 'sans 

doute :aussi:dans les:iles: Leur nombre ne fut pas trop grand, 

pendant. la:premiere &poque :de::leur avance, ä Constanti- 

:nople 2... , tb ges. teil. he DEN Bee 

La ville naissante n’avait- pas «.encore: ces_couvents ‚qui en 

.domineront' ensuite- plus: d’une.;fois Vactivite 3. -Ce n'est. que 

‚vers :la fin:du IV-e siecle qu’un . moine -'de 'Syrie,! cet:Isaac 

qui :osa :arr&ter-le,cheval de l’empereur,, Valens, .et,son' suc- 

. cesseur, :, Dalmatus, :ancien, officier «de: la’garde,. poserent les 

premiers. fondements..de.' la; maison. qui.:porta..le! nom. de:ce 

dernier +, dans le: quartier du’ Chöne;.oeuvre de Rufin, prefet 

du pretoire jusqu’en 395. ; Les; „Rufinianes“;: creation ;’Egyp- 

nord it. u luyıpr 
SITCHIIE DR warn MEN 

    

1 Sur-un 'mönastere'de Bithynie) ‘„Revüe biblique“-1899, "pp. 9AL.Ü- 

.? Dom ]J. Besse, Les diverses sortes de mioines!'en:.Orient::avant le: concile 

de Chalcedoine (451), dans la „Revuc de l’histoire des religions“, XL (1899), 

pp. 159-202; le im&me,. Les rögles monastiques orientales anterieures au concile . 

.de:Chalcedoine,: dans la „Revue de l’Oricht, chretien“; IV, :pp. 465-494 ; 

;Pargoire, ‘Les debuts du monachisme d Constantinople, "dans la; „Revue ‚des 

questions historiques“, .LXV (1899), ‘pp. ‚67-143 ;- Paulin Ladeuze, Etudes - 

sur le cänobitisme pakbömien pendant.le IV:e siecle. et: la premiere’ moitid du 

V-c, Louvain 1898; Karl Holl, Enthusiasmus und Bussgewalt. beim grischis- 

chen Mönchtum, Leipzig 1898; N. Souvorov, dans Je '„Viz.! Vremennik“, 

VL p. 475 et suiv.,; "Schiwitz, Das morgenländische." Mönchtum, 1,1904; 

Gregoire, Sur la date du monastere de Sinai, dans le..'„Bulletin.! de corr. 

hellenique‘, XXXI (1907), pp. 327-334; Nau, dans la „Revue ‘de l’Institut 

catholique de. Paris“, 1902, 1-2; :Koikylides, Bles zul ; morteie ‚Ted Solo) 

narpbs Any Iibdn dv ‚leposwidpats, 1905. : leer nm ern 

. 3. Voy. ‚Eugene, Marin, Les moines de Constantinople; 330-898, Paris 1897; 

:De Studio, ‚coenobio. constantinopolitano, Paris 1897.. Pour ‚lea.premiers cou- 

‚vents’ de femmes sous Theodose Il,.les .Patria, ed. Migne, P. Gr, CLVI, 

c. 605. mie np nennen ame nen Et fg sn DEE 

4 Pargoire, dans les „Echos d’Orient“, IL, pp. 138-145, 1 2
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itienne, sont presque de la m&me  &poque, et on n’attendra . 
pas longtemps pour avoir ä Prenaion, les Acemötes, „sans 
sommeil“ on 

- Les empereuts ‘sont. si’ Mies: a Veglise qu’on a'pu citer le 
cas de.„Valens apportant ä l’autel:..l’oblation! preparee de 

‚ses mains“ et celui de „Theodose restant dans:le sanctuaire 

apres avoir presente la sienne & Saint 'Ambroise“ 2, Et Jus- 
‚tinien, ce Romain de volonte — et ici il y a.le cöte tragique 
‚de 'sa vie — sera tellement chretien de pensee qu'il attribuera 
& Dieu seul le succes de ses armes: „c'est Dieu qui par: son 
moyen a delivre tant de nations, %. 2: 
:L’Empire sera donc : la „republique orthodoxe“ sous Jus- 

'tinien 4, les hellenisants en &tant exclus . Du reste la religion 

‚preside depuis longtemps & la vie entiere.. Sous :Valentinien 
et Valens, les chretiens ne pcuvent pas Epouser. une. „bar- 
bare“ ©, L’„inspiration celeste“, le cocleste oraculum, explique 

et excuse m&me des derogations ä la loi?. Le’ dimanche, 
les fötes de l’Eglise, Noel, Epiphanie, Päqües; Quinquage- 
sime ‚sont imposees ä tout le monde, m&me aux. Juifs 
„impies“, aux „fols“ paiens, „auxquels on. „defend, ‚les cere- 
monies ct les spectacles” Do rben,. N Ba : 

“3 Le m&me, dans la „Byz, Zeitschrift“ ‚ 1899, PP: „429-478, Sur lec courent 
de St. Passarion, FE. Delmas, dans les „Echos d’Orient“, III; pp..162-163. 
Ch. les mämes „Echos“, 1, p. 255. Sur le monastöre des: Spoudees’ä 
Constantinople, Petrides, ibid., IV, p. 225 ct suiv. el 

‚2 „ Petrides, dans les „Echos d’Orient“, IIL, p. 65. Br 
„Deo qui multis per nos gentibus libertatem elargitus: est“ ; Novells, 

coll, IV, til. VII, XIX. . . : ° _ 
- *%. Coll. IV, tit. XXIV, XLV. : BE Zur 

- 3 Malalas, p. 449. \ BE 
"6 Novelles,: coll, III, tit. XIV, L a ' .: 

? Cod. Theod,, II, IX. La religion .des Jüifs: teste une „süperstition“ ; ib. 
Mais on respecte le samedi et leurs fetes;; ibid., VII, III Le Juif ne peut 
pas cependant prendre un esclave chretien; ibid,, IL, I, V. L’„interma- 
ringe“ est defendu ; II, VIL, IL Les sortileges continuent, ‘et ‘on prend 
des mesures contre les matbematici; ibid.,; IX, XVI, VIIL Ils doivent brüler 
devant les ev&ques les „codices erroris „Proprät; ; ibid,, ZI. 

8 Ibid, x, V,Vv ai, 
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. On. en arrive sous Justinien ä la.:.formule,. nette, que, au 

fond, l’Empire et.'.le Sacerdoce, les..„choses sacrees“ et. les 

„choses communes et publiques“, font le. m&me ensemble". 

L’empereur:est naturellement le defenseur .perpetuel de 

Yorthodoxie, qui est pour lui le principal appui?. Qui s’en 

separe est en dehors des lois.: La bonne‘ 'profession de foi 

est un serment civique, Au V-e et VLe siecles on se tour- 

nera contre les Manicheens -et les Ariens, ‘contre: les disci- 

ples de -Nestorius, de. Donat, de Priscillien, de Novatus, de 

Macedonius, ‘contre ‚les heretiques . d’une moindre notoriete: 

Phryges ou P£pyzistes, Sabbatiens, Petitae, Cataphrygues, Pho- 

tiniens, -Ascodrogues,: Hydroparastates, -Bosporites, - Ophites, 

Tascodroscites, Eunomiens, Pneumatomaques. Encratites, A- 

potactites, Saccophores, Apolliriniens,.„rebaptisants“, coelicolac®, 

„math@maticiens“ m&me 4. Heretique, dit la definition, . sous 

Valentinien, est quiconque s’eloigne de la moindre fagon de 

la foi: recue?.:Theodose ira si Join ‚que, en £cartant des di- 

gnites les Juifs, ‚il interdira ‚’Erection de nouvelles synagogues. 

Pour lui, ne pas’ admettre la 'verite du christianisme, attestee 

par: la. beaut& du ciel’et-de ‘la terre riche en fruits, est une 

monstruosit&®. - te tl 2” on 

  

ı Norelles: de Justinien, : coll. IL, tit. L..VI, 2: „cum nec multum 

differant ab. alterutro sacerdotium et. imperium‘. : 

. Novellae Tbeodosü, xXXIV. en Be on 

"3 Cod. Theod., XV1, VII, XIX." Des mesures contre les Manicheens 

aussi; Valentiniani‘ Novellae, „il DEE EEE nt 

-* Cod: Theod; 'XVL, V2 X, XL.XI, XL, XIV, XL. LIX,; LXI; V1,.X, 

XXIV, etc,.Ch. Novellae Tbeodosii, I. : nn 

> „Qui vellevi argumento judicio catholicae religionis et tramite detecti 

fuerint deviare“ ; Cod. Theod., XVI, V, XXVIIL Sur ceux qui reviennent 

au paganisme, ibid,, VI. On les surprend feignant d’embrasser le chris- 

tianisme: pour sauver leur’ vie; ibid., 1X, XLIV, II, Les Juifs qui lapident 

- les adeptes du christianisme, VII, I. Mais les neophytes ne ‚molesteront 

pas les Juifs; VIN,-V. Il est question des „patriarches“ et- des. „apostoli“ 

des Juifs ; ibid., X\V. Sur ceux qui ä la fete d’Aman brülent un ‚simu- 

lacre de la croix; ibid,, XVIN. On interdit aux Juifs le service militaire ; 

ibid,, XXWV. 
& Novellae Theodosii,: II.
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: Le serment:que pretent.les mägistrats-est fait au nom:{du 
Christ, de .la. Vierge,.des..Quatre .Evangiles, des‘; archanges 
Michel et: Gabriel, de Justinien. et aussi .de.sa: femme -Theo- 
dora, les deux: tant‘.au m&me |titre ‚„sacratissimi. nostri 

domini*!. C'est Pempereur qui fixe. les: fetes: de. ‚l’Eglise: 
Athanase,: Basile, ‚Gregoire, Jean- „bouche dor“, Cyailler, Epi- 

phane lui- durent d’tre. commemores 3... an. on ni 
:l est l’empereur de. l’orthodoxie, oui, mais aussi: celui ‚des 

pretres.: Reduisant le. nombre des .clercs. dans.:les- Eglises ®, 
Justinien voudra transformer.la plebe bruyante ct dangereuse 
“des moines dans ‘un : ordre .discipline;dont, les miembres 

eussent tous une teinture de lettres, ! acquise,' pendant: trois 

ans d’etudes. La creation ..de. nouvelles:-maisons :de . retraite 
fut soumise ä des restrictions:: importantes." ‚Au. lieu des: ha- 
bitations separdcs,.. il imposa. le‘ couvent, plus. facile & sur- 
veille. 0.02 ab enler genanirg ne srreelet 

‘Cette religion est considerde. comme! definitivement- ‚for. 
mec, (quitte, pour les. dissidents, "A ..etre: eloignes de! la vie 

publique,. ä passer la frontiere, cn - ‚Perse,. chez: les barbares. 
Tous ont. collabore-ä la faire telle’,quw'elle, est. Son -caractere' 

mixte apparait m&me dans le caractere de la liturgie. Edmund 
Bishop avait releve combien elle est severement romaine, 

‚mais on :a signale aussitöt comibien : elle est penetree aussi 
d’un mystere qui vientdes’cultes' de TAsie. La participation 

enthousiaste du public fait partie... aussi. des transmissions 
orientales. On a rcmarque aussi des influences venant. de la 
synagoguc des diaspora. Des: provenances 'antiocheniennes 

ont &t& rappeltes aussi, et nous y: avons dejä touch£e. „Des 
speculations mystico- theologiques. et. la" philosophie alexan- 
drine s’y rencontrent “admirablement' relies avec. la piete des 

mysteres grecs ‚et Ja thöosophie- orientale... La liturgie‘ by: 
zantine du Chrysostöme ou : de .Basile est comme un mi- 
crocosme de la vie spirituelle religieuse et philosophique de 

     

  

! Novelles de Justinien, coll. N, tit. BI. VI. 

® Const, LXXXVIN. re 
® Ch, aussi Novelles de Justinien, II, VII; IV VL 0 
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l’hellenisme.“ Ledifice. de: ‚VEglise concourt ‚Iui-meme, ä Pil- 
lusion d’un drame, sacr€ ala creation: duquel tant de tra-, 
ditions differentes ont colabore'! = 

Toute:.une .nouvelle . religion, n’ayant., rien de Pintime 

poesie du ‚christianisme ‚originaire, de sa . discretion douce et 
humble, &tait en.marche. Le christianisme - etait devenu im- 

perialernent pompeux. dans toutes ses manifestations. I s’etait 

impregne. du sens autodratique de..celui qui l’avait adopt£, 

et il. sc: revetait..d’Asie.. Les .pompes funebres en arriverent ä 

offenser.;par. leur: „ostentation“ .criarde.: Il avait. fallu que le 

noble: ‚Julien. rappelle: que „la:douleur :aime.. la .discretion 

- dans les rites funebres“, dolor in exsequiis sccretum. ‚amat ?.. 

On ensevelissait les morts dans les. Eglises, „le s&jour des 

apöttes et. des’ martyrs“' , et on faisait.deja au IV-E siecle 

le'commerce des rcliques, qu’il fallut‘ defendret. Pour. une 

pareille religion 'il'faudra un temple correspondant. '” 

Les rangs m&me de Ihierarchie, chretienne, d’un sens si 

oppose ; ä la, liberte des origines, sont’ tixes par l’autocrate. 

Apres, la reconciliation des Orientaux'avec le Siege” romain’ 

qui "avait rejete: l’Henotikon, Justinien  reconnait ‘dans sa 

lettre ä Varcheveque et ‚patriärche de.la „Vieille Rome‘ — 

c'est le titre ‚donne- aussi ä son collegue de Constantinople 

que Rome’ a cte la” source des lois" ct de „la, plus, haute 

dignite du pontificat“ & Elle est la „patrie des lois“ ‚‚la source 

du 'sacerdoce“. On voit'confirmer par Justinien la sentence 

d’heresie portee‘ pär le „pontife de Yancienne ‚Rome! contre 
irn ala 

    

’ p, Hendrix, dans la Byz. Zeitschrift‘, XXX, p- 333 et: suiv. 

2 Cod. Theod., IX, XVII, V. " 

® Ibid., no. VI. 

4 Nemo martyrem “disträhät, Nemo’ "mercetur"; -ibid ; VAL 

5 Intitul&, cependant, ailleurs: „universalis “patriarcha* Norelles de Jus- 

tinien, "coll. 10, ti II, XV). Plus tard le Pape n’est aue Vestra‘ Bea- 

titudo, alors que les patriarches sont ıntitules nanzzubratat, mavayubraraı; 

Gelzer, Kultur, p. 45. . “ m 

„Summi pontificatus apicem“ ; Novelles de Justinien, col. "I, it. 

IX. on - et en 
r on, ur. re 
“uno. Mn nell re:
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son propre archev&que de Constäntinople, Anthime !. Parmi 

les patriarches, celui de Rome prend desormais le premier 

rang?. On verra combien le nouveau regime fut fidele, 

jusqu’aux persecutions contre toute espece de rebelles, aux 

indications venues de Rome, bientöt, du reste, rentree sous 

Vautorite politique directe du seul empereur. 

ll se considerera non seulement comme ayant le droit de 

fixer pour ses sujets chr&tiens la meilleure forme de la foi, 

mais aussi comme regulateur legitime de la version dans 

laquelle les Juifs devront lire leurs livres; le motif qu'il in- 
voque est l’element commun que les Juifs ont ‘avec’ le 

christianisme®. i 

Malgr& les superpositions &trangeres, du vieux christia- 
nisme originaire quelque chose reste neanmoins dans l’äme, 

oü aucun edit imperial ne peut le chercher, pour le trans- 
former et’ le detruire.: 

Les archiatri sont pour les tenues, les sans argent, non pour 
les autres*. „Les pupilles, les veuves, les malades, les faibles de 

corps“ sont specialement proteges. On est severe contre la 

protection qui assure l’impunite aux mechants. 
ll y a maintenant dans cette societe byzantine une espece 

de delicatesse chretienne qui se manifeste ä toute occasion. 

En dehors de tout ce qu’ on reconnait et qu’on Epargne ä 

la femme, aux enfants >, la mater familias, dit le grand Theo- 

dose, ne devra pas ©tre mende par force, pour des dettes, 
- devant le tribunal; les pauvres, les petits, les humbles seront 
‘defendus’ contre les „puissants“ ‚ contre les hommes de rang 

(bonorati) ©. 

  

ı Ibid,, coll, IV, tit. NXI, XLII. La’ m&me‘ sentence contre Severe 

d’Antioche, Pierre d’Apamee, Zoara (ibid.). 

2 Ibid., coll. IX, tit. XIV, CXNXXLI. Une convention pour les provinces 
de la Justiniana Prima avec-le Pape Vigile, ibid. 

® Ibid,, coll. IX, tit. NXVIIL, CXLV. 
* Ibid, XUL, N, VI. 
® Bury, History, 1923, II, p. 402 et suiv. 
® Cod. Tbeod., I, VII, VII. C£. aussi I, X. 
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;;Mais:la religion . n'exerce:: pas.},encore ıd’influence.:sur :les 

rapports ‚sociaux, elle qui consacte , d’une..fagon .: permanente 

l’esclavage., On; peut,tuer son.esclave ä force. de.'coups !,-car 

les. deux: categories humaines .ne.,se ; confondent;, pas ‘encore 

dans .la.‚loi. Le serf,:le, colonus, est, lie..ä.; son. maitre ;: c'est 

sa chose..ä.lui; sil pense..&.:s’enfuir, il:.sera- .mis-aux fers 2. 

Il ne peut pas m&me vendre sans ‚permission. ce‘, qui, lui 

appartient en : propre ?._Les fabricenses..sont ‚ marques. sur les 

bras, comme les recrues,,.pour- pouvoir, &tre.reconnus.f,; 

.,Neanmoins, ' il arrive,.que: l’empereur. parle avec: ostentation 

de sa‘ douceur (levitas).. 11 defend. d’employer: la-:toiture. quas 

rante, jours avant; la fete ‚‚.des.. Päques; il--accorde..l’amnistie 

pour des &venements de famille-5,;;pour cette;,m&me- grande 

föte de ‚la chretiente ®...:, Senn Lo ngronimgl 19J 

... Dans..les. nouvelles, mesures- ‘qu’on‘, edicte.,sans; cesse on 

trouvei partout, avec. des; excuses,.renouvelees. isur. les!chan- 

gements qu’on apporte. pour. le bon. ordre ‚de ‚la-legislation, 

le penchant aux, longues_explications "juridiques ., et':morales 

et. surtout/un sentiment: de, mansuötude, de : pitie,_& l’egard 

des .miseres humaines, . permettant-mainte: innovation que:le 

„passe, plus,.scrupuleux. .envers.. la. tradition, avait .defendue 

(ainsi pour..les .adoptions). Leon ‚admet; la, sepulture ‚entre les 

murs pour permettre ‚aux, amis ‚d’„embrasser: ..le -s@pulere..et 

d’y.,verser. des .larmesi..; Parmi.:les ..morts .n’y ..a-til : pas, 

ajoute-t-on, qui’ ont:!,’honneur-, d’Etre „consideres.. comme 

saints ? \ . 

La femme, dit-il, a &t& cre&e comme „auxiliaire‘, de l’homme 

auquel elle doit bienveillance et amour“?. Une nouyelle 

r 

    

. a En re a Be lv He arörmmel DE DE Tyan 

"Ibid, IX, XI II. EZO EIER IN F S 
2 Ibid., V; IX, I. oo. u 

3 Ibid.., X1, I. CA. Bury, History, 1923, I, pp. 56-57. Fu Be 

x Codı Theod, IX, XXL IV 00 es 

5 Ibid,, IX; XXXVUL Lo nn “ ee nn 

8 Ibid, XXXVIILSIIG IV; VL® „Päteat" insüetis -horridus 'carcer ali- 

quando hominibus“; ibid,, VI. . im 

7. Const., XXXlI. . \ abet
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sentimentalit€ "point :dans‘.de 'pareilles enonciations.!La defi- 
nition.:de-Y’adultere,:qui:- porte : en me&me- temps’atteinte-ä 
l’honneur: du 'mari, des:enfants;’de deux 'familles „et! d’autres 

encore“ !, ““monire "aussi : cette : disposition :aux' recherches 
morales.:Ce qui'n’empeche pas’ L&on d’interdire, äl’encontre 
de :la licence accordee par ‚Justinien; les ‚secondes‘ 'noces” du 

vivant: du- premier: mari 2 Yan an el 
""La’ femme‘ reste' cependant satellite. du“ ‚mari :‘ 'uxores"conis- 

cant radiis: maritorum 3.:On peut: considerer ‘comme un sou- 
venir de:sa'' propre“. union’!favec'Theodora ' la°"decision de 
Justinien annulant les mesures’de Constantin et: de Märcien 

qui’ defendaient-aux personnages ’revetant une 'haute“ dignite 
les:mariages"qualifiesd’;abjects“ 4. ı'. menmemzee ir ge) 

Un hommage ä I’humanite est dans da® Prescription ‘qui 
emp£che un:homme:- de se: vendre ;' le: fou" qui‘ en: serait 
capable‘ sera "battu de‘ verges, et“ l’acheteur/- qui’ 'perdrä’son ° 

argent, 'aussi5.:On n’admet' pas 'que*'celui- qui‘ "rend "sön 
' semblable eunuque: subissela- -peine ‘du’ talion 6, rue 
':On!a cependant conserv&:les anciens’ impöts, '-fixes’ main: 
tenant, sauf la: vieille- follis’ des‘ senäteurs,’ sur’ la’ ‚tetre” ou 
son: &quivalent- de- fortune 1,- et’on‘: verrä" ‚combienoı 

encore la chasse ‘aux’ 'malheureux- „curiales‘ s' le perdepteur qui 

aura: pris au contribuable‘ plus que ce qui’est‘ legal. ne'sera'plus 

puni de‘.mort®. On!est plus’ ‘doux pour‘ ceux qui s’ävisent de 
vendre ä leur: profit la" propriete‘ publigue >; 'de memie-  poür 

  

  

  

   

un De} rn al, ray? ee 

a Cohsi,‘ XXNIL, 'ön’ coupera done 1e' "ei ä I femme.” Fa 

2 Const., XXX.’ DENE Te ULB U). Hu Lin BEI. 

5 Novelles de Justinien, coll. vn, ti. VI, ‚cv. u oo 

€ Ibid., coll. VIII, tit. XVII, CXVI. a Bus Zn th “ 

> Const, LX 0. 2 il 

® Const., LX. en TER vn 

”. ch Hermann Bott, Die Grundzüge der diokletiantschen Steuerverfassung. 
these, Darmstadt, 1928, et Bury, History, 1923, Ir | PPr.H7; 48, \note.2, 50, 

® Const., LXI. \ ur sh ferllahnel ober 

9 Const., LXIL " AAZZ ini 

\ ' 
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les traitres qui font passer ä l’ennemi-,ce qui peut rendre celui-ci 
plus fort“ 1. Reconnaissant pleinement combien on doit ätre se- 
courable aux naufrag&s, Leon decrete.:que.:ceux’ qui les.de- 
pouilleront ne seront plus ‚condamnes ä:perdre la vie.?.;.pour 

des ‚biens perissables perdre; läme. qui--.est./immortelle!..On 
peut: ‚voler un ‚esclave, sans, perdre ‚la: t&te°; ne mourront pas 
non ‚plus par. le, bourreau. les „transfuges. ‚qui se‘, seraient. Te- 
pentis t. Seuls. les: ;sorciers seront mis A mort :selon‘ Y’ancienne 
loi 5, Si on: peut, punir du ‚alion. eelui qui; a; ‚‚arrach€. un öeil, 

Pousse ?., ‚Enfin, ; ‚malgre.. ‚la. ;strictesse, du. fisc.ton. ne: ‚tuera 

plus I les magistrats, qui volent. l’Etat ®.    

      

    

  

at 

enalses 

  

t; En wrllareie 
,LUOnpn vie Fi     

  

weiten ER: un T’ART. COMPOSITE 2139 \ 

sr: . ho er elf vn mn Kuruuinenvi sl 39° 

: Une. r&conciliation. s’est. ‚produite: ‚depuis, ‚longtemps „avec 

Yinutilite, consideree ‚jadis, comme presque., profane,; de: l'art. 

On a maintenant ‘un sentiment: „teligieux. .et.,artistique, ‘en 

m&me..temps..a l&gard.;des „res sacrae“, qui ne,.peuvent Etre 
vendues.que pour, le, 'rachat, de: captifs, set. la -raison . qu’on 

‚en :donne.pour ce, ‚dernier cas est:hautement 'honorable pour 

le legislateur: „Car, des, ‚ämes‘, ‚humaines. sont; „delivrees de.la 

‚mort ‚et,des ‚chaines ‚par.la ‚vente _.de. ‚vases inanimes"., ı, I) 

          

Tr Const.,” SLXNL" ve nson I EREAE Ji. E u ron In Gr 

1:38 Const, LXIVE uno enso m u Zn 

223 Constz;LXVI. u vi nano ni EWENDUREE 

4. Const, LXV, 1 „eeeii . cyan \ 

"8 Ibid. 
® Const., XCI. men rei ish en 

„„ ,Const.,. PA eure Mnkindn 

” s ‚Const., cev.. , 2, 

  

. "‚Animae hominuem. liberentut ; a' "mortibus” et Yinculis inanimatorum 

venditione vasorum“ ; coll, Ih. tit, I: nov, VI, VI. elle
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'. On:discutera encore. longtemps ! sur -la! part qui‘ revient 
dans: la !'formation’ de -Vart' byzantin 3: l’Orient, A la‘ Grece 
et.ä-l’Occident romain t.::: an] onilinn nenn! nn .: Celui-ci :transporta :&:: Constantinöple *quelques-uns des 
ornements:;de. lancienne capitale' et: :garda'Tusäge ‘de'la ba- 
silique; .qui:est bien: ; une- creation‘: occidentale. ° Lä Grece 
n'etait. pas chez elle ä' Byzance;' qui’ appartenait' ‚par'sa’si- . 
tuation elle-m&me: plutöt ä 'I’-Asie” Mineure, oü-la grecite 
hellenistique :avait regu,:ä- Tralles et it” Millet,d’oü 'vinrent 
les architectes de’Ste ‘Sophie, de profondes initiations venänt 
des richesses d’art 'millenaires de la’ M&sopotamie: Il st bien 
entendu.que lä oü, comme dans la partie 'occidentale‘ de la 
‚peninsule balcanique, on -"regarde‘ 'vers'-/Italieiitres- peu‘de 
cet Orient penetrera, et 'les :regions $recques.ou‘ grecisees 
conserveront toujours ces deux &lements essentiels: la pre-. 
ference pour la petite bätisse, ä laquelle les Orientaux don- 
neront, ä travers les. Eglises constantinopolitaines, la coupole 
sur pendantifs®, et le sens d’une beaut& des formes pleines 
‘et harmonieuses qui ne cedera pas ä la mode alexandrine 
et. antiochenienne” des figures -maigres” et päles- illuminiees’ de 
‚grands- yeux'reveuis, ‘des contours duüts;: förtement 'soulignes 
et des: plis conventiönnels. “tr: :- FORST 
»!Comme,‘sauf cette forme des basiliques, transformees”en 
eglises : (pour les':Roumiains- toute veglise”est “ine ”biscricd, 
ecelesia'n’ayant rien donng;- pas plus que’ la kyriake, "dont 
vient l'allemand 3 Kirche); : Pelement: "romain;” raison "premiere 
de la fondation: de -Justinien,; ne ‘Pouvaitpas-servir comme 
base.au nouvel- art, dont la necessite s’imposait. .Ilfallut 
sS'adresser des le debut ä cette ‚Asie hellenisee dont, du: - 
teste, l’architecture A plan central, riche en -cölonnes..et "en 
portiques, n’etait pas nouvelle ä Rome. Lä aüssi on: 

_— : 

yon. 

   

  

! Voy. encore Millet, Byzance et non l’Orient. DE EN 
* Voy, la Prefice. A S-te Sophie des Isauriens travaillentd’apr&s’Malalıs. 

Ils sont employes aussi ä Apate, pres. d’Antioche; Vie’ de St’ Simeon 
dans: Migne, Patr.: Gr, LXXXVI, €:13169. nalilon neun" 

® Maillart, ouvr. cite, pp. ‘3 et suiv., 30,111 109) "ntneeny ononibasy
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tourne,;en.fait:,de., peinture, ‚vers les idylles enfantines.:et- 
fades, , vers. le, symbolisme,, ‚nalf,itel:.qu'il: s’etait‘, forme.:pour 
le ‚peuple,. ä: Alexandtie;'sansi;;doute, .devenue la: vraie capi-, 
tale. de. l’'hellenisme;: :mais aussi ‚ailleurs::De la: les 'anges,' les: 
enfants, les.. fleurs; les oiseaux;: les. fonds bizarres:! de: pasto:; 
rale.ou ‚d’architecture :vague,. le_bon pasteur; plus tard ‚seu- 
lement- s’y,:etait. mele,ce'ipeu d’esprit- 'romain.:qu’on. recon-: 
nait dans le, :Christ. ‚militaire & -V’allure «de .:commande 1.’ De‘ 
ce. premier art: Rome: conserva :les : fresques ' de \:S:te:Cons-: 
tance, ‚petit ‚mausol&e’imperial pour.une enfant. de'Constantin-' 
le-Grand. Mais & Constantinople il n’en reste rien. Partout, 
un.peu plus:tard, la .peinture des: ‚eglises,“ de‘ ‚prößortions 
beaucoup plus :vastes 2,:''demanda: tout: aütre’ chose, On’ se’ 

“ sentit le devoir d’honorer' les saints “et'.de” ‚faire de’ leurs’ 
images, bientöt ‚Tangees: dans: un :ordre ‚Sanoniquie inyätiable, 
un: enseignement! de’ religion. Bm ne MIE HD ORTE DE 
“Pour. les nouvcaux elements’ de "Parchitecture ' 'ä "Byzance,? 

-on::a parle: d’une: influence, venue directement/” ou par PAr.' 
menie,..dei la-Perse;: qui : "avait!” Tegagne” son "independance,' 
revenant:aux'formes: ‚premieres,’ "sous: les‘ Sassänides’ entre:' 
prenants et: guerriers.‘Or- on ne‘ : possede‘ aucun "monürent 

. de; cet::artappattenant: aux” trois siecles"pendant. lesquels' se’. 
forme Tart byzantin. Les’ relations. des‘ Romains ' avec le’ 
nouvel Empire: perse -furent' plutöt gueirieres. On!”se 'serait“ 
eru amoindri & Constantinople si’on''avait recouru’ ä'de' 
pareils modeles,'emprunit&s’ä des’ paiens. - Mais’ ‚depuis‘ long: 
temps les elements d’art de la vieille Mesopotamie, "patmi' 
lesquels la large coupole ä trompes d’angles, avaient dü 
penetrer dans ces .civilisations hellenistiques ' ‘dont si’ peu de 
‚monuments restent. A’ Jerusalem, a Bethldem, a Nazareth, 
döht les 'Eglises: durent sans doute exercer ‚une ‚profonde et, 

DT. nee 

+2 Ainalof, Caractere bellenigüe des beintures murales en, Petersbourg . 
1900. . 
Pour les’ petites eglises‘ de ‚prövince, ‚Millet, eo ‚Srecque dans Tr, 

chitecture byzantine, Paris 1916," ri “ 
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durablei:influence; on’ avait-"construit "avec';des’ maitres''et 
des. artisans' de‘ lä-bas,'ayant :de: pareilles‘- bätisses devantles 
yeux. L’usage de‘ la:brique;” qui” incitait! ‚aux-r&vätements’de 
marbre,. aux:ornements:facjles: de’la polychromie, ı ne demande: 

pas: non. plus,: poür ätre‘ explique, une origine’ 'perse. eininz 
..Sepärer nettement . et :absolument: ‚Thellenisme; ' :toujours’ 

ouvert. ä:des.influences :orientales,d’ une": espece “de retour:ä' 
l’Orient/. qui‘ seraitparti,:on ine sait!!ä” "quelle‘ date,“ par qui‘ 
et pourquoi, ‘parait A-tout: historien“ ‘qui voit' autre ‘chose : aue 
l’evolution‘ de! la: töchnique, une‘ ‚Sörtable impossibili, 

rare, we bnn DR oefennbnntne)o Ro zibnon 

“Peuton. dire. ‚ce..que Constantinople a represente en: fait, 
dart, avant, Justinien 1?.En, doutant. sur la valeur.: :des-.innova-! 
tions: dans. ce. ‚.domaine, ‚on: est: dans: le:vrai. ziasch = une 

„N: faut. toujours ‚.avertir ‚que..les.:plus belles &glises' de l’O-: 
rient syrien ou anatolien avant le,.Vl:e. siecle,: celle.d’Antio-; 
che, ‚due :ä ‚Constantin,: celles, de- ‚Jerusalem 2, et-de : Bethl&em 
dans‘ leur premi£re..‚forme, .disparue ?,:.ne- sont: conriues que. 
par ‚les descriptions, naturellement. et volontairement: empha:: 
tiques, des. Ecrivains religieux, des; ‚„encomiastes“.; ‚Dans: cette: 

. Palestine,, du teste, la ‚vie monacale.a-un .autre. caractere,. de-: 
sertique,. comme: Een- . Egypte.. On; le. voit; par.: les .descriptions. 
de la. ‚„Vieille, ‚Laura“. ‚de Souka, . oü. vecurent.- le fondateur, 
Saint. ‚Chariton, ‚et,apres.lui Saint ‚Cyriaque et-: Saint’ Jean‘. - 
Dans la. Vie. de .S. ‚Euthyme le Grand :aussi on peut'.voir la. 
facon encore primitive dont,on vivait- dans. les: couvents de; 
Palestine. au ‚Ve. ‚siecle®.: Serugr B . zercmr tr ae nn ne! -. 

    

T, Be s :ortiure] h De Pt : 

Ri ch. Bertaux,. dans. le Journal‘ des Savants“, 1911. zn 
: Voy., Duckworth, ‚The.Church of the Holy Sepulehre, APHTOTDEN 
"p, ‚Mickley, Die Konstantins-Kirchen im Heiligen Lande ; 3 ‚Heisenberg,: 

Grabeskirche und Apostelkirche, Leipzig 1908; ' Sırzygowski, "dans les „Me 
langes“ De Waal, p. 370, on ° 

* Vailhe et Petrides, Saint Jean le „Palöolaurite, .precede- d'une, notice sur 
la Vieille Laure, Paris 1905. me 

® Raymond. G£nier, Vie de saint ee Grand (377-473), Les moines 
et "VEglise en Palestine au V-e siecle, Paris 1909,52 „ir: n hence .. 

  

Tui >
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- Des couvents: d’un. caractere; sp£cial. s’elevent au IV-e :sie- 

de.. en. ‚Mesopotamie,;comme:ceux de Qurtamin: et: de. Qen- 
nesre l,, mais;on peut ‚dire ;si. peu sur. leur... aspect::ä! cette 

epoquel;.: uni wer) 1 Reumen ug me ntmaäh nn 

Enfin les grandes basiliques du Haurän, : ;heuresement: con- 
servees,'n’ont rien .de, nouveau: c’est.de l’hellenisme.'ä gran- 

des, proportions, sec, et:maniere.: Quelques  profils ronds ne 
representent :pas une’ revolution. Rien :des ornements ne nous 
est reste:dans le sqüelette .de pierre.:Et,:avant- tout, on';ne 
connait. pas. la.date oü Toürmanin,:Kalb-Louze:ont &te bä? 
ties,. et: les:trois: seules .auxquelles:on ‚peut. en attribuer.! une; 

Oum-idch-Dchemal et: Fassirtin, qui seraient. du: IV-e siecle, : 

Mchabbak,:'du Ve. ont. pu‘ .etre.: ‚sujettes, alles: aussiiä:des - 
transformations. ©}! 2 wahr nl Sunniniiiime is nminsiiil 
».On. peut:'exprimer des doutes.: ‚aussi sur.la eitonolögie: des’. 
eglises me&söpötamiennes encore existäntes; Rousaphah, Amida?.. 
Kalat-Seman,:;;le couvent : dü 'stylite Simeon“, : imposetseules. 
ment. par’ le caractere .mixte: de .l’ensemble;: par! la:largeur. de 

‚ses arcades; et:on..cherche .en. vain. ‚Ninseription., qui.:le pla- 
cerait A:la finj:duü.:V-e siecle." 72h mau, zz in 

Quant ä l’ornementation de ces monuments, si riche, mais 

ala surface, avec ses oiscaux, ses fleurs largement deployces, 
ses <toix, "elle vient ‚sans doute du‘ fond’ de Vantiquite örien-, 
tale; ‚et ne represente guere une: ‚des. otigines. immediates.de 

. Vornementation ‚byzantine. A. cöte ‚du ‘pilastre syrien- de, St. 
Marc de Venise on peut mettre telle pierre -levee- dans un 
cimetiere'turc'' ‚de ‚la ‚Dobrogea, . laquelle, derive du ‚monde 

hellenique non’ influence par !’Asie?. Du‘ reste, . ‚cette. -Orne-, 
mentation. on.ne, la. trouve pasä ‚Constantinople au VIe siecle. 

„En Egypte tout ce: qu'on.a tait. Jusqu’ä. Pepoque: ‚de Justi- 

        

z 

! E. Nau, dans les Actes du AlV-e congres international" des oriehtlis, 

II, Paris 1906. . INT N! 

.. 2 On oscille-souvent entre le 1V-e:et le-Vl-e.:voire meme le VIl:e 

siecle (Diehl, Manuel d’art byzantin, 1, pp. 34-35). Cf.' aussi-ibid.,:p.:53. 

3 Voy. le „Bulletin de la Commission des Monuments Historiques“. de 

- Roumanie, annde 1929, pp. 184- -187. SEID EIN 
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nien,:comme l’Eglise-conventuelle:‘d’Arcadius, ‘dediee ä St. 
M£nas (Abou-Mina);: ne -marque :aucune- originalite,'pas plus 
que--d’autres :couvents de contemporäins:'Tout' vient ou bien 
de Rome ou bien, comme la trompe d’angle, du monde 
syro-m&sopotamien..tn.:in han. Alu Zinndaehrmnondoei 
-: Constantin, :tres' chretien“ :en‘- fait ' d’art,! avait -laisse: le 
glise des Saints Apötres,.bien .differente -de:celle: qui’est‘con- 
nue: plus tard: sous: ce nom'!,."et:celle. de:S-te. Irene; aussi‘ 
l’eglise des SS. Serge‘: et Bacchus?. .Onlui attribuait un St. 
Georges, un St. Michel, qui:sera.refait par Justinien, de:m&me 
que l’Eglise: de Sigma, un »St::!Agathonique, - un: St. Procope;: 
un:St, Acace!.,Sa;m£re äurait- fonde St. Theodore; St’.Carpe‘ 

“ et»'St.“Babilas ®.. Sousiile:regne: de Constantin s’eleverent'St/ 
Philemon et St. Eudoxe®. La princesse Julienne finit'ensuite‘ 
l’eglise: de: St. Polyeucte 7: Sous Theodose I-er on a St. Gregoire 
Xerokepion,; sous‘: Arcade s’Eleve: St. Jean?. A:la-fin du cin- 
quieme siecle seulement fut bäti däns les plus :pures .traditions’ 
‚du pass&, sur lesquelles: ne :Peut. exercer: aucune: influence: le. 
goüt sensible. däns::les chapiteaux, d’une! manifestation. {plus 

“riche, le grand couvent de St. Jean:de Stoudion, devenu, sous: 
tust melypn De Street in u su mn inte ol sent u Den 
ee es al IR Run SEI ITT lı on \ Cf. Heisenberg, ‚loc. eit.; Bury, History, 1923, I, pp. 77, 78 et note.6;. 
Egger, Die‘ Begräbnisstätte des Kaisers Konstantin, dans les „Jahreshefte des 
österreichischen Instituts“, "XV (1913). Cf. 'Migne, Patr. Gr, CLVil;c. . 
725 et suiv.:Une Ste Sophie - plus "ancienne preceda celle de: Justinien ;- 
Bury, ouvr, cit.,; 1.75, 0: ll. gen en iron 
2 W.. George, The Church of. St. Eirene at. Constantinople, Oxford, .1912, 

(publie par le „Research. fond*), CE. Bealeacv, ‚dans .le..„Viz., Vremennik“,, 

or 

1. p. 177 et’suiv. . . 
® Cf: Bury, ouvr. cite, I, p. 75 et note 3; Maillart, ouvr. cite,‘ pi 28." 
* Patria,' dans Migne, " Patr. :Gr., CLVII,:'c..548, 552, 597,:.602,:604, 

609. Aussi Sozomäne, II, 3. no 
.® Patria, :loc. cit.,; c. 548, 577... tl .ernted mein 

® Ibid., c. 552. " . SID ZEILE 
-% Ibid., c. 569. Cf. Delehaye, Origines, pp: 238-240 (aussi ‚sur :d’autres & . - 

glises du:IV-e siecle).: se bei BE ee 
® Patria, loc. cit, c. ST7 0.2 nen OnDELSLEFE BEE 
% Ibid,, c. 553, eng i more lee to ntnte einen 

soo . 
. ot in! on
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les : Turcs, :la ;mosquee:::de -l’Emirakhor;::: de: !’Imbrokhor.!: 
A Thessalonique l’eglise...de:.St. :Georges,! qu'on .a:.:jugee: 

aussi „asiatique“ que celle de St. Demetre, precede aussi le 

VLe siecleii-i 5 less nn seen) oh meinen onaya nei! 

..Theodose, II avait :fait.reconstruire.une::grande: partie: 'de:la 
capitale! par son prefet .du’pretoire,:Cyrus,:de :sorte::Qu’on' put: 

- dire‘ qu'il-a renouyele-la fondation:de: Justinien®.:On ratta: 
chait.son .nom;.a l’erection d’une :eglise de:laVierge,:qui fut! 
refaite: par Justin: Ilt:Sa:soeur' Pulcherie fit bätir :l’Eglise des: 
Blachernes, ;des „bergeries“,:celles .des.Chalkoprates, des Ho-: 

deges, :de:St:.iLaurent.5. Leon :donna x &': la!; ville‘, le;.N&os! 

Embolos $;. alors ‚que..!les palais ;:de!!Manganes; de, [’Hippo-' 
.drome, du Questeur, venaient: .de.Constantin:et celui de’'Bou-; 

koleon de Theodose:Il-.'-Ses: eglises ‘sont: celles. de: St.Lazare' 
des.eunuques; de St. Theodore ad Carbonaria,::de'St.: Mamant®, 

A. Marcien est:.due:l’eglise ‘de. la‘. Resurrection °.'!-Son succes-! 
seur ;Zenon,::dont la femme, 'Verina;‘ fait:'bätir. Veglise - de :la> 

Vierge, ne construit qu’ä la Seleucie de son Isaurie ä:lui l’eglise® 
de, S-te..Thecle,:ialors que ses:'soldats« revenus 'de.-Perse.{en 
dedient une aux SS. Cöme et Damien !%. Enfin Anastasc’etl 
sa femme Ariane fönt construire l’Eglise des. Quarante Mar- 
tyrs, Iui seul: faisant.. a sa:'ville:: natale hommage: :de.celle' de 

v Anyatn Yen \ an Be air im net 

I Voy. plus loin. Cf. Bury, loc. eit., p. 238. Sur les eglises del’Homonoia, 

qui:doit.ötre'mise' en relation avec' l’Henotikon, et:de‘ St. "Thomas, ibid., 

p.;322. Sur le couvent de St. Conon, ibid,, II, p.: 40. Sur! Veglise de 'Ste: 

Aquiline; ibid.,' P- ‘43: Sur celle 'de St: Laurent; ibid.! p.’40. Sur Ste Thecla; 

ibid. I, p. 451: Les eglises' d’ Odegetria et de St Etienne brülerent e en 1526. ’ 

-2.Voy.' Laurent; dans la’ „Byz:: Zeitschrift‘, IV (1895). 

E Kuvotavttvog’ Extioe, "Köpog ävsviwasy; ;.Malalas, p PP- 391. 363. Fr dat 

4 Patria,! loc. cit., c2:560.° 2. Be 

.3 Theodore le‘ Lecteur;- dans Mignd, 'Patr.' Gr., LXOERVIR, & 168. 

-6 Ibid.) p, 372. Sur les’ Zural et l’eglise‘ de St, ‚Sonn, ibid.,. Pr 30. u 

- 7 Patria, loc. cit, CLVII, c. 549, 580. Tr nn En 

8 Ibid., c. 568, 612; ibid,, EXKL, ce 1277: . De 

9. Patria, loc.”cit.,' c. 1565. ae EEE nn 

u „ Evagrlus; un, 8; Patria, „loc "it, ic, 572.- : Be NT 
en : NT vererenbb emo 

d . - 
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St. Julien !.: Euphemie, femme’de Jistin‘T I- -er, fut enterräe" iavec 
son mari, dans: leglise. de son‘. nom®.. io tun Dennehd 
io dert, ENT eh En elle tig UHREN. Be 

Bien avant Justinien la forme en croix des eglises 'd’Asie, 
avec! leur: coupole; sur. pendantifs,:-leur.. :placage'! de "marbres 
pr&cieux; leurs mosaiques, ‚leurpolychromie, ainsi (que l’enfan- 
tillage charmant des! paysages: A: brebis, dont. le. pasteur A:la- 
haute  croix veut &tre le:sauveur’et'reste un Apollon; avaient 
passe en ‚Italie,’ä Ravenne,'-pour: le tombeau: de: 'Galla : Pla-: 
cidia, .oü des ornements:bien. romains :sont’ä cöte,. pour: le’ 
baptistere des orthodoxes, alors que le bapteme du Christ parait 

"la..copie‘d’un' marbre :hellenique' et le: long defile des figures 
de :saints 'qui. l’entourent."ressemble :ä. une‘ pröcession‘; ‚suf: 
quelque.:vasc: athenien:de V’epoque elassique. ine, el 
"Quelgqües.. Eglises..de.’Milan, ä cöupole.: ou sä:-toit: droit 

font. ‚partie. du m&me: :art,' ‚auquel elles.prennent x jusquäux. 
disques de. terre-cuite: ornant Texterieur. St ‚Laurent; “aussi' 
St. Nazaire). nn 1. ein, an par! 
De toute. Tagon ‚on: ‚sacheminait vers in Sainte: "Sophie, de. 

Justinien. Bolero. m) “       
_. E e i tn GE rn Dein: 5 ro loc. NATHlde tn 

L’art. de. la ‚sculpture classique'' s’etait: ‚endormi!:du !me&me: 
sommeil que les dieux®. Pendant quelque temps, ä cöte de 

GOUVTDUL IT 

    

r vtitti 

5 ‚Ibid,, ‚ce ‚569; ‚Anastase.. ‚commence les bains de Jay oßsev; ; Malalas, PP- 
435. 436. ‚Sur le, palais de Bryas ;- ibid.. c..600. - On voyait encore ä Cons-. 
tantinople avant; Justinien: St. Michel d’Urbicius: (ibid., c. 548), ‚Veglise 
d’Ariobinde (ibid,,; CXXI, c.- 1245), les. fondations ‚de Sphorakios comme: 
St. Theodore (Patria, loc. cit., .c. 557), ’höpital d’Anthemius,. l'empereur 
d’Occident ‚fibid.,.c. 585), la cisterne d’Aspar et d’Ardabour. (ibid., :CXXH, 
c. 1264), la maison du m&me (ihid.), celle de Gainas (ibid., .c. .1245).=G£.: 
Bury, History, 1923, I,.-p. 396 et-‚ibid., : II, p. 43.. Un Studius; . un Ste, 
phanus apparaissent, parmi les bienfaiteurs religieux ; ; .Novelles ‚de, Justi- 
nien, coll. V, tit. XIV, LIX. - . Do RA. onen, 3 

2 Migne, Patr. Gr., CXXII, c.- 1285. we lnur or 
® Theodose II avait fait venir ä Constantinople, 4 Athönes,. des: ‚Statues 

d'elephants ; Patria, loc. cit., c. 511. ‚D’autres,: pieces: de seulpture ‚furent 
apportees d’Iconium, de Chios; Enarratio Chronicorum, dans Migne, Patr
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la.facile: sculpture..A meplats, que l’Eglise pouvait‘ permettte, 
alors .qu’elle, defendait l’autre:;avec severite,. l’imitation est 

la coutume: :colonnes:.de:: Theodose, ide son -fils‘-Arcadius;; 

d’autres: aussi,: aux „scenes :idecoupees:;sur "celles de ‘Rome ; 
obelisque -du_premier, :A.Constahtinople ;!'m&me quelque: are» 
de. triomphe en.: retard,-.comme. :celui. qu’on' aöconserve'ä! 
Salonique; des-'statues,' comme celles..de Constantin; de Julien;: 
de Gallus, de’ Valentinien; de: Gratien,i de :Theodose :Ler,! 

d’Arcadius, de..sa femme. Eudocie, :continues’par:celles: de: 

Theodose: Il; de-Marcien,.de Zenon et.d’Ariädne; d’Euphemie, 
femme de Justin, puis, de: Zenon,. d’Eudocie,.d’une: ‚pfincesse" 

Helene,.de Leon I-er, de: Sophie, femme. de: Justin‘ II, ‘et: ‚de 

sa: fille ,. de ;Justinien,.: allant. aussi: jusqu’ä ::l’epoque des‘ -pre=> 
miers ;successeurs ..de:».celui-ci 2.:1l;; faut .ajouter:: ‚des. pottes, 
d’eglise d’un. caractere..tres ‚hellenique.itgrsoiz ind 
‚Les :artistes..melent les styles, ils::encömbrent‘: Vespace. si 

la. colonne:d’Eudocie :a'disparu,:on-:a ‘encore:celle de': Mar-: 
cien et: la colonne. „brülee“ de Constantin, on ‚connait, bien! 

ip ze antien 2, Anl RU B ern 

Gr. CLVIL: '&:720.;.De Nicomedie;: ibid, &i 717. 'Peüt-ötre -4’Antiöche' 

pour: l’arc..de.triomphe, de. Thessalonique (Wulff, Altchristliche und: 'byz.i 
Kunst, I, p- 163). Une ‚state. de. Salomon; ‚Migne, Patr. Gr, CLVIL.c. 497, 

(Patria). Statue de Venus devant le lupanar. bäti par Constantin, ibid., c.517. 

1 Prosper Tiro, ‚dans. les Chron. Minora, ed. Mommsen, I, pP 449.. ct. 

Patria, 16c. cit., c.7485,489,492,°497, 521! On'a’ "voulu“ faire un Theo- 
dose:Ler, un:!Heraclius :de la’ belle 'statue‘ de Barletta’tet on''a cherche’ 

ce.qu’il peut y_avoir; de syrien .et. d’egyptien dans. l’attitude et !dans 
Vallure. 'C’est sans doute une magnifique piece de sculpture, profonde- 
ment: impressionnante.: Il'y. a ‘quelque 'chose!de' Trajan' ‘dans les'traits’ ru- 
des. du visage; le. costume est aussi le meme. Si’ on‘ pense' "cependant' a 
Byzance, il faudrait chercher'un.empereur‘ qui eüt’eu des rapports'avec' 
le Sud .de-VItalie,; et pour cela. il; faudrait ‘descendre “jusqu "au-delä! de 
Charlemagne. Voy. Wulff, Altchristliche und - byzantinische Kunst, I, pp. > 
158-159. Cf. Runciman,Byzantine. Cirilisation; * P.'264: ;almost‘'a. work 

dedicated .to the .religion’ of Empire} ti} Jebbeitonto st in ti DO 

2 Tibere, Maurice, Justinien"Il,' hoc :Aussi'une statue ‘de Bällsaire} 

Patria, ‚loc. ‚cit.; c. 492-493, :530,.532: — Sur l'artiste' qui fit’ un‘ : Zeus’du 
Christ, Theodore le Lecteur, Migne, 'Patr. Gr‘; CLXXII: 6.872. 1 

3 Bury, History, 1923, I, pp. 75 et note 1, 155 et!note Arusıl 10°
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que. seulement: par des dessins, les. deux :colonnes, de Theo-' 
dose I-er;et: d’Arcadius, destinees A celebrer. des . victoires 
parfois,.reelles, parfois .imaginaires: ‘ces: dessins:montrent bien’ 

.leur grande valeur historique, mais ’on’ne “peut: pas’ juger, 
comme .pour Yarc de‘ triomphe-et: pour. la base banale':de- 
l'obelisque.de I’Hippodrome,. le.: style,: qu’une interpretation. 
personnelle: ne:.peut 'jamais’ reproduire!,‘ On’ etait: sous: Jus-: 
tinien -si.pauvre en fait. de 'sculpteurs: qu'il: fallut fondre: la 

 statue.’d’Arcadius 'pour..avoir celle de:l’empereur, de meme: 
que- pour’ celle.- d’Anastase on 'ävait pris -les -materiaux aux 
statues transportees.par Constantin‘; „i:: la nern. 
„Mais avant. tout: cet::art descend:ä la: simple decoration‘ 

des £glises: sepulcres,. bas-reliefs, chäires®. Le style’ est: celui: 
de :la-peinture.et.de la.mösaique*: contemporaines;:.bientöt' 
la technique triomphera :par: ses raffinements. On: passera au’ 
bibelot,..de marbre;:de::metal,. ou, -surtout;- d’ivoire,:par des 
diptyques de-tendance archaisante,'des pyxides' et ‘des cof-' 
frets, des. boites..de'reliques; des "ampoules :'d’eau benie,' des 
reliures, des plats, des patenes, des cuillers, des bijoux 5. LA,’ 
les .modeles .anciens seuls :seront .:copies ’ sans "reläche.  L’E:: 
maillerie cloisonnee "mode ::nouvelle, se rattachera au me&me‘ 
goüt pöur!les’ petites choses brillantes et fouillees. U, 
an Ti Non ame NOLI N " nt ne 

een st meet tel. u ne Bu : Be EEE: ‚Rien. ne .reste.des fresques de: Constantinople jusqu’ä une: 
Epoque .tres .tardive?, Mais-ce :qu’on a decouvert:ä Doura,'. 
ces figures. de. verite frappaiitte, 'ces-longs visages bruns," ces‘ 

  

#.Voy. la.table‘’ XII de Wulff,. Altchristliche und byz. Kunst, 1, p. 163. 
:#:Malalas, 466,482. :Voy. Brehier,. Etudes sur: Pbistoire de la sculpture - 

byzantine (dans les „Missions scientifiques“, nouv. serie; 3), Paris 1911, -! 
.*, Des: sarcophages byzantins: ä Rome, „Byz. Zeitschrift“, :xXXxX, p. 582 | 

et.suiv. neh DU ao niimabe el) 
:4 C#. Berchem et Clouzot,. Mosaiques .chretiennes.; il a nero 

 ® Dans l’ivoire Barberini (Diehl, Hist. :de: Part, 1:p::293) il: est ! impos-"; 
“ sible‘ de meconnaitre, au registre inferieur, un: barbare ‚scythei vl" 

;* C#, Talbot Rice, Byzantine glazed pottery, Oxford 1930 (compte-tendu ' 
dans le „Byzantion“,.V,_p. 707. et suiv.). You: Dont er lee in 

? C#. Evagrius, 11,26. #1 01 oo, a8 win! zcel clan! 

? 

‘
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vetements. copies'sur::la :realite; elle-m&me;:nous . 'montrent 
que..la,mosaique, a eu un: correspondant:.digne 'd’elle-dans cet - 
autre art, plus facile,mais qui, en comparaison ‘avec la mosaiqug, 
dut paraitre:pauvre'et:en. fut:abandonne; A! St.: Demetre “de 
Salonique: la ‚fresque se-conservait encore: &.cöte!'des !mosai- 
ques splendides ; dans elle: eglise. de ‚Crime: ielle est-la seule 
ornementation bh... u wm doch Szenmiani eb ho wnisı 

«On:a: \relevei. avec! raison Venipreinie:: :de la Syrie:'sur 
la ‚peinture ‚byzantine,: explicable :quand.on -pense quelle’:a 
transmis &::l’Empire aussi’ ses coutumes’ ‚liturgiques.' Meme 

si’ les villes: y: &taient: hellenisantes et: m&me grecisees, iliy 
avait :iau:fond .l’ancien .esprit syrien'qui-'sommeillait dans 
les: campagnies.! Sans !compter:ce’quelle a :donng;:"plus “que 

  

Tonstantinople: elle-m&me/: a: lartı occidental?.:-2 "lin, 
oe ur r ‘ 

: ! ! Er Zune Y, Puntlilo prrse . ren . 2 “ind: ! Dia rraEESNTIU UND LIIDTGEDTO RE 2. 

'. On!ne' cönnait pas l€ nom: d’un seul ouvrier‘’dans’ un art‘tout' 
nouveau, -.la:. miniature,'avantı le Vlze siecle; '& l’epoque' 'de 

" Justinien, le peu que nous-Avons;est-tout ’aussi> anonyme. 

Les deux Evangeliaires dates appartiennent:&. art syrienlou 
armenien. :-Aussitöt qü’on, a::cependant ‘des !illustrations'.de 
manüscrit, : comme: celles de I'TIliade:de :Milan,': du" Virgile 

dü Vatican, de la‘ Bible’ cottonienne, du’rouleau’de Josug; du 
.Calendtier. romain‘; de :354 et.de la!:Genese de’ Vienne,. de 

V’Evangeliäire.de -Rossano.ou de: Sinope; le! plus: ;paien“,"du 
Dioscoride‘- de.i Vienne, :avec- le’: portrait: de dame: Julienne 
‚Anicia, fille.d’Olybrius, entre deux de ses;suivantes :ou "deux 
figures .allegoriques, de Cosmas: „le navigateur indien*:ou du 

! Koulakovski, dans la „Römische  Quärtalschrift“,: 1894 ; .Breasted, 

Oriental forerunners of: Byzantine' painting !. first‘ century wall painting’ from 
the fortress of 'Dara, Chicago 1924 ; Bayet, Recherches pour servir a l’histoire 
‚de la peinture et de la’ seulpture chretienne. en. Orient ‚avant la: querelle des 
iconoclastes,; Paris: 1879... nn... sm en ml. we. 1b eluse 

+2; Voy. '"Basile Cattau, L L’bellönisnie dans la premiere constitution ‘de l’Eglise 
greco-melkite,' Rome 1920 (dejä cite); G. de’ Jerphanion, Le röle de‘ la’ Syrie 

et de l’Asie Mineure dans la formation de liconographie chretienne'- (dans! les . 

„Melanges de l’Universit& Saint-Joseph“, VIII®), Beyrouth 1922,
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Nicandre de: Paris,. quell& qüe'soit leur:origine, tres disputee!, 
‚on ..a..des 'sujets antiques:traites selon la: fagon .traditionnelle. 
‚On..'y. .rencontre ‚encore:de:la: pastorale fleurie,- ou bien: :de 

grandes -figures qui’ viennent ‘tout droit du. monde hellenique; 
l’Orient, :qui :donne-autre chose-dans: les :manusctits :syriens 

et;armeniensi.de l’epoque, y-&st: encore: pour bien peu, sion 
carte, dans le manuscrit de Cosmas, un sens. de la: dignit& 
hieratique et certains ;efforts d’une: fantaisie: dereglee, qui 
n’est.pas helleno-romaine, ainsi- qüe certaines poussees du cöte 
du‘surnaturel et du monstrueux. De&jä cependant des scenes du 
manuscrits-.de -Vienne..sont d’üne!douce.intimite- psycholo- 
gique. qui:montre.l’&closion de cette;autre sentimentalite: que 
nous ‚avons.signalee dans. :le.domaine: de: la: legislation aussi: 
combien est.touchant. par:exemple: le tableau;: le vrai tableau 
de la rencontre entre Eliezer et Rebecca! Il y a möme 
comme ;un:;souvenit'- des .romans greco-syriens: &; la fin ; de 
Pantiquit&® 2, -L’artiste, sun homme :de: FOrient, ale sens:des 
hommes.et des choses.de lä-bas.ı: us; 0 2: wuraen! 

- Dejä...cependant::les .types,. celui. du Christ ch ‚premiere 
ligne,: viennent : de ‚ces.,regions. ou. les traits humainssont 

plus. '‚prononc£s:;et plus! durs, -les cheveux. longs;:la barbe 
large ...et -drue., Ils-ont une:-ressemblance: frappante.’avec les 
repr&sentations,:.si;-variees, "qui sont. offertes : par.-les.:tissus 

. venant.'surtout: d’gyptes:: on: croirait:se ‚trouver:devant..deS 
specimens.de l’admirable-art pr&historique de la Crete, amateut 
des’ luttes-.et des chasses, des!bonds de:taureaux. et.des atta- 

ques..de: lions, -füt-ce' m&me.ceux du biblique ‚Daniel, . ou. de 

i..2.Voy. Ebersolt, ouvr. cite.dans. la. Preface, :: ’ Den ' 
- *. Ch. Jules Labarte,: Histoire des- arts industriels,: II, Paris 1865, P-: -17 et 

suiv. : '„Les; .costumes, ! les‘ usages .et :le‘'style de l’antiquite se font voif 
dans. "toutes. les miniatures“. :Voy.: planche LXXVII. CA. ibid.,: pp: 21-22 

sur le Dioscoride: „Les costumes, l’architecture des lieux oü les scenes.se 

passent,' tout, en un mot, .dans ces peintures est emprunt& ä:l’antiquite- 

-. % Voy. Eugene Chartrane,'Les tissus anciens de ja -cathedrale de. 'Sens, 
dans ‚la „Revue de l'art chretien“, 1911. .: Sn .naei ieh 

Pa Br tz . ‘ , . “ ! . , .. 
oa Ü wa Pe lsateri elek dh Was ELEND 
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Part; ‚seytho- hellenique-. des! bords de la Mer Noire; : tant. 1e 
style, ‚woyage! ätravers’ les nations, et- ‚es ‚Pays, 

        
“ -Justinien- n’etait ‘pas. en. "väinshöritier‘ ides“' ‚Selewöides et 
des. Egyptiens,; des diadoques qui avaient gouverng;' comme 
les:Pharaons et:les 'rois: d’Assyrie,. la’: monarchie: des: „guatre 
contrees. du monde“. Son‘ principal ''but;"du ’reste,: comme 

"celui.:.'des‘: „empereurs: :romains; de : l’ancienne® Epoque,‘ qui 
opposaient: partout'ä-l’admirable edicule: grec' la’ foret''de 
leurs: colonnes gigantesques, tait,’en bätissant;’sur”les‘rüines 
d’un edifice:constantinien, ®une‘ 'basilique:: ‘incompärable‘ä 
Hagia Sophia, !ä'la „divine' 'Sagessc“, de faire! gränd;:de: as 
passer,.au moins dans ce “milieu: europeen,! tout 'ce qu’on 
avait fait: jusque A. C’etait sans ’doute la premiere intention ?, 
Mais,"äcöte, il veut- faire romain:‘Tout le caractere de’ son 

rögne,.dependant ‘de’ son origine meme: :lois, 'projets‘' politi- 
ques, le-lui: imposent.! La basilique‘ est,pour.lui une necessite, 
‚nous dirions un: devoir.: tamanıcn noahtertlein sims Brom 
„uLe reste‘ interessait!sous.üh ‚seul point: gagner: de l’espace 
par ‚la‘ coupole,' süperbe;: et 'möntrer -par la“richesse ‘des mo’ 
saiques ‘que:trop longtemps 'a'defendus' ä’la' science‘la>plüs 
stupide.:des ‚superstitions 'teligieuses, patila. raret& des” mäte- 
riaux, si varies, d’une polychromie’ qu’exigeait le’goüt. öriental 
Ala mode, combien tait ‚tiche et : munificent « ce regne” ;oc-, 

cumenique“ wii baleiwte I o hat Sin JO oben. ihn grtie HB 

L’enseignement des arts avait, ete une dest Pr&oceupätiotis 
des empereurs avant Justinien. on le’ ‚yoit! ui. meme S’occuperä 
preparer des architectes, ä proteger peintres. et sculpteurs, maitres 
du mosaique (rusiyarlih, dorenss (deaurtors) ‚travailleurs © ‘en 

Slrcn ua ers 

    

A Voy- Labarte,; loc. cit., p.: m; „Crest au commencement du VLe siecle 

qu’il faut.“ faire remonter la: transformätion, de Vart: chretien et’, l’origine 
‚du style.byzantin“. Wunde Lily fe aiphilpen alias n.. 

3 II eleva aussi .un palais- ä Jucundiana: pres‘ de Constantinople; Migne, 
: Patr.‘.Gr.,.ı LXXXVI/ c. 2351. ‘ Sur les: „palais : d’Antioche". ! sous’. ‚son 

\ regnic, ibid.,.c. 2361. m ng het u ge RN ' 
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ävoire- (eburarü) tl y avait'des P’epoque: de-'Valentinien des 
„professeurs de peinture“ :(picturae: professores) 2.!On’rencontre 
partout des „mechänici“ et des „architecti"®, Un grand respect 
pour, : !art,..avec : la.-mention .. d’Apelle. „et -de-.Parrhäsios, 'est 
‚t£moigne. ‚dans le passage des Institutions oü',on declare. qu'il 
serait, „tidicule“ de ‚subordonner l’oeuvre .d’art, ä la propriete 
‚des..materiaux ‚dont: elle. s’est: servie 4 alenerr on eter 
},, On: ne..peut,pas fixer ‚la part. de, ces :„Romains“.5,'dans’ la 
grande, fondation de. Justinien $;.On. peut: dire seulement que, 
au. moment, oü, apres des, constructions 'anterieures :dont:.on 
ne.sait. rien, ‚lempereur. pensa ‚a .:@lever.. la... „grande .eglise“, 
preferant, .la.. forme de ‚la .basilique::ä colonnes-;et & .tri- 
bunes .couronnee- par.:cette._coupole .quil voulut :immense, 
il, ‚trouya; en.:Syrie,.,.en.‚-Asie;; Mineure ‚des. .inaitres ''qui 
£taient .capables .d’en., faire: ;la- tentative . „L’oeuvre:! que 
r£aliserent:..cet : Anthemius »Qui-venait :’de...Tralles;.cet: Isi- 

- dore, au nom:egypto-grec,, fut,isur le: plan qu’on.. leur avait 
impos6, une realisation correspondant:ä-l’enseignement quiils 
ayaient regu,..aux :modeles . qu’ils:avaient:eus ‚devant leurs 
yeux.. La tradition. artistique- sinstallait-ainsi dans la Nouvelle 
Rome. 'par la: polychromie. et ‚les details de - l’ornementation. 
Car,. si.tout art. se.'plie. au milieu, il reste fidele aux:habitudes 

_ d’esprit de. ceux.qui,le:r&aliserent 8,.,., sn) elhun Br osram 
. R or . 

OMU: 9 LEIZU TEE Mies LG TE N 

    

2m u. vun If ErneT Er . on 

! Georg Stuhlfauth, Die altchristliche Elfenbeinplastik, Freiburg: i."Breis- 
gautre ‚Leipzig .1896.:, 2, 2:2. dia ee sel on 1. ; er irsstsure 

  

3. Codl Theod., Kl, IV, LAN IVe, le : Novelles de ‚Justinien, coll. IL, ti. VIE, 115 De veruim ivisong, an. SHE Seelen 
3 Voysl'zgapxog."Pohatwv 'dans Malaläs; p.. 465. pen nn 

® Voy. Ebersolt, S-te Sophie de Constantinople, Paris 1910; Preger, dans 
la. „Byz.' Zeitschrift“, X, pp. 455-476 ‘(legende de sı construction). De cu- 
rIeUX. rapports, sont indiques par .:Maillart, -ouvr. cite, pp. 31-32. ::::: Yan 

? Sur les details techniques de cette longue preparation ‚voy. Diehl, 
loc. cit., p. 39. et suiv. Voy. aussi Malalas, pp. 489-490, 495. ,.:, :: : 
‚X Cf. Migne,.Patr. Gr, CXXII,.c. 1289 et suiv.. Voys Mi RR. :Lethaby 
and Harold Swainson, The church of Sancta Sophia, Constantinoplc-Lon- 
dres-New-York, 1894. 
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‘Les. mömes - architectes. imagirterent: ensuite deux nefs' se 
coupant. ä. angle  droit..pour construire cette. &glise -des SS. 
Apötres,: si largement. developpee, avcc.scs. quatre. coupoles, 
celle du centre dominant. les autres, 

. De:date posterieure. est Veglise des Saints Serge et t Bacchus, 
‚ou on.a. constate des progres importants dans la technique 

..de la coupole. C'est‘ encore par. lIa.forme de:la coupole super- 
 »posee „au .type basilical-.que-se distingue Veglise. consacree 

‚a la Paix civile, apres;la. suppression. de ‚la ‚„Nika“, Sainte 

Irene: Tensemble, parfaitement conserve, est tout ä fait: im- 
posant. male eher hans BR FE 

Uy eut aussi des sanctuaires | ‚pour. ‚tous. s les quartiers, car 
les .petites Eglises A, ’&poque.de Justinien. furent nombreuses: 
-&.l’'Hebdomon, sur l’Anaple, aux. ‚Blachernes, telle: pour, ho- 

“.norer. un, miracle:.S Sainte, ‘Marie. pres; de. la source, refaite 

ensuite par Irene et par. Basile. le. Macedonien. ‚Un testament 
“:teproduit! dans : les „Novelles“.. .mentionne l’eglise de Ste 
‚Thecla !. „Justinien fit ,bätir aussi St. Tryphon. et il. fut. aussi’ 
le nouveau fondateur. de. St.. ‚Andre, de St.,Agathonikos et de 

‚St. Mokios, des. SS.: : Archanges, . ‚de, celle.de Sigma °. 
‚ Mais, quelles. que fussent les. differences. entre les, edifices 
contemporains, une fois Sainte Sophie: debout, le type byzantin 

.definitif:, existait, et., il _pouvait ;voyager. On l’adopte pour 
l’Asie Mineure voisine lorsqu’ il s’agit d’orner la ville d’An- 

een 

‚bon Saint Nicolas. On, a: affirme que Ste Sophie’ de Thessa- 
lonique® precede. la basilique constantinopolitaine, maison a 

! Novelles, coll. IX, tit. XLII, CLIX. Sur le sacre de S-te Irene par 
les patriarches” de Constantinople et d’Alcxandrie,' Malalas, p. 486. 

'* Patria,' loc. cit., c. 553,580, 589. -Ch. Migne, -Patr. Gr., CXKIT, 

"e. 1261, 1268-1269; :ibid,, 'CXV: (Vie de St. Samson), c. 292. Pour la 
„Source“, ibid., CXAXII, c. 1276; Patria,'c. 592; „Echos d’Orient“, IN, pp. 

223 et'suiv., 295 et suiv. — La liste complete des eglises constantinopo-. 

litaines dans Delehaye, Origines, p, 240. 

3 Sur elle et ses mosaiques Diehl et M. le Tourneau, Les mosaiques de 

S-te' Sophie de Salonique, dans les „Melanges_ Piot“,, XVI (1909) ; Smirnov, 

“dans le „Viz. Vremennik“, vv, P- '365 et suiv.; ‚Readine, ibid, vn P 70 

et suiv.; Smirnov, ibid,, VIL- p- 60 et suiv! 8
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releve le’ monogramme de: Justinien sur les briques; des 

doutes‘ concernant la date peuvent s’elever aussi quant 
aux eglises,-du reste en style de‘ ‚basilique, de St. "Georges', 
tichement ornementee dans’ le pur ‘goüt 'hellenistique, et: de 
'S-te Parasceve, dans la im&me ville. Il 'n’est pas’indifferent 
que‘ Peglise principale de -Serdica (Sofia) soit consacree elle 

'aussi A S-te Sophie. A Ephese, . pour leglise de St. Jean on. 
's’inspire de Constantinople, dont l'influence artistique rayonne 
deja®. .Des bätiments :pareils s’eleveront. dans ‚toutes les 
vieilles citös de la cöte anatolienne et jusque tres loin A l’in- 
terieur, oü les grandes coupoles signalaient de - loin - la pre- 
sence des centres ‘d’aglomeration humaine. 

L’oeuvre des deux ‚grands architectes, continuee par le ne- 
veu’d’Isidore et par un certain Theodore, se rencontre jusqu’ä 
Alep et aux’ bords du desert m&sopotamien. Theodose tra- 
‘vailla aussi A Jerusalem, pour la-Nea®. -- u 

Justinien,: dans une de’ ses 'Novelles, parle de la pauvrete 
des eglises a Constantinople, bien que ses predecesseurs y 

“eussent sans’ cesse accumule leurs- fondations®, La „major ec-. 

clesia“ avait par ordre imperial non moins de „soixante pre- 
“tres, cent diacres'hommes et quarante femmes, quatre-vingt- 
“dix sous-diacres, cent .dix-lecteurs et vingt-cing chantres“, qui 
‘tous etaient t employös aussi pour les autres sanctuaires?®, 

u Na en avons fait mention plus haut. 
2'G. Sotiriou, o "vabs ‘Iuxvvov To3 BsoAsyov 34 "Er au, Athänes 1924. 

ch. Wilh. Brockhoff,' Studien zur Geschichte der Stadt Ephesos, these, Jena 

‚1905. 
"3 Beneevid, dans le „Byzantion“, 1 p. 166, note. "ch Ciywell, ibid, 

„IV, p. 301 et suiv. Aussi J. N. Sepp et Bernh. Sepp, Die Felsenkuppel: 
‚eine justinianische Sophienkirche und die übrigen Tempel Jerusalems,: Munich 
‚1882; Anton Baumstark, Die modestianischen und die konstantinischen. Bau- 

ten am Heiligen. Grabe zu Jerusalem, Paderborn 1915, ainsi que Vouvrage 
de Heisenberg, Die Apostelkirche, ae eite. 

“ Voy plus haut, p. 104 et: suiv. 
ME, 1. Sur les travaux de Justinien au Palais, avec . les ‚mosaiques' 

et l’'horloge, Malalas, p- 439. Sur le .palais de l’Hebdomon aussi. Ja Vie 
de St. Daniel, ‘Migne, Patr. Gr., LXVI, e. 1025. .
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;.“Car Justinien creait, en Elevant son. ‚temple :de- Salomon“, 
un vrai centre de: cette. conscience ‚byzantine. ‚qui, soutiendra 

l’Empire pendant des siecles.. -. :.. : ul 
I y a dans la nouvelle conception de Part ı un Caractere 

.populäire, ‚presque vulgaire, comme: dans: cet.art &gyptien, — 

je ne comprends pas pourquoi on l’appelle: copte —, auquel 
:celui de Byzance ‚doit:tant,:oppos€ au purisme ‚arch&ologique, 
-& ‚la: mievre. sentimentalit€ des ‚Alexandrins. 11, faut_ penser 
-Que. S-te' Sophie ‚ne devait ;pas, &tre un, chapelle.. imperiale, 
ouverte au Souverain..et;ä:sa’ Cour, un ‚emplacement sacre 
pour. Jes grandes. cör&monies de. VEtat, mais, non ‚seulement 

‚mais :aussi la-grande:chose religieuse. et. artistique ‚qui ‚rem- 
-placera . tout, ce'que, le: ‚paganisme oriental avait ‚tenu: ouyert 

aux multitudes.: Denen od > un 

. Theodoric ne: ‚pouvait. pas etre, dans” Htalie“ qui. ui, Stait 
‚confide; indifferent. au ‚prestige de. ‚hart; ‚son assimilation A 

- recuperation, Justinien. püt. m&äme continuer Toeuyre datt, 
non: seulement si romaine, mais deja si orientale aussi, com- 
. mencee. par son‘ predecesseur, , barbare,. seulement. de sang. 
: C'est: le..cas ‘. pour. St. Vital, oü ‚travaillerent. "des-. ‚Syriens ', 

. aussi: bien que pour St. ‚Apollinaire et, St. ‘Martin, qui ont toutes 
»plutöt, un caractere, representatif: celui de Pautorite. imperiale 
‚directe, enfin‘ zetablie 2, ‚Ses.. tableaux ‚ghistoire, ‚ans, sa ‚se- 

A 1, Bury, History, 1923, 1 °P. 281. Sur. Ih, ‚Part . d’Antioche, et del a; Syrie 
dans l’art contemporain, Strzygowski, Antiochenische Kunst, dans 1',Oriens 
christianus“, II. pp. 421-433; Brehier, Les tresors d’argenterie et l’ecole d’art 

.:d’Antioche, ‘dans la: „Gazette des Beaux: Arts“,:1920, I (cf. Vie de St. An- 
drokios, dans Migne, Patr. Gr., 'CXV, .c. 1049); Diehl, L’ecole ‚artistique 
'd’Antioche et les tresors d’argenterie syrienne, dans la: „Syria“, I (1921). Sur 
l’eglise de S-te Pelagie, Migne, Patr. Gr, CXVL. c. 908 et :suiv. Autres 

bätisses du .V-e siecle, Evagrius, I, 18..Cf. le meme .IIl, 28. Be 

. ® Diehl, Ravenne (cf. Maillart. ouvr. cite, p- 39); ‚Reading, dans le „Viz, 

.-. Vremennik“, VII, p. 36 et suiv.; . Gelassi, La prima apparizione dello stile 
bizantino ne'mosaici ravennati,' „Atti del X congresso, internazionale di sto- 

“ra del'arte‘, Rome 1912... ...ue. 0 0 LE. BIT
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conde‘'capitale ‘de-'Ravenne;-ä -Pavie “aussi, correspondaient 

ä'cE que: Justinien’ fit Teprösenter-- de‘: ses '.exploits : sur les 
murs de sa Chalke: A Rome ses ' mosalques excitaient l’ad- 
"miration l.! Fre) reis nn ih DE 2. 

"A Naples,'St. Soter, avec sa. ‚oupole‘ a "rompes Bank 
'serait du Veeisiecle & 0 mono L Br 

'De son cöte,: TAfrique romaine, et’ vandale n’innove rien; 
'dans:les’ grands centres,- comme ä  Carthage, elle donne des 
‚edifices impösants dont ‘on :a..signale . la ‚grande. similitude 
‚avec ceux’ de la Syrie et’ de V’Egypte. mn mern 

-On’ n’a ‘pas dans le complexe. de. bätiments oü logeaient 
les‘: empereurs, tout‘pres de '’Hippodrome; le *vieux "palais 
"de 'Constantin. Il a:dü- copier,: sans . doute, - celui,.si. recent, 

"de’Diocletien ä Salone, la';ville du! palais® (Spalato,.’s 0 
ärzte) ®, Il aura eu donc de larges rues,'des rangees de 

“colonnes, des portiques:et des ‚peristyles, (des arcades.:'Deja . 
'les" materiaux “multicolores ont: ‘une “part:"principale.dans 
‘Vornementation, qui conserve les traditions.de : la, sculptufe 
grecque.' 'Uyala coupole‘: :aussi,’et. par ‘deux .fois.. La .mo- 
saique ‘ne manque pas. Les: palais’ de: Magnaura, de magna 

aula peut-&tre,-de l’Hebdomon:’ et : des: Blachernes - avaient 
“des destinations‘ speciales; Justinien avait: habite avant son 
“avenement.le' quartier; le „konak“ du roi- perse Hormisdast. 
"Justinien fit“ ‘travailler'- "au triclinium: dore, -aux:’portiques:'de 

"TAugüsteum,’ aux "bains ‘dits de ‘Zeuxippe °. Justin .II-ajou- 
tera l’eglise Hosiou et St. Michel (sa femme celle de la Vierge, 

" eeiede Lob£& .et un höpital) De mass ‘des RNIT. con- 

u Procope, Bell. Goth.. 1, pp: 175-176. ch Muntz, Les artistes grecs- dns 

l’Europe latine, dans la „Revue de l’art chretien“,' mai 1893, 
2 ]] y aurait ä tedire sur cette date, de 'meme: que sur. celle” de. 1a 

basilique de’ St’ Severe. :Voy. Diehl, :Hist.. de l’art, 1,.'pp. 127-128. 
3 Je retrouve cette meme opinion dans Buy! History, 1923, 1: p- 78, 
* Ibid. pp. 79-80.: ze allad rar 

> Procope, De aedificis, 1 ‚10, pP. 38 et -suiv. de. led. Hay Thio- 
“ phane, p. 562. Cf. Bury, loc. eit.,-I, p. 54. me 

% Patr. Gr. CXXI, c. 1277, 1280. CA. Patris,! loc: cit,, c. 513, 553, 593.
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tinue par: «Maurice. ‚pour sa ‚ belle: mere Anastasie, " etle ‚Megas, 
Agogös®i ei N ala TTS, Zr 

}:Du' vrai palais: de Justinien,. refäit: ‚apres la grande revolte, 
il-ne.reste rien pour nous renseigner,: mais,!par; son. corres- 
pondant de Ravenne, rendu dans une, mosaique, ‚comme. 
“par-de grandes ruines: constantinopolitaines appartenant sans 
doute, ä. cette Epoque.:on!. peut..se ;rendre ‚compte, ‚de son, 
agencement-sinon aussi: de-son ornementation. ‚On ;retrouve,. 
du ;reste,. sonaspect. general: dans un, ivoire. ‚de, Treves®., On, 
ne,connait pas. plus le’,palais .de- Hiereia;, qui, sera; refait. ‚par. 

Justin: II%,: le -Triclinium, -celui:d’Or .et ‚le.. Lausiacum®.:,,.., : 
..C’est dönc .du: palais de: ‚Justinien. que: s'inspira.,sans, doute, 
The&odoric pour celui de. Ravenne, avec le large fronton.et, ä 

. droite.et & gauche, au dessus de la rangee des fenetres, les 
.Tiches. tideaux entre les tcolonnes; on ;y observe ‘deja une 

soupole. dans le :fond. icnem,le ans netnear nieht, 

  

“r 

  

ni. „Dejä sous s Justinien ‚une: :chose se! prononce, ‚qui "definira 
Byzance. -Meme si les proportions:. restent: grandes, ‚comme, 
dans ;les basiliques de .l’hellenisme, . interet .s’attache .aux 
details, :ä: !arc-en-ciel: de la polychromie. des. mat£riaux, -A- la. 

splendeur- rutilante:'des mosaiques .d’or, A. l’exactitude bio-, 
graphique’ des portraits, ceux.de., Justinien „et .de : Theodora: 
a 'St. Vital sont ‚Eclatants..de ‚verit&;— au .menu. travail. com- 

plique‘ des .chapiteaux ‚et. des- jubes. IL::ne. ‚faut ‚pas 'oublier. 
que F’Orient, MEsopotamie s sumerjenne aussi bien qu Esypee‘ 

—— 0. In eefigier, 2 nor Er een, 

In Ibid,,.c. „580; Refection par Heraclius, St. Panteleimon « est Väglie 
de ‚Theodora ;, Migne, , Patr. Gr, XXI, ©. 1961. Ch. Pairia,. loc, ‚cit., c. 

581. L’eglise 'de Bassus’ ‚gu elle‘ avait fait tuer, ibid,, c. "508, ; u ®. 
© Npovoypazix ehyTanoS, ‘ed.’ A. „Bäuer,‘' :1909,'p. 62; "Migse, "Pair. ‚or 

CKXIL 2.1257; Patria;; loc. cit:,:c. 561, 568.597... . .! 

+, 3:Dichl, ouvr.; cite,: I, p: 303.'Sur. ae de 5 s Sarıson, Simdon le. 

Metaphraste, Migne,.] Patr. ‚Gr..CXV, :c. .289,,: uhr en, 

i Migne, Patr. Gr. CXXII; c. 1280. E “ 

> Patria, loc. eit., c. 580.- 
:6..Voy.: Strzygowski,» Koptische! Künst,. Catalogire: ‚general. des antiquilds 

Esppiennes du Musce du Caire, Vienne 1900. - „NEE leise
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est la patrie du: joyau. De lä viennent, du teste, aussi bien 
les jeux capricieux de la ligne que la figuration demi-animale; 
griffons et 'paons. La pierre“ precieuse, auxiliaire 'facile et 
brillante de la decoration; se 'retrouve deja des les cons- 
tructions de Ravenne. mm 2m 
Mais‘ le sens romain de la monarchie. ‘de Justinien Ecarta 

de ce nouvel art des elements et des procedes que n’avaient 
pas‘ dedaignes Diocletien et : Constantin: On ne recourra 
plus au depouillement des monuments orientaux. pour orner 
un palais imp£rial de ses sphinx et de ses. colonnes’et on 
ne croira plus qu'on puisse faire une capitale chretienne en 
ordonnant une razzia des plus  belles‘ statues‘ disponibles 

ce 

de Part ancien. 

"A une &poque oü le marchand syrien est "parfout en. 
Oeccident, vendant non seulement ses belles etoffes: dont 
se. revätaient et dans lesquelles s’ensevelissaient les rois 
et les empereüts,- et’ les -produits 'specifiques du lointain 
Orient, mais -aussi’des-objets-d’art en metal precieux; il est 
naturel d’admettre ‘que, sinon Tarchitecte, 'Tartiste' asiatique 
trouva partout un bon accueil: Il est bien possible que cette - 
categorie d’örnementeurs eüt’eu du travail en Italie;'oü, sauf 
Rome, et ici meme rarement, on bätissait si 'peu.- Mais pour 
la‘bande byzantine de la peninsule,. pour la capitale de: 
V’exarcat, Ravenne, ils ne furent admis ‘que pour la de: 
coration, 2m ENTE 

Autrement, ä St. Vital, ä St. Apollinaire in classe et ä St. 
Apollinaire le Nouveau, orientale est la “mosaique,  oriental 
le goüt pour les fonds d’or, orientale la profusion des mar- 
bres. De l’Orient viennent, du. Baouit sud-&gyptien, . les 
belles „theories“ de saints et de saintes :du - premier St. 
Apollinaire, de IA aussi la splendide presentation polychrome 
des souverains. La basilique de Parenzo a le mene caractere, 

  

‘.L’eglise d’Estra en Syrie serait de l’epoque de: Justinien (Maillare, ouvr. cite, pp. 39-40). m I u
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'Justinien n'est purement romain que - . dans ..ses;:oeuvres 
d’utilite publique: l’aqueduc, les citernes ä_ deux etages de 

colonnes!, les ponts; oü- il ne fait pas "nouveau,: il: vöpare,. 

comme pour les. thermes d’Arcadius. ur 

Mais ce qu'il y a.de .mixte dans la synthöse du. VLe 

siecle siincorpore mieux que dans. tous ‚les differents, do- 

maines dans. l’aspect me&me:' de cette capitale oü; toutse teu- 

nit pour ‚ollaborer. ä une nouvelle synthöse?. Zu 

VIE 

!LA CAPITALE ET LES PROVINCES. - ne 

Plus qu’ä Rome, plus que dans n’importe quels centres 

des 'vieilles monarchies de l’Orient, la capitale ® importe® 

“elle sera pour Byzance plus que PAlexandrie de cc nouvel 

Alexandre. Les „diadoques“ de Constantin .eurent _le devoir 

d’y concentrer.. tout, .de Ja. combler de. soins,. de ‚Vöcraser 

me&me sous les ornements. originaux ou d’emprunt.:, 

“I serait difficile de simaginer ce qu'a.pu £tre la premiere, 

Byzance,; celle qui. fut crece par ordre de Constantin, ; cette 

_ Rome transportee au. bout .oriental de l’Europe... Dans, Van-. 

cienne capitale il y avait des ‚quartiers nobles; il n'y.en a 

' pas de traces, ni ‘dans la. Constantinople actuelle, composce 

en grande: partie, ‘pour [’habitation privee, de simples ı maisons 

de bois, ni dans les: d&couvertes souterraines, dues au simple 

hasard.: Il 'paraitrait _ que l’improvisation ‚premiere. resta.. le 

caractere de cette ville,.dont:on s’etait empresse d’orner.des 

depouilles romaines les larges. places vides.: . Quelque ., chose 

'1 Ph;-Forchheimer et ]. Strzygowski, Die "byzantinischen, Wasserbehälter 

in Konstantinopel, Vienne 1893: re Du 

. 2 Ajouter aux bibliographies  anterieures- Koulakovski sur le "Bosphore 

(„Viz. ‚Vremennik*, III, pp. 1-17), Janin sur „la banlieue asiatique de Con- 

stantinople* („Echos d’Orient“, 1922, P- 335. et suiv. ;. cf. ibid., 1924 P- 

315 et suiv., sur les lles des Princes).. . 

3 Voy. Andreades, De la population de  Contanmopl, dans la revue 

„Metroon“, I.: :--- 09. ur DO nr ’
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de’ pareil “aux 'fondations : russes- dans :l’Asie‘. centrale, oü 
n&anmioins le’passe musulman subsiste A cöte, 'donnant plus 
ou’'moins un’ caractere ä l’ensemble, :- . nn 

_ Mais, pour s’expliquer. cette inanitö.de P’habitation privee, 
il faut tenir -compte d’un’ fait,’ auquel :bientöt,; pour 'avoir 
V’explication. entiere,--un autre -S’ajoutera. On .etait 'A- une 
epoque oü’les conceptions :du- vieil: Orient: millenaire do- 
minaient, et completement. 'Or,' dans tout ce monde oriental, 
rapproch& ou lointain, une 'seule- chose interesse, retient les 
regards, merite tous les soins;;:la maison du maitre et ce 
qui se groupe  autour d’elle. -d’attenances pour le service, 

„Constantinople fut toujours.:un. peu.un..Kremlin; on’ ajouta 
ä la domus sacra ce que les besoins &conomiques imposerent 

: ! uni NAT. ng ü 

mr “ un peu au hasard. ni © Ben I 
"Plus tärd, dans‘ Ia conception de Vorthodoxie dominante; - 
qui n’etait autre 'chose que "le vieux :christiänisme quasi- 
bedöuin coiffe ‘de la tiare des’ mages,. ’homme 'devint- une 
Passagere chose de rien devant la’ majest& eternelle du Dieü. 
unique, de l’empereur divin,’ qui aväit devore tous 'ses sujets. 
Que 'pouvait pretendre 'sans unvrai sacrilege Yabri' de lötre 
humain’ &ph&mere en face: de:ce qui- Etait consacre ä Dieu 
et ä son cortege' de saints, "aukiliaires’ däns Toeuvre’ de iegir 
ce monde? Ca et lä les quärtiers-se grouperent donc autour 
de ces eglises mentiönndes' plus ‚haut, qui-furent; ä’cöte du 
palais imperial, non seulement‘' lai: glöire de“ Byzance;, "mais 
Byzance‘ elle-m&me,':ce:'iquiil: ‘y: avaitde:!consistant:'et: de 
durable, d’imposant et’ de’ glorieux dans l’amas ‘d’habitations 
repandues sur les: collines au:dessus'. des’ eaux du "Bosphore. 
"D’archeologie des fouilles "trouvera, lorsque viendra-' son 

heure, bien peu de tout ce qui se,.forma ä l’aventure. ‚par l’ordre de Constantin dans cette. ville de residence et de. veille, oü les saints patrons arriveront $ :monter la garde au-dessus des groupes en bois,'en mat6riaux l&gers, “de "ces modestes etablissements d’un sejour impose, comme 'a Pe tersbourg par la volonte du Tzar:'absolu.. ‘ EEE 
Bien differente de Rome, dont le commerce ne ‚fut, pas 

tz e



.aumsezbAa.CAPITALE.ET LES-PROVINCES.- 0... 121... 

une. chose. primordiale,l’ancien- nid. de. bergers et de pauvres 
agriculteurs Etant. mal-situe: pour. Etre ‚un. centre. 'd’echanges, 
Constantinople.. herita,. des ‚magnifiques ‚possibilites; .econo- 
miques. de ‚Byzance sur:les. ruines oubliees.de,:laquelle elle 

s’eleva. On put saisir bientöt „importance.. ‚de;, cette. place 
oü,. comme: l’avait. dit ‚Polybe;, ‚que nous: avons: .cite,. se ren- 

contraient: les‘ eaux. de.:.deux:.mers:, et ‚s’ouvrait, la: voie..de 
commerce ‚vers,les, rives, ‚du‘ Nord. 1. ‚faut., 'admettre, que les. 
marchands de. la, ‚vieille Rome, n’accoururent ‘pas vers:la nou- 
velle en m&me:temps que, la, foule' des. officiers,: des .digni- 
taires .et, des. courtisans.“Les - affaires.- ‚furent .donc des ‚le 
commencement, entre .les..mains .de certains.. elements. grecs, 
et orientaux. venus ‚du yoisinage.. ct ‚connaisseurs de: tous les 

avantages de. „la. situation;-.Ils durent” s’y- installer : aussitöt, 
pleins. d’initiative comme Pont, ete .toujours. dans.ce domaine 

les races auxquelles ‚ils appartenaient, de l’Hellene au Syrien 
et, A ‚Armenien: ‘A..cöte..de..ce. qu’on 'pourrait. appeler des 
sapitalistes, de petits, boutiquiers Dalcano-asiaciques planterent 

sans doute dhier,. mais "correspond,. comme.,on.le voit d’A- 
thenes & Silistrie, ‚aux, plus ‚lointains . ‚usages de .ces. contrees. 

Constantin . ‚avait. donne. le ‚premier. ä sa: creation .un.art 

d’emprunt et de. rapt.. ll: .y.avait transport&,tout,ce qu'il put 

en. fait: de. ‚beaux: ‚monuments, grecs. Ceci malgr& le.prineipe, 

le. beau principe que .lui-m&me, proclame:. „Qu'e on.ne. pense 

pas que les villes puissent ©tre depouillees ‚de, leurs orne- 

ments. Car il n’est' pas pieux qu’une ville perde ses orne- 

ments düs aux anciens, comme si on pouvait les transporter 

dans des ‚murs d’une autre ville“? Ses süccesseurs ‚au. IV-e 

  

Y ‘Ch. "plus haut, p 104. y 

» „Nemo propriis ornamentis esse privandas“ existimet eivitates. ‚Fas si- 

quidem non est acceptum a veteribus decus perdere.civitatem, veluti ad 

urbis älterius moenia transferendum“; IxIv, 'J, 1A Rome on defendra d’in- 

nover; ibid, X. ch" „nemo... aliquod ' novum in urbe Roma inclyta mo-. 

liatur, sed excolendis veteribus intendat animum“; ibid.. XIX. „Nihil ex 

his quae instaurationi ornatibusque singulis deputavit, ‚antiquitas | “nullius 

colore occasionis auferri volumus“ 5 ibid., XLVII. 
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siecle condamneront le transport de statues, de marbtes, de colo 
nnes, prise dans des villes ruinees!: il vaut, disent-ils, mieux repa- 
rer ce que la vieillesse de temps“, senium temporis, atonge?®, Car 
on avait specifi€ qu’il ne faut pas „fouiller les substructions 
des anciens monuments, employer des pierres de monuments 
publics rappelees ä la’ vie, ni des fragments de marbre arra- 
ches par la difformation des palais depouilles“3, On prendra 
soin’ de nettoyer les places publiques envahies par les mai- 
sons privees#, ]I est defendu de gäter par des constructions 
priv&es l’aspect des grandes oeuvres du passe>.- 2 
"Cette action de rassembler ä 'Constantinople ce qu'il y 
avait de plus beau dans les provinces fut, du reste,- approu- 
vee par l’esprit de l’epoque. Procope dira, avec eloge, que 
„les anciens Romains eurent souci de transporter ä& Rome 
comme ornements tout ce que la Grece avait de plus beau“®, 
‘Bien entendu, Rome dut tegarder avec douleur et envie 
son abandon et les faveurs dont on ‘comblait la - Parvenue 
du Bosphore. Chez elle, ‘des chaumieres apparaissaient 
deja dans’ le Champ de Mars’. Elle se vit envahic par le 
commerce. des Constantinopolitains, des Grecs, des pantapolesı 
des „marchands des quatre saisons“, qui vendaient ä bas prix 
toute espece d’objets, au grand desavantage des tabernarii ä 
domicile, travaillant d’apres les anciens usages. Ceux-ci de 
manderent que cette concurrence soit prohibee. Mais bientöt 
Valentinien, l’empereur d’Occident, ceda ä la pression de son 

! Ibid., XIV. 
‚lbid,NV.. 

it ° „Nemo... non efforis nobilium operum substructionibus, non redivi- vis de publico saxis, non marmorum frustis spoliatarum acdium defor- matione convulsis“ ; ibid., XIX, ' ' * Ibid,, XXI. . 
® Ibid., 1, XXV, Refaire le pass& plutöt que ereer Je nouveau; XV L XXVH. Des revenus speciaux sont attribues aux Teparations (ibid., XXX) Temples ruines pour en retirer les materiaux (ibid, XXXV]) ®.Procope, De bello gothico, II, p- 162, \ 
?'Cod, Theod., XIV, XIV, 1. .
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„pere“, l’Oriental Theodose. 'Au:nom du; profit que pouvait 
retirer „le peuple“ de la presence de ces. Etrangers, leur .visite 

'i Rome fut admise par‘ decret.: Des exemptions militaires 
pour les Romains furent adjointes. m&me :ä' cette occasion en 

guise de compensation !. L’Orient prosperera :donc, :alors 
qu’en Italie la famine forcera: sous Valentinien les parents. ä 
vendre leurs’ enfants, aux barbares mäme ?.. 5 i 

Venons maintenant a ’ocuvre accomplie par les successeurs 
de Constantin . pour. donner ‚une . Physiönomie. d.; une: > ‚ville 
accumulee au hasard.: ui. ch sun ons sie el af 

- Un ordre dans 'la fagon' de ranger les - maisons 'avait. ee 

introduit seulement sous’: Zenon,: la vue:de:la Mer  devant 

rester libre .ä. partir d’une.certaine. distance®. Dans. les fau- 

bourgs, qu’on appelait, ä la grecque, des proastia, des jardins 

s’etaient formes, oü poussaient les legumes pour Falimentation 

de limmense cite! > 2 Sl nfel 

De nouveaux quartiers setaient deves-: assez vite: : les Ko- 

pariae, les Blachernes, celui du golfe de Sosthenie, ou avait 
ses propriötes le.puissant barbare Ardabour; : le faubourg. de 

Bytharion ‘ou’ de Philothee, celui qu’'on appelait: „chez les 

Bleus“, in Venetis. On y voyait des. pretoires,' des £chelles 

des „officines“,;:des bains, des jardins, des eisternes et. meme 

un „hippodrome“ particulier.  : ©: © DT Eee 

‘ L’accroissement: de la ville fut si grand que,. .des avant le 

. regne ‘de Justinien, on pouvait attribuer onze cents boutiques 

a. „Feglise principale de Constantinople *; ‚ neuf cent quatre- 

  

ı "Theodosi Novellae, XL. D’autres privilöges pour Rome, God Theod,, 

XL XVL XXL 0.0. an ur, on 

* Valentiniani Novellac, ], XI. . ZZ a 

8 Novelles de Justinien, coll. V, tit.' xvill, LXIV. nn 

.* Ibid., coll. V, ti. XVII, LXIV. a 

> Ibid., coll. IX, tit. XLII, CLIX. .. nn De 

8 Ibid. . x 

7 Ibid., coll. IV, tit. XXI, XLII,
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vingt‘venaient d’une 'donation de ‚Constantin, le'reste. avait 
Et& 'ajoute par Anastase 1, .:...- EEE 
“De‘’nouveaux murs ceignirent 'Constantinople, ‘et on: leur 

adjoignit un transitus qui. s’appelait: „de Justinien“ (Justinia- 
norum). ou '„Sycorum“ 2: va wenn Ba ee 
“ Si: le paganisme 'est'aboli, car:on.ne se „profaniera“ plus par 
les sacrifices, si les’ palens sont. &cartes de: l’armee;: des fonc- 
tions (nemo se hostüs polluat?), les temples resteront; ils ser- 
vent-ä:la '„volupte“ des: jeux 4..." Sonnen ent 
.Des portes magnifiques, dont l’une. „dorce“, ornaient l’en- 

tree de la ville. La sue du milieu, ld.Mese,:la träversait. 
Chacun des principaux empereurs, Constantin, Arcadius, Theo- 
dose, Marcien, ‚lui avaient donne‘un forum. +: 2:0: ; 
-"Dans’ une "de. ses Novelles, . Justinien declare que 'tout. le 
produit -des.'impöts est destine au paiement des troupes, A 
la reparation des, murs, au .soin:’des bains publics et‘ des 
theätres, lui-m&me n’ayant qu’une satisfaction de. conscience; 
la Cour serait donc .entretenue. du gain realise.dans les do- 
maines imperiauxd. 0. nl. ll Dun, 

"Mais, poursuivi par.des. remords pour avoir lui aussi tout 
soutire'dans-le but d’orner'et entretenir sa capitale, Justinien' 
eut.däns ses buts aussi une reforme de: administration ; il 
n'hösita pas ä confesser publiquement que ses. predecesseurs. 
„avaient gagne les revenus des juges“ &. -..... En 
» Une certäine decentralisation administrative etait‘ pourtant 
aussi :dans: les. buts ‘de: cette reforme.: Ainsi: les provinces 
pourront designer. par 'un libellus:au nom de: l’eveque:'et,'de 

  

1 Ibid., coll.-V,'tit. XIV, LIX, TH, 
? Ibid,, coll. V, tit. XIV, LIX. Sur les identifications, Bury, History, 

1923, I, .. ra 
® Ibid, XVL, XIX. ni 
* Cod, Theod., XVI, X, II, XV. Seuls les petits temples 

seront detruits, mais sine turba ac tumultu; ibid., XVLS 
® Novelles, coll. IX, ti. XXXH, CXLIX, 
° Ibid,, coll. H, tie. D, VI, RL IN 

‘des. villages
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la communaute -elle-m&me l’administrateur quelles preferent'. 
Les villes ont le .droit de dputer. ä l’empereur leurs ambas- 
sadeurs, :leurs lcgati, pour: ötre' consuültes aussi sur les’: nomi- 
nations ?,. Mais: Justinien defendra aux: &v&ques. de. venir;en 
‚Sa: presence‘. ‚sans y avoir &te düment autorises.' 

. Desormais sous Justinien l’autorit€ civile et le commande- 
ment. :des:'troupes. seront -reunis partout oü il ya de..lin- 
'stabilit&,.oü.on sent. quelque menace: c'est dejä l’achemine- 

ment- vers. ce.regime des themes dont:on: a: si longuement 
discute. Yorigine®.. nn. ale ga 
ker ı 

Mais on “connait, de kait, tres peu de la Vie des’ Provinces, 
En passant, 'Procope parlera: des fetes d’Antiochg, ” premiere 
ville de l’Orient, ‘de’ ses beaux theätres, de ses fetes de. nuit - 
ala lumiere des flambeaux‘, de sa fierte dont Julien avait 

souffert, de leesprit de satire qui distinguait® ses, 'habitants >, 

On Yappelait mäintenant, ala chretienne, Theoupolis. "Mais 
‚sous .le nouyeau 'nom la 'chose ancienne“restäit.  Peüt-on 

_ croire "que lä ville celebre pour. ses .penchänts aux plaisirs® 
füt devenue autre. du moment oü on a. consacra A ‚Dieu 

‚Jui-meme? er ' 

. PS 

- a 

"opiniätrement Greene, la vitalite h .Blusa active et ea ‚plus 

dangereusc. 
‚Pour la premiere _ surtout, la chronique ‘de: Malalas nous 

„renseigne. ‚Tripolis &tait ‚fiere | de son. Ikarion, ‚de. son Phaki- 

  

i Ur per communem ibellum‘ supplicem de’ iis 34 nostram ji 

teferatur quos idoncos esse ad provinciae suac gubernationem existiment" 

Norelles, coll. IX, tit. XXXIE CXLIV. 
.* Sous Justin il; Novelle 149, . 

> Ch. aussi Gelzer, Kultur, p! 73 et suiv. 

* Josuah le Stylite, cite par Baynes, "History, pp. 85-86. 

> De bello persico, pp. 87, 186-189 ; &d, „Haury, "1.17, 36; I. 8,23:9, _ 

3, gie. C#. Migne, Patr. Gr., CXXII, c. 1235! \ 2 

sn 42 "Avsıöys:a, Arvddz, Ay, naralz yahi m, ns rn mävr ex; 

"Migne, Patr. Gr., CXVI, c. 703. — Sur les reliques d’Antioche, "Delchaye, 

Origines, p. 57 et suiv. — Sur Eimise, ibid., c. 53.
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dion, edifices’ refaits par Marcien!. Laodicee ‘fut 'ornee d’un 
grand theätre par le premier des empereurs®, ..: 

Antioche, malgre& ses infidelites frequentes, tenant au tempe- 
rament d’une population bigarree, fut l’objet des soins tout 
patticuliers de presque tous les empereurs, A partir . de Cesar, 
qui -lui. donna la basilique, le Caesareum, les bains de lacro- 
pole, le cirque’et le theätre, 'reparant aussi le Pantheon, et 
d’Auguste, auquel elle dut les bains d’Agrippine; des murs 
‘d’enceinte, deux portiques, des travaux en marbre et mosaique, . des colonnes de munificence furent dus ä Caligula. Vespasien, 
Domitien, qui donne les bains de Medee etle temple d’Esculape, “ Trajan, dont venait la porte du Milieu, Adrien et les Anto- ‘, .nins, qui furent particulierement genereux, m&me les empe- ‚reurs plus modestes du Ile siecle, suivirent cet exemple ®. ‘ Diocletien s'occupa aussi d’Edesse et de Damas, creant des "fabriques d’armes 4, Pendant la crise ‚chretienne, les Antio-- cheniens manifesterent avec franchise, meme avec impetti- .nence, leurs sympathies paiennes’, Apres Valens, Theodose ‚revint ä la coutume des’ donations, revetant d’or la.porte de Daphne et ajoutant aux statues imp£riales la 'sienne et’ 

.celle de :Valentinien 6. Anastase et Justinien, dont le dernier ‚fit. bätir l’eglise de la Vierge, cellc de St. Cöme’et Damien, des bains, des citernes, Theodora mettant ä cöt& les sanc- tuaires de St. Michel et d’Anatolius, avec des colönnes trans- portees de Constantinople, ‚ne manqu£tent pas au devoir devenu_ traditionnel?, A Antioche, comme A Seleucie les 
impöts furent &pargnes pour trois ans, En guise de remer- 

  

ı Malalas, p; 367. en 
2 Ibid., pp. 222.223, ee . Ibid., pp. 216-217, 222-223, 232233, 243.244, 246, 262-263, 275.976, 278-279, 283, 287-289, 290-291, 294.295. 0000 
* Ibid., pp. 307-308, u EEE EEE ® Ibid., pp. 313-314, 318-319, 326. et suiv., 332,  Ibid, pp. 338.339, 300..." 

„2 Ibid., pp. 398, 422, 423-424, 443-444, 452. Sur les rapports de Leon . avec la ville, ibid., p. 369, Sur ceux de’ Justin, qui les sevra de jeux, ibid,, p. 417. en re 

vo
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: piarum, bellorum ac pugnae cogitatio subeat“. 
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ciement, les habitants de. la nouvelle Theoupolis avaient eux 

aussi l’habitude de tuer. leurs .evöques !,. mais la toge de 
Justinien orn&e de pierres pre&cieuses fut ‚suspendue par eux 
‚dans l’Eglise de S. Cassien °. 

‚ Alexandrie jouissait des m&mes faveurs et les r&compen- 
.sait de la m&me fagon. Elle se me&lait, comme sous: Septime _ 

‚Severe, aux querelles pour le tröne, designant celui quelle 
preferait?. On’ tuait'un augustale pour le manque de l’huile %. 
Il est vrai que, si Theodose II:y fonda la. grande £glise®, 

-Justinien ne regarda pas trop de ce cöte-läa. -. ..- - 

- Justinien se rappelle sans doute de’ ses origines balcaniques 
-lorsqu’il _parle des Thraces dans ces termes: „Si.on nomme 
la region des Thraces, aussitöt on se sent au coeur une Ener- 

gie virile et le desir.des armes et des combats ©“, Pour la de- 
fendre contre les Slaves et_ les Avars on. y. installa. un. pre- 
teur avec cent :officiers (chortares) et un aide-de-camp, ‘un 

- „ad responsum; des troupes nombreuses lui seront.confiees. Au 
.lieu des deux vicaires. aux Longs Murs il 34 ‚aura cette, seule 
„et | grande autorite.- . 2. 

La ‚frontiere du Danube, oü les bourgs“. sont soigneuse- 
ment: 'entretenus,.a maintenant une garnison stable, assez, 

‚importante, que commande, en Moesie et 'en ‚Seythie,. celui 

. qu’on appelle „le preise < de Justinien“®. 

d Ibid,, p-' ‚381. "Pour la haine des, Antiocheniens contre les. gens de 

® Malalas, p. 450. 
5 Obdapl od xup09 Niyspag h Tölz, ab Todx ö “bp abt0d; ibid,, P- 293, 

4 Ark, Askhıv Eialov; ibid., p- 401. “> 
5 Ibid. p. 359. : NN 

® Norelles, coll. IV, tie. IV, XXV: ‚Siquis Thracum regionem nomi- 

net, statim una cum dicto virilitas quaedam animum et militarium co- 

„Gloriosissimus Justiniani praefectus eorum qui in Mysia et Seythia 

sunt militares numeri“; ibid., coll. IX, tit. XXXI,.CXLVIIL La „prae- 

fectura militarium in n Scythia ei Mysia ordinum“, ibid., tie. Lv, ‚SLAM.
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- La’vie.etait aussi tres active ‘autour de la-Mer Noire!, Une 
‘Novelle ‘de Justinien &numere, - en Europe et‘'en Asie, ces 
cites:--Amasic; Ibora (cf.-’Hebre), Euchaites,-ayant un &veque, 
ZEla, Andrapa, au vieux nom thrace '(cf, ‚Zaldapa),  Acgeum, 
Sinope, Amisus,. d’ancienne fondation, la er&ation de Leon, 
L£ontopolis (P’ancienne :Bazanis) 2: la -Nouvelle Cesaree, Co- 
‘mana, Trebizonde‘ et Cerasonte, 'Pol&monium, :aux souvenirs 
:hellöniques,' Pityonte,: Sebastopolis,-ces deux :defnieres -plutöt 
:des‘chäteaux, en‘ face ‘des Lazes, enfin soumis..Puis Petreon, 
sur son rocher, conservant le vieux 'nom grec, mais refaite par 
Justinien, qui lui donna son nom, Achaeopolis, dont le nom 

“dit Päge, Rhodopolis; de la 'mä&me: Epoqug, en territoire 1e- 
'cupere sur les Perses, ‚les 'nouvelles- creations militaites, aux 
noms: barbaies, de Scandis, Sarapanis,-Murisius, Lusiris, jusque 
‚chez les’ Tzanes, les 'Souaniens; les Scymnes et Apsiles, autre- 
ment ignores, et.les’ Abäsges’connus sous les ‘Turcs comme 
'Abazes® iin me om ne es 

En" Asie ""Mineure * elle-m&me, entre les Jlimites de la ° 
-Paphlagonie' de jadis; Pancien - se: conserve, ct du nouveau 
s’est ajoute: Ionopolis, Dadybros, Amastris, "Gangres, Hera- 

'elee,-Tio, Cratia- viennent du passe hellenique, puis Prousias, 
qui rappelle le vieux roi ‚asiatique, alors que 'Germanicopolis, 
"Pompeiopolis, Hadrianopolis'et Claudiopolis viennent des Ro- 
mains‘, En Cappadoce, dont Justinien magnifiele passe, Anastase 
avait &leve des fortifications ?. C’ötait une region de villes remu- 

“antes: Kotyaeion avait tue-quatre de ses evöques®, A Nico- 
medie.Theodose II refit V’eglise de S. Anthime et d’autres 

‘ 

  

! Sur Trebizonde sous Justinien, Al. Al, Vasiliev, dans la „Byz. Zeit- 
schrift“, XXX, p. 381 et suiv. - nn 

. * Plus tard, avec Theodosiopolis, Satala,: Nicopolis, Colonea, Zela, Co-. 
. mana, Sebastopolis, Briza, elle passa dans la province..de l’Armenie ;.No- 

velles, coll. IV, tit. X, XXXL : 
. % Ibid,, coll: IV, tit. VIL, XXVIIL.. EN * Ibid., coll, IV, tit. VII XXIX. nn, 

..® Malalas, p. ‚406. . oo on 3 un 
® Ibid., p. 362. Changements sous Theodose I, ibid., PP- 364.365, 

Sound
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edifices!. L’Isaurie, dont les habitants &taient habitues & pil- 
‚ler la cöte cilicienne?, comme la Lycaonie voisine,; comme 
la Pisidie, Etait consideree sous Justinien, malgr& la persecu- 

. tion dirigee, implacablement, par Anastase contre ces au- . 
xiliaires de leur conational Zenon, un vrai reservoir de 
forces nouvelles, riche en chevaux comme l’ancienne Thes- 
salie, riche.en hommes audacieux, avec de nombreux’ &tablis- 
sements ruraux (pagi)?. Au Vle siecle l’Empire s’oriente 
visiblement de ce. cöte, des pays non touches par les: inva- 
sions, frais encore, tout prets ä soutenir.la lourde’charge de 
l’universalite politique. L’autorit€ des proconsuls et comtes 
d’Orient, de Galatie et de Phrygie est exaltec par Tempe- u 
reur pompeux, aux goüts archeologiques *.. or 

Enfin une troisieme Armenie fut formee par la’ r&union. de 
territoires „aux multiples noms: barbares“ : Trophene, Auge. 
thene, Ophene, Asteaenee, Balabithene >. 

Dans le Pont et en. Arabie, oü. il n’y avait: plus qu’un 

chef militaire, Justinien installe un. moderator 6. Les con- 

quötes r&alisees sur les barbares, soumis aux impöts, deman- 
deront un allgement pour les contribuables romains’?. :Mais 
parfois les populations des frontieres ne pouvaient plus &tre 
defendues contre les barbares; on voit les Afri' s’echapper 
-devant ‚les Vandales, contre les incursions desquels par mer 

l’Empire s’en remit pendant longtemps aux provinciaux m&mes. 

Il ne peut pas emp£cher la vandalica vastatio®. Des habitants de 
P’lllyricum se refugient devant d’autres barbares?. Justinien 

Ibid, ur 
Novelles, coll. v, tit. IV, xxV. 

Ibid., chap. V, 2, Cf..nov. XXVIL. . 
Ibid., coll. IV, tit. X, XXXL, 
Ibid., coll. VII, tit. II, CH. 
Ibid., coll. IX, tit. XX1X, CXLVI. 
Tbeodosii Novellae, XXX, XXXVIL XLVIL (Afri infortunio bostilis cladis 

expulsi). CH. aussi Valentiniani Novellae, XV, Il. . 

„Cum per Illyrici partes barbaricus speraretur incursus,. numcrosa in- 
colarum manus sedes quaesivit externas“ (oü on les rend serfs) ; Cod. 

* Theod., X, X, XXV. 
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rappelle ‚avec cffroi Is attilana. tempora, avec ! ‚leur ‚„devas- 

tation“ !. : 

Dans ce but de defense, des le IV-e siecle Empire avait 

dü recourir ä la responsabilite collective, imposant aux mem- 
bres les. plus importants d’une. localite de se porter .garants 

pour les contributions "des autres. Il .en r&sulta une classe - 

honorable et malheureuse, celle-des curiales,; des decurions, 

qui .faisaient leur possible pour £chapper ä cette charge, se 
cachant  parmi les rangs des soldats ou des gens d’eglise ®, 
des. hermites möme, au milieu des corporations de metier®. 
Les Juifs. pretendaient Etre exempts de ces durs devoirs? et 
ils s’ajouterent des enfants en bas äge.- Il y’ eut contre. ces 
deserteurs de leur desespoir, les fugientes obsequia curiarım, 

:une veritable chasse' & l’homme, les decrets de. poursuite se 

succedant’. Carthage, la .„tres splendide“, en. arriva ä ne 

plus avoir,. sous les fils de Constantin, un vrai. senat.°. En 

tout cas on ne pouvait pas abandonner cette triste“ mission 

sans avoir mis au clair les affaires et avoir trouve ‘un rem- 

placant ’. Car c’etait un devoir de patriote, ineluctable, ne- 

cessarium patriac ministerium ® Dans les Gaules- il :-fallait 

quinze ans de „service patriotique“ ®, . 

- Toute. une classe- condamnee A des honneurs. ruineux 

fut formee ainsi, et Theodose avec ses collögues pouvait en- 

‚parler. de ‘cette fagon: „le decurion n’a. pas le droit de 
Changer 'par son choix ou son  ambition. la condition - qu'il 

! Norelles de Jestinien, coll. II, tit. VI, Xı. 
® Cod. Theod,, X, 1, XII, XXI, AL LAN, eıw, CLAN. 

® Ibid,, LXI. : \ . 

Ibid,, XCIX. CH aussi CLVIIL, CLXV. Toute espäce dadeptes des su- 
- perstitions y sont astreints ; äbid. CLVI: 

9 Ibid., XIX, XKWV. 

®Ibid,, XXVI. 

7 Ibid., XCI, BE Ze 
8 Ibid., XCIV, ‘ 

ji Ibid,, CLNAL "Trente A Alesandric, ibid,, CICK
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a:eue de naissance"', Le:mari meme dela fille d’un: euriale, 
perdant sa femme, . n’öchappe pas A ses’ devoirs?.:.  ©:ci. 
:Cependant' l’'oeuvre .de desertion continua. ‚Justinien aussi 

s’en plaint: on €vite le mariage pour ne pas. laisser.:ä..des 
enfants ce triste'sort?. On cherche ä faire: passer sa fortüne 
& n’importe qui. L’empereur decidera que, faute -d’enfants; les 
trois quarts’’reviendront au fisct, Les. bätards. sont:admis “ä 
l'heritage s’ils en prennent les charges aussi 5.. Tout:’ün reseau 
de prescriptions tend ä assurer au fisc cette garantie precieuse 
Les Juifs et les heretiques ne sont pas cxempts de cette 

‚servitude, dont cependant ils n’auront pas les honneurs ©. 
‚Contre la fiscalite excessive et’ contre les abus que l’autorite 
imp£riale ne peut pas .arröter, les colons ‚se cherchent un 
appui chez les honoratiores: on le voit cn Egypte aussitöt 
apres Constantin’. Des vici entiers recourent ä ce moyen®. 

- D&ja on voyait, en Italie et ä Rome, les parents vendre 
leurs fils, et le fisc .s’offrait ä les soutenir®. Il y avait en 
Campanie d’immenses deserts'". On defendait aux bergers 

d’avoir des armes pour empächer le brigandage, frequent an 
Cependant les patrocinia s’accumulent. 

Avec un soin particulier on veille ä.l’entretien des routes 

! „Decurio fortunam quam nascendo meruit suffragiis atque ambitione 
non mutet“; ibid,, CXVII, ou bien, CLXXVIII: „omnes qui curiali genere, 

origine vel stirpe gignuntur curiarum nexibus obligentur“. Le vieillard 
ne peut pas cependant se faire remplacer par son fils; ibid.; cf. aussi 
ibid, CXXXIL. 

2 Ibid, CXXIV. 
3 Novelles, coll, IV, tit. XV, XXXVil. 

* Ibid. 
5 Ibid. - 
© Ibid., coll. IV, tit. XXIV, XLV. 
” Cod. The cod., XI, ‚XAIV, !. eh aussi I . 
°Ibid, UL = ns 

2. Jbid., XXI. 

20 Ibid., XXVıl, I. CH. Bid, vIily avait cu une ınvasion, ibid;; ; AL. 

11 Ibid., 1X, XXX, XXX. 
vun Eee
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„Personne n’est exempte@ de leur conservation 4.“ .On pense 
avec gratitude aux „grands princes“ auxquels elles sont dues?. 
Des postes, cursus publicorum: egtiorum, 'relient. les differentes 
provinces 3, u = \ 
...Mais les nations restent encore ‘tr&s distinctes par les 
noms’ de leurs membres et: par leurs langues. .On voit un 
Zozarius, Moese.(ex Mysis oriundus), qui se plaint de pour- 
suites illegales ä:son &gard‘. 

  

' Ibid., XV, III, I: „A viarum munitione nullus” habeatur immunis“, 
Sous Arcadius et Honorius, on parle de „limmensa vastitas. viarum*; 
ibid., IV. en Bu nn . Bu Sn, ” " 
> Ibid., VI. . oo. 

® Novelles de Justinien, coll, IV, tit. IX, XXX. 
* Ibid,, coll. IX, tit. XVII, CXXXV.
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LA COUR, ET LA VILLE 

On peut esquisser, au " commencement du Vre siecle, ou. 

se. prepare la creation .de Justinien,. ce 'tableau de Constan- 

- tinople, de la Cour.de tout ce monde "qui dans la „ville, 

imperiale“, dans les quartiers _ marchands, dans les- faubourgs. 

rit et sc meut, mettant ensemble ce quiil y a de plus dispa- 

rate. dans I’humanite, civilisee et barbare. 

Des la premiere vue c’est une chose d’Asie.: -Cappadociens, 

Lycaoniens et autres s'y rencontrent avec. des Armeniens, 

venus de la province byzantine ou de cette partie de leur’ 

patrie qui &tait assujetie aux Perses, — ils forment une colonie 

nombreuse. On y. put voir Tzathios ou Ztathios, le fils du. 

roi des Lazes, venant se bagtiser et Epouser une dame Va- 

leriana; ce.prince, proclam& roi, portait sur sa. poitrine le. 

portrait de ‚Justin, comme, au ‘XIX-e ‚siecle, les princes‘ 

roumains celui‘du Sultan Mahmoud. Un roi des Souanes 

caucasiens fut‘envoye plus ‚tard ‚par. Romain, maitre de la 

milice, fils_ d’Anagaste?. ‚Le grand Arabe Alamoundure y 

paraitra aussi avec des. dons®. Il y a. sans doute aussi un - 

« 1 Chron. Paschale, ann. 322; Malalas, pp- 413-444. ch Vie de Daniel le 

Stylite, dans Migne, Patr. Gr., CXXII, c. 1257. 

.2 Jean de Biclar, &d.. Mommsen, 'Chron. Minora, p. 214. 

3 „Cum stemmate suo“; ibid., p. 214. CA. Victor Tennonensis, ibid., p. 195.
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grand. nombre de Juifs, qui entrent ä& cette &poque, du 
teste, pour une part notable dans la population de toutes 
les grandes villes, jusqu’a Rome et jusqu’ä Naples, que des 
Juifs aideront ä defendre contre l’empereur !. 

Outre la ville proprement dite, la surmontant et la do- 
minant, s’eleve la ville imp£riale, qui en &tait separee et qui 
s’etait monstrueusement accrue, suivant en cela l’exemple des 
autres grandes cites de l’Orient. !! 0. 

La majeste de l’empereur, qui &tait visible, selon la cou- 
tume de ce monde 'oriental,: seulement‘ pendant les grandes 
fetes et ceremonies de l’Etat, de l’Eglise, de l’armee, au mi- 
lieu des lances, des boucliers, des arcs, des drapeaux decores 
d’aigles et de la croix, des etendards aux images de saintsı 
tait -ordinairement renfermee ‚dans son palais, riche en 
"mätbres, 'en ‘or et en ivoires, comme un saint dans sa chässe:. 
Mais c’est la'margue m&me 'de cette societe byzZantine 

vivant sur un’ continuel antagonisme. On a _ souvent.. pre 
sente la splendeür,'la_majeste de l'empereur 3.’Le „basileus“ 
et „despote“, imperator et dominus; se fait appeler dans ses 
‚Inscriptions, comme on la. vu, PAlamanique, le’ Gothique, 

  

„.' Procope, De bello ‚gothico,. pp. 59, 63; 65 (Jeifs de Rome). CA.’ 
"Christo M. :Macri, Des Byzantins et’des. ötrangers' & Constantinople au 
moyen-äge, Paris 1938... . _ end 0 2 

.“. Sur les formulaires des audiences, Gelzer, Kultur, p..48 et suiv. — 
Le vieux Justin, I’,analphaböte“, mais. ‚tres orthodoxe“ (Suidas ; il est 
appel& ö'p£yzz; Migne, Patr- Gr, CXKXII, c. 1285), qui mourüt & soixante- 
dix sept ans d'une ancienne blessure au pied, dut conserver cependant‘ les coutumes de l'äncien soldat. Voy. Chron. Paschale,''ann. 527, Letrain: de.vie d’Anastase, mort & quatrc-vingt huit ans, dut Etre. aussi ; plutöt. simple; Theodore le Lecteur, Migne, Patr. Gr., LXXXVII, c.204. 
> En dehors du magnifique ouvrage de M. Dichl, Justinien et Ia civili- 

sation byzantine, Paris, voy. Isambert, Justinien; Dichl, Justinien, dans la 
„Rewue. du Palais“, XI (1900),:pp. 115-139 ; Holmes, The age“ of Justinian 
and Theodora, I, Londres 1905 (dejä cite); Ed. Grupe, Kaiser Justinian aus seinem Leben und aus seiner. Zeit, ‚Leipzig 1924 {sur. ses Pretendues- 
origines slaves, Bryce, Life of Justinian by Theopbilus, ..et. le compte- 
rendu d’A. Pavlov, dans le „Viz. Vremennik‘, I, P. 469.ct suiv. ; Vasiliev, ibid.,. pp. 469-472). tn re.



“ sur les monnaies ä- cöt& de son frere (Bury, 

.et son exemple ä elle sera imit& par Sophie, femme de Justin IT; Dölger,. 
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le Germanique, le Vandalique, ‘aussi l’Antique,. A cause ‚de, 

ses victoires sur les Slaves, l’Africain, meme.le „vainqueur des’ 

Francs“! (comme :allie des Ostrogoths) *: De-me&me son succes-. 
seur Justin: les provinces qui n’ont cure de ce quise trame: 
et se crie ä Constantinople, durent‘ Iappeler: ‚leur. nsund 
bienfaiteur“ 3. '- 

: Un’protocole strictement fixe decide de tout ce qui, concerne.' 
.ses rapports. avec lui*. Un monde de. dignitaires l’entoure. 
et les fonctionnaires jusqu’au  dernier „pagarque“ sont in-, 

nombräbles 3. C’est un 'Dieu agenouill€ devant le Dieu des 
‚victoires' auquel il sacrifie.'ses tresors. Mais aussitöt melc 

  

t Brehier, L’origine ‘des titres imperiaux & Byzance, dans la „Byz. Zeit-. 
schrift“, XV, p., 161. et suiv.; Gregoire, Inseriptions, I, p. 31,.no. 100°; 
p- 67,.no: 219; p.’68,:no. 220. — Sur Theodora, Debidour, Thöodora, Paris 
1885; Dichl, Theodora, Paris 1904; J. Mac Cabe, The empresses of Cons- 

tantinople, Londres 1913; Platon’ Rhodokanakis, "IT Bau:.Alosa nal al 63- 

“ Savuval dpxovtisaz:, Athens; 1920. Une ‚inscription, dans, Gregoire, ouvr. 

cite, p. 31, no. 100°, P’apvelle: Yyab&n. Elle est comme la coregente-de: 

son mari, d’apres l’exemple de Pulcherie, qui cependant est representce 

Regesten, p. 5,.no, 574. L’empereur ordonne qu' on Jui pröte serment & 
elle aussi; Nov., 8. Mais ef. Bury, History, 1923, 1, PP- 30-31. La’ figure 

History, I, p. 237, note 2), 

-donnee par Wulff, ouvr._ cite, I,'p. 157, pourrait ätre la siennc, sil any 

avait pas la coiffure, qui parait e un autre temps. 
? Gregoire, ouvr, cite, I, p. 35, no. .107. 

® Corpus inscriptionum graecarım, 8633, 8654, 8636, 8656-1, 8637, 8639. 

8640, 8642, 8643, 8651, 9276. Aussi Evangelidis, loc. cit. 
“L. Brehier, Le protocole Imperial depuis la fondation de l’Empire romain 

jusqu’'ä la prise de Constantinople par les Turcs, dans les „Comptes-rendus 

de l’Academie des Inscriptions“,. 1905, pp- 177-182; ‚ Heisenberg- Wenger, 
\ Papyrus, p. 42. 

® P. Koch, Die byzantinischen Beantentitel von 400- 700, these de Icna, 1903; 
Ernest Stein, Untersuchungen zum 'Staatsrecht des Bas-Empire, dans la’ Zeit. 

schrift der Savigny- Stiftung für Rechtsgeschichte, Römische Abteilung‘, 
XL, _PP- 195-251. Pour le logothete, Semenov, . dans la Byz. Zeitschrift”, 

XIX, p. 440 et suiv. Pour. les &w05rator,. Stein, ‚dans les „Byz- neugr. 

Jahrbücher“, I, Pp- 372-373. Pour. une ‚xov6:rouAägta, „Echos d’Orient“, XT, 

p. 305. Sur les „Pagarques“, Stein, ouvr. cite, p. 422. Ils disposaient des: 
gardiens des routes: Borwadex:, "Ansroi:ürrz:, „Byzantion“, IV, p. 9. . 

. i . et [2
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au peuple il se confond 'avec la masse. II ävait ‚aupres de 
Iui: Pimperatrice, son &pouse, melee ä toutes les affaires qu’elle 
aurait pu conduire,- du. reste, comme l’avait fait Pulchärie elle-. 
mäme !; exergant une grande autorite publique. et jouissant 
d’une large-influence secrete, äyant ‚sa politique et ses pro- 
jets, elle &tait couronnee de la meme- aur&ole des saints que 

"son: &poux sacre, Celle qui avait- te: une pauvre villageoise 
 €chouee’ä Constantinople ?, puis une comedienne. et- dont 

la soeur, Comitona, Epousa un simple officier, son fils ä elle 
n’&tant pas arrive aux rangs plus &leves de la societe, en- 
voyait des lettres personnelles ä la’soeur du roi.de Perse et 
faisait des voyages destines ä porter des dons aux &glises, 
accompagnee de quatre mille patrices et cubiculaires®, Cette 
influence s’etendait parfois jusqu’aux femmes qui Pentouraient, 
comme cette Antonina, epouse de Belisaire, que le Pape 

_ nomme& par son influence intitulait la „glorieuse dame et _ 
fille, la tres chretienne patrice“ 4.. Quelquefois seulement la: 

  

A son’ mariage avec Marcien, sous promesse de virginite, elle avait 
°  einquante cing ans d’apres Malalas, ' 

.* De Paphlagonie. "Ev 76 "En6ory Exeıtu: Ös.nTuxn Kot Eynev Epın Aal 
Enwier abrz zul cörws 2{n;. Migne, Patr. Gr., CXXII, c. 1261. L’im- . Peratrice Ariadne avait &t© elle aussi sörpwv Esyaroy al aloyp& Tb np6- 
„TEpoV; Enarratio chronicorum, Migne, Patr. Gr, CLVII, c. 720. . 

® Malalas, pp. 429, 430, 440,-441. Sur sa mort en 547, ibid. Elle ra- 
chete des filles vendues comme esclaves, ibid., p. 441. — Sur Theodora aussi. 
Duchesne, dans les „Melanges d’archeologie et d’histoire*, 1915. — Du reste 
la femme .de Leon l-er, surnomme& le boucher, HzAEANg, avait 'commen- 
c& partresser des cordes: Exiexe xop2is; Patria, loc. cit., c. 385. Cf. aussi 
le temoignage de Suidas sur Leon. II Iui aurait fallu, racontait-on en Oc- 

“-eident, sauver par une substitution "son fils que le pere voulait tuer ct 
qui vecut jusque sous Justinien ; Victor Tonnenensis, &d. Mommsen, II, 
p- 188. La femme de Justin, d’aussi basse condition que lui-me&me, s’ap- 
pelait Lupicina (la soeur de Justinien, sa niece, Vigilantia ; Migne, Patria, loc. cit., c. 516, 588-589) ; Migne, Patr. Gr, LXXXVIT®, c, 204. \ 

‘ „Gloriosa domina et filia mea, patricia Antonina christianissima“ ; Victor Tonnenensis, loc. cit., PP. 200-201-,Sur la politique religieuse de Theodora, ibid., p. 197. L’&crivain religieux, exile, pour son Opposition, aux Balcares (ibid., p. 204), est charme de pouvoir noter que sa Persecutrice mourut d’un cancer generalise (canceris plaga toto corpore perfusa ; ibid., p. 202. - a
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parent du couple ' imperial etait ‚admise elle‘ aussi & Fhon-: 
neur du logis divin. - zu zu 
Autour des maitres par la ; gräce de Dieu dwils represen-. 

tent, comme chez les 'Seleucides ' de: Syrie; s'agite incessam-: 
ment tout un: 'monde de hauts fonctionnaires, de soldats, . 
de favoris et d'intrigants.: On: 'y ‚voit chaque jour‘ les: comtes; 
en titre, ceux qu’on appelle encore questeurs; les membres: 
de ce Senat qui-n’a. plus que des attributions.. judiciaires, et: 
quelques autres debris, un peu ridicules, :du 'passe republi-: 
cain, qui survit,- ici: ‚beaucoup‘ moins qua  Ronie. du- sol de: 
laquelle- il a germe. jadis.. de 

Si ces dignitaires ont de Pinflucnce, ils la doivent A eux-. 
' m@mes: c'est qu'ils sont riches, quiils ont des centaines, des! 

milliers de compagnons-ä lamode des.Germains, de fideles, 
qui, au lieu de: s’appeler, ‘comme "dans les. camps et les: 
Cours des rois et des ducs 'barbares, ses leudes ı; prennent les: 
noms helleniques de: doryphores, '„porteurs de. lance?*, et: 
d’hyperaspistes, „porteurs de boucliers“,. d’ecus, ‚ecuyers. ou 

Ce n’est donc pas‘. comme‘; magistrats‘ qu'ils'. simposent,; 
mais comme „archontes“, comme: gentilshommies : et „barons“: 
de mode nouvelle. Parmi eux’ il y a:encore.un -tres grand! 

; nombre d’anciens Romains, de race italique ou balcanique.. 
Les soldats et les officiers. des scholae, la ‚suite orientale 

de P’empereur, les troupes: qui. gardent. la ville, les chefs de: 
Yarmee, magistri, commandants de l’Orient, de, Constantinople, : 
de la garde, se groupent dans une autre categorie. Ce sont 
les Goths, des Gepides ?, des Lombards, venus du Danube 
Pannonien, et: serbe, ‚des. Massag£tes, Cest-ä-dire des Huns, 

  

' Voy L. Schmidt, Die, „comites” "Gotorum“ , ‚dans les ‚Mitteilungen des, 
österreichischen Instituts“, XL, pp. 127-134. Justinien fait gräce ä scs su-. 
Jets du Yordıxov FuAdiutov, "Malalas, .p. 437. 

® Les doryphores sont les cheis des autres; Procope,, De bello persico, 
P. 234... on a 

® Pour Arethas, dans ' .ses' " commentaires sur l’Apocalypse, ‚les Goths 
d’Asie, les Goths grecs; les Taifales forment ensemble le groupe „hun“; - 
Migne, Parr, Gr., ‚evL c. 756. = N
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coutrigoures on outrigoures, plus rarement des Avars et des 
Bulgares, des Slaves !; trös souvent, au. contraire, des Ar-. 
mE£niens, form&s aux manieres de Byzance,. des Colchiens ou 
Lazes des montagnes de l’Asie Mineure ?'ct de .ces autres 
Asiatiques que nous avons dejä cites. Il ne. faut pas oublier 
ensuite les Etrangers qui n’ont pas de fonctions ou .de com- 
mandements dans l’Empire: des envoyes de princes indiens 
qui entrent dans le Cirque sur des &l&phants pour ‘rendre 
visite au „peuple romain“ 3, des „Hermichiones, dernier peuple 
barbare. pres de l’Ocean“t, et jusqu’ä l’Emissaire d’„Askel, roi. 

“ des Turcs de l’Altai“, avec lesquels. aura des relations &troites,. 
allant jusqu’ä des propositions d’alliance, le -successeur de: 
Justinien, Justin II - 

:On voit.des ambassadeurs etroitement surveilles, comme: 
des prisonniers, :qui attendent. pendant .des mois le resultat 
de leurs propositions, et des hommes des steppes de l’Asie, 

“ qui ne savent, ni lire, ni ecrire et exposent des messages. 
qu’ils ont: appris par cocur, de fastueux satrapes de la Perse, 
portant des diademes d’or et des ornements. de perles et 
de pierres precieuses: ce sont les mieux. traites, Parce que 
leur „toi“ est puissant. Justinien nourrit ä sa Cour un Persan, 

  

1 Sur les Sagodates, les Dragobitzes, les Belezerites, les Baiounites, les 
Berzites, Vie de St. Demietre, ibid,, CXVI, c. 1326. Voy. Jiretck, Ge- 
schichte der. Serben, I, Gotha 1911, p- 81 et suiv. 
‘?.Voy. Agathias, p, 172 (cadeaux faits ä leur roi). 
? Fragments tusculans, dans Migne, Patr. Gr.. LXXXV, c. 819. 
* Voy. Zeuss, Die Deutschen und ihre Nachbarstämme. 
° Voy. Edward Harper Parkes, The origin of the Turks, ‚dans la „En- 

glish Historical Review“, XI (1896), pp. 431-445; Bury, The Turks in the 
6th century, ibid,, XII, pp. 413-426; The embassy of Jokn the grammarian, 

-ibid., XXIV, pp. 296-299; Baynes, The successors of Justinian, dans la „Cam- 
bridge mediaeval history“, I, pp. 263-301; G. Kurt Groh,- Geschichte 
des oströmischen Kaisers Justin IL, Leipzig 1889; Vailhe, Projet d’alliance 
furco-byzantine au ‚Vl-e siecle, dans les „Echos d’Orient“, XI, pp. 206-214 \ 
(ambassade de 568; d’apres Drouin, dans le „Museon“, XIV). Voy. aussi J. 
Marquart, Die Chronologie der altürkischen Inschriften, Leipzig 1898, Bien‘. 
entendu aussi les mentions de sources dans Dölger, Regesten, p. 6. :
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qui prötendait- &tre' Kobad, Kävad, heritier du: tröne de’ son’ 
pays '. Quelques jours apres, 'vient le tour des fiers envoyes’ 
de quelque roi goth, gepide ou lombard, celui des Släves 
mal vetus, ä la-parole molle et au regard fuyant, celui des’ 
Francs, des Gaulois, qui n’entendent'c&der le pas ä personne >, 
ou ceux’de l’Anglo-Saxon qui, sous le cöuvert‘ du roi frand, 

‚ viennent de regions: que les lettres’de' Byzance situent pres 
de Thule la fabuleuse ®. II: faut- tenir 'compte ' aussi de ces 
Pfinces barbares 'attires-ä cette Cour de’ l’empereur par des 
promesses et des recompenses, par des pensions et des digni-. 
tes de „patrices“ *, de „comites“, de consuls, qui etaient pour’ 
la diplomatie romaine'd’Orient comine des „grands cordons“ 
pour gagner et accaparer 'l’ehnemi Be BR © " 

Theodoric l’Ostrogoth avait eu’ ce’ sort, et-Totila, son suc-: 
cesseur, un doux platonicien, aurait desire l’avoir ©, Ama- 
lasonthe, Ia fille de Theodoric, avait pense, elle aussi, mener 
au sein des splendeurs ‘de .Constantinople une. vie de reine‘ 
desillusionneg, telle que, plus tard, celle que mena Christine de 
Suede a Rome, sinon la reine de Madagascar en France’. Enfin,: 
de toutes les provinces .envahies,. ou il y avait dans l’element 
romain des irreconciliables, arrivaient des presents, ou des‘ 
transfuges qui venaient implorer la 'gräce: de l’empereur, 
lui soumettre ‘des plans de conquetes, des projets de re- 
    

‚1 Voy.. Procope, ed. Haury, 1, 23, 24..: 200.0. N. e 

® C#..l’opinion, ‚recente, de M. Levillain, dans les: Melanges lorga,. p. 
555: „En etablissınt le siege de-son gouvernement a Paris,.Clovis a fait 
de cette ville une Constantinople .occidentale“. 

3 Voy. Procope, VI, 15, 16 et ailleurs. . : 2.272"... 
* Sur la restauration de ce titre par Constantin-le-Grand, Stein, ouvr. 

cite, p- 181; Bury, History (1923), 1, pp- 1921. ©... 

® „Kein Volk das in den Kulturkreis von Byzanz eingetreten ist, hat 
sich dem Zauber. seines. Einflusses. entziehen können ; Gelzer, Kultur, p. 13. 

"s II frappe la -monnaie d’or.ä la facen byzantine ct s’intitule, dans la 
-lJegende, rex Tautilas, ä la grecque.! ln Du . , 

-  T Voy. Procope, De bello italico, p. 22. Elle n’a que le simple „Pouvoir“, 
le Ap&ros; ibid. Cf. aussi ibid.. p. 22..Dans l’edition Haury, III, 14, 6' 
v,3, 12, 19,21, 3. Ba
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vendications et de vengeances ; des €vöques, des membres 
du clerge, comme les envoyes du Pape Jean !, ou le Pape 
"Vigile.? lui-m&me, des nobles romains et des rheteurs com- 
promis. 20 nn 2 

. „.L’empereur s'inclinait devant cette. Eglise quil regissait et 
qu'il. finit, par. incorporer, bien, que Marcien eüt voulu 
suivre ä pied son patriarche en lectique®. 

. Un. passage de. Procope nous represente le vieux Justinien * 
enferm& dans une chambre de son immense palais et occupe 
jusque bien tard_ dans la nuit, avec un cenacle d’evöques, 
tr&s äges aussi,.ä elucider. dans son sens les- ‚„dogmes des 
chretiens“5.:Chef de: l’Eglise $, president de droit des conciles 
qu’il devait convoquer?, gardien de la. paix, persecuteur des 
ariens $..et des paiens, dont il fit fermer les &coles ä Athenes? 

  

' Voy. M.. Rosi; L’ambascieria di Papa Giovanni .I a Costantinopoli se- 
condo alcuni principali scrittori, dans l’„Archivio della Socictä romana di ° 
storia patria‘, XXI (1898), pp. 567-584 (elle eut lieu en 526). 
. ” Voy. aussi fragments tusculans, Migne, Patr. Gr, LXXIV, c. 1822; 
Liber Pontificalis; Victor Tennonensis, loc. eit., p. 204.— Pour ‚ses rapports 
avec le predecesseur de celui-ci, Silvere, voy. G. Hildebrand, Die Abse- 
tzung des Papstes Silverius (537), dans le „Historisches Jahrbuch“. XLI (1922), 
pp. 213-249. Sur la teconciliation avec Vigile, Malalas, p. 485. Cf. Victor 
Tennonensis, loc, eit., p- 201;' Marcellinus Comes, ibid,, p. 108. 

® Theodore le Lecteur, Histoire ecclesiastique, Migne, Patr. Gr, 
LXXXVII2, 869, CH, Gelzer, Die Verhältnisse von Staat und Kirche in 
Byzanz, „Hist. Zeitschrift“, L, p. 193 ct suiv. -Justinien: demande des 
reliques ä Rome, Delchaye, Origines, p. 52.- Sur le conflit . d’Anastase 
avec le patriarche Macedonius, Migne, loc. cit., c. 197, 

“ IE mourut d’un ulcere ä la vessie; Vie de St. Sim&on par le Meta- 
phraste, Migne, Patr. Gr., CXV, c. 284, 

° Procope, Bell. Goth., H,.p. 400. - . 
© Gelzer, Das Verhältnis von Staat und Kirche, dans la „Hist. Zeitschrift“, 

I, pp. 193-252, u 
?.Sur cclui, avec participation, en 536, du Pape Agapet, qui 's'occupe 

de regler la situation du Siege ‘constantinopolitain, disput@ entre An- 
themius et Menas, Malalas, pp. 479, 486; Marcellinus Comes, . loc. eit., 
P 10... ; 

Zeiller, La. condition legale des Ariens ä Constantinople. 
® Malalas, p. 451. " Bee:
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.et brüler les livres !, 'ordonnateur des fetes, ' Tigoriste en fait 
de. morale®, l’empereur . byzantin, :createur de‘ ce’-nouvel 
archevöche de la Justiniana Prima (552)°, qui ‘renforcait 
moralement son influence sur l’Occident balcanique“, n’etait pas 

. encore, pendant ce Ve siecle, totalement absorbe par les que- 
relles religieuses qui ne. manquerent jamais A Byzance, pour 
le moment celle des trois chapitres et de l’origenisme £tant 
ä l’ordre du jour >, mais il £tait informe "journellement des 
affaires ecclesiastiques et pensait meme ä combattre person- 
nellement . les „ac&phales“ ct les monophysites ©. Aussi les 
gens d’eglise Etaient-il nombreux dans son ‘entourage. 

Mais il n’etait pas l’ami des moines, dont le röle com- 
mence ä peine. Il ne faut pas oublier les mesures severes 

  

! Ibid., p. 91: . DE TI le 

® Ibid., p. 483. — Mais: des prophäties populaires, par "des, femmmes 
aussi, se faisaient librement entendre, ibid., p. ‚481. — ‚Pour. avoir con- 

trevenu ä la-defense des jeux de hasard, on coupait, les mains,. on etait 
expose sur dos de chameau, ibid., p. 451. , 

® Voy. B. Granid, dans le „Glasnik: sıpskog 'nau&no deustwa“ 1, 1925, 
pp. 21-44. 

- 4 Voy. B. Granit, dans le ‚Byzantion“, I, p. 123 et suiv. 

> Voy. Hutton, Church of-the sixth- century, 1897. CA.. Diekamp... Die . 

origenistischen Streitigkeiten im Vl-ten ‚Jahrhundert und das allgemeine Concil, 
Münster 1899. Sur les euchites en Thrace_et leur satanisme, Wellnhofer, 
loc. cit., XXX, p.' 477 et suiv, Il peut y avoir un Tapport ‚entre eux et 

entre le dualisme des. bogomiles. . 
.* August Knecht, Die Religionspolitik Kaiser Justinians, Würzburg. 1 1896, 

‚2vol.; Alivisatos, ‚Die kirchliche Gesetzgebung. des Kaisers Justinian, I, Ber- 
lin .1913; G. Glaizolle, Un empereur thöologien, Justinien, son röle dans les 
controverses, sa doctrine christologique, these, Lyon 1905. C£. "Gelzer, Kultur, 
pp. 80-90 ; Bury, History ' (1923), 1I,'p. 360 et suiv. Les oeuvres de ca- 

‚ractere religieux, dans la Patr. Gr., LXXXVI,'LXXXVII®, c. 943 et suiv.; 
Victor Tennonensis, loc. cit., p. 198. Sur le changement introduit dans 

. la celebration des,Päques, A. Mentz,.dans la „Byz. Zeitschrift“, XVII, p. 
4T1 et suiv. Voy., sur ses tendances dans ce domaine et son conflit avec 
la Papaute, J. B. Bury, Justinians Heresy (conversion ä Taphtartodoxie), 
dans The Guardian, 4 mars 1896. Voy. aussi les pages de Sir WM. 

. Ramsay, The orthodox church‘in the Byzantine Empire, dans „The Exposi- 

tor*, octobre 1908, pp. 289-305 et, plus haut,”p. 80 .et suiv.
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qui furent  prises contre ‚ceux de. Scythie,' si opiniätres dans leurs opinions,. qui allerent soumettre au Pape leur 
‚querelle religieuse !. - ng , Les deux .mondes, la Cour ‚et la. Ville,. se. rencontraient: dans les. arındes sans. doute,...mais, ä ‚Constantinople m&me, | dans les &glises et aux representations du Cirque. 

„.. Le culte: pastoral,: d’une admirable simplicite, 'empreint d’un grand me£pris pour les formes,, des premiers temps, devenant 

‘ 

‚une religion libre, ‘une religion favorisee, une religion d’Etat, avait revätu ‚en ‚Orient. l’uniforme byzantin., Une "musique ‚savante resonnait sous les: voütes de l’eglise doree, .bätie selon _ les regles, dun art nouveaux.. Des colonnes sans nombre, Etagees, aux chapiteaux d’une ornementation compliquce, des longues files de grandes fenätres rondes, des niches;; des ‚absides, des loges, un agencement complique& de voütes, de lourdes coupoles- amassees, une,symphonie savante ‘de :mar- 'bres bigarres sur les’ murs et la tribune de l’ambön, des images peintes sur bois, des mosaiques brillant en haut, dans les profondeurs, beaucoup de cierges, de lampes d’or et d’ar- ‚gent, des cassolettes Qui, mises en mouvement par les des- servants, r&pandent abondamment: des parfums lourds. Le prötre est revetu de brocart d’or, l’&veque porte sur sa tete ‘une mitre qui est une veritable couronne, quelquefois d’une inappreciable richesse. nn 
Tout : le service du Dieu redempteur des 'humbles, du Dieu de priere sinc£re et intime a &t& r&duit A des formes 

‘de cer&monial, gestes, " genuflexions, metanoiai, A des phrases 
‘et des vers de rituel. Rien.ne mänque ici de ce que art 
‚du V.e et. de.VLe siecles pouvait offrir ä la foule. Le theä- 
tre profane en fermait ses portes. nr Car ici la literature podtique reunissait ses cadences habiles, . 
l’eclat de ses notes rares A une musique qui Etait arrivee enfin ä se former. C'est dejä la grande Epoque des melodes, 

  

! Mansi, Concilia, vn, p- 479 et suiv.
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dont la 'poesie, admirablement rythmee, depend, 'de fait, des 
combinaisons ‘musicales dans lesquelles surtout ces artistes 
excellaient, et'd’apres lesquelles, et pas .d’apres les  qualites 
liteeraires, il faut juger. leurs oeuvres. En appreciant autrement 
le merite de..cette tiche production hymnographique, qui 
comptait des le V.e 'siecle un Anthime, un Timoclee!, on 
serait emp&che de 'reconnaitre la.vraie valeur du plus grand 
des poötes de la liturgie, passe ‚lui-m&me.au rang des. 'saints 
dont il avait fait si longtemps le fervent &loge, Rhomanos, 
qui est probablement ‘un contemporain de Justinien, l’epoque 
conservant encore tout l’Elan du genre, qui fut ensuite plutöt 
abandonn£. Ces artifices de technique n’ont pas de “charme 
pour les oreilles habituees ä une autre musique, et on peut 
faire de Rhomanos un : Pindare . chretien seulement par 
‚egard aux difficultes vaincues® one, 2. 

‘ On a remarque la vivacit@ de ces dialogues intercales®, 
qui rappellent celui. delicieux, d’Adam et d’Eve aux debuts 

1 Tüv rporapiev zomtal, Theodore le Lecteur, Hist. ecclesiastique, dans 
Migne, ’Patr.' Gr., LXXVIL®, c. 173.-Sür la forme, Mone, Lateinische Hym- 
nen des Mittelalters, 3 vol., :1853-5); Pitra, "Analecta sacra spicilegio. soles- 
miensi parata, 1876; Henry Stevenson, L’bymnograpbie de l’Eglise grecque, 
dans la „Revue des questions historiques", XI (1876), pp. 482-543; Wilhelm 

Mayer, Anfang und Ursprung der lateinischen und griechischen rythmischen 
Dichtkunst, dans les „Abhandlungen“ de l'Acade&mie bavaroise, I, XVII (1885); 

le m&me, Pitra, Mone und die byzantinische Stropbik, ibid., 1896,.1, p. 49 

et suiv. £ nn _ . 

2 Cette opinion ..de C..de.. Boor. et de M. Maas, de M. Baynes aussi, 

.qui retiennent Romanos pour le VLe siecle, au lieu de le transporter au 
commencement du Vill-e, serait d’autant plus acceptable si dans tel mor- 

ceau.il n’y avait pas sculement .la. mention des „Assyriens“ apres les 
" Ismaßlites“, mais aussi du fait quils ont .asservi l’Empire (Aosbpio: xai 

zpb adrav Ionayattaı Zynaldemsev AuRz). On a place au X-e siecle aussi 
’hymnographe Anastase le Questeur (Koyxistwp), ce qui, ä cause de ce 

. titre,‘ paraitrait difficile. Voy. Papadopoulos Kerameus, ‚dans le „Viz, 
Vr&m.“, pp. 43-59. Cf. aussi „Echos d’Orient“, V, pP. 230 et suiv.. \ 

3 Yoy. Hesseling, Essai, p. 85 et suiv. Clest, du feste, jusqu’ici, la seule 
caracterisation litteraire plus etendue, . . nn
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‘de la. po6sie' frangaise, Mais ä: chaque pas on.se heurte aux 
difficultes d'un vocabulaire qui est, en grande partie, quoiqu’on 
parle de sa „simplicite“, la. resurrection archeologique qui re- 
vät: mal: certains  efforts - d’inspiration. - Pour „goüter :cela il 

“ faudrait, dans le:cadre de lumiere et d’or.d’une .eglise .byzan- 
tine de ce sixieme. siecle, le seul defile: des invocations, fon- 
dues dans la musique des chantres byzantins, et non la page 
aux lignes soigneusement numerotees d’un texte bien etabli ‚par toute Tacribie philologique.:  -  .....: 

Pour aller jusquw’au bout de- ce poeme musical, ’hymne 
acathiste & la Vierge qui defend:'sa ville de. .Constantinople 
contre les barbares, splendide morceau de litterature liturgique, 
que les miniaturistes ont ‚embelli de leur imagination, a &te 
attribu& ä& tous les’ moments oü:- la capitale a &t&  menacee 
d’un grand danger, mais sans depasser la fin:du IX-e siecle, 
le moment du danger russe.. On:a eu ‚m&me.la hardiesse de 
vouloir.en indiquer Vauteur. Ce qu'il y a: de, plus. prudent 
C’est de se rappeler que la production hymnographique, 
celle de Rhomanos comme celle de quelques autres, ne’ de- 
passe pas une certaine &poque et que .cette &poque appartient 
au si&cle de Justinien plus:quä tout autre!, Le danger venu 
du cöte des -Avars: au VIle siecle ne fut guere - moindre 
(que celui provoqu& par les Russes au IX-e 

  

"Ed. Christ, Anthologia, et Pitra, Analecta. Ch. "AxoAoußla 03 &nahiscon 
önvov,' Rome, 1503 ; [De Meester], Officio dell’ inno acatisto, Rome 1903; 
Papadopoulos-Körameus, dans le „Viz. Vremennik“, X (1903), pp. 357-401; 
ibid., _XVI, p. 357 et suiv.; Papadopoulos Kerameus. ‘0 "Axiß:sros Suvos, 0! "Po; xal 5 Marpidpxys Pörısz, Athenes' 1903, et les observations de 
Krumbacher, ‘dans la „Byz. Zeitschrift“, XII, pp. 252-254; aussi Maas, 
ibid, XIV, 'p. 643 et suiv.; Krypiakiewicz (qui l’attribuc ä Rhomanos; 
bibliographie), ibid,, XVII, p. 357 et suiv. Un Antoine Tripsychos est ‚Pauteur d’un discours pour la fete de‘ P’Acathiste. — Pour les miniatures, Tafrali, tirage ä part du „Buletinul Comisiunii': monumentelor istorice“, * Sur les hymnographes ° et Rhomanos: Pitra, Hymnographie de TE-- glise grecque, Rome 1867; W. Christ et M.' Paranikas, Antbologia graeca 

carminum christianorum, Leipzig 1871; ]. M. Jacobi, Geschichte der grie- 
ehischen Kirchenlieder, dans la „Zeitschrift für Kirchengeschichte“, V (1882),
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. Mais le Cirque subsiste, flattant la soif de sang, lidee de 
volupte sauvage, les instincts cruels d’une population dont - 
le christianisme n’a pas refait l'äme, Les rois goths d’Italie, 
‚jusqu’au.dernier, sactifierent, malgr& les scrupules de l’Eglise, 
ä ce goüt infime de leurs sujets. Il en fut. Evidemment de 
m&me des.empereurs byzantins qui avaient herit& des Csars 
de Rome l'obligation des circenses. I faut dire cependant que 

E. Bouvy, Poetes et melodes, Nimes, 1886 ; Pitra, Romanos, veterum melo- 
dorum princeps, dans 1’„Omaggio giubilare della“ Biblioteca vaticana“, 
Rome 1888; Karl Deutschmann, De possis Graecorum rythmicae usu eı ori-, 
gine, „Programm“. Coblenz 1889;. Paranikas, dans I"ExnA, "AAYBzıx, KIT 

- (1892), pp. 141-143, 287-288 ; Alex. Lauriotis, ibid., pp. 255-256, 262-264, 
385-386, 404; Krumbacher, Studien zu Romanos, dans les „Sitzungsberichte“ 
de Munich, 1898; Umarbeitungen bei Romanos, 1899 ; Bousquet, Le culte 
de S. Romain le melode, dans les „Echos d’Orient“, IH (1900) ; Krumbacher, 
Romanos und Kyriakos, dans les „Sitzungsberichte“ cites, 1905°, pp. 693- 
766 ;. Philipp Mayer, Romanos, dans la „Realeneykl. für protestantische - 

“. Theologie und Kirche“, 3.e ed, 1905, XVIL, pp. 123-132 (cf. Maas, dans la ° 
„Byzantinische Zeitschrift“, XV, pp. 337-40) ; Papadopoulos Kerameus, 
dans la Nix ‘Unipx, 1905, no. 1604; -Krumbacher, Miszellen zu -Romanos, 
dans les „Sitzungsberichte“ citees, 1907 (cf, „Byz. Zeitschrift“, XVII, p- 
596 et suiv.); Thomas M. Welhofen, Untersuchungen zum Lied des Roma- 
nos auf die Wiederkunft des Herrn, dans les „Sitzungsberichte“ de Vienne, 
1545; P. Maas, Frühbyzantinische Kirchenpoesie, I, Anonyme Hymnen ..des V: 
bis VI. Jabrb., Bonn 1910; Eustratiadis, ‘"Ponavos & pEAw2B5 Aal "Ardhıotos 
öpvos, Salonique 1917, Maas (chronologie de Rhomanos), dans la „Byz. 
Zeitschrift“, XV, p. 1 et suiv.; le meme, ibid,, XVI, p. 565 et suiv. Un 
hymne sur papyrus, ibid., XVII, p. 307 et suiv,; Baynes (sur Rhomanos 
et Ephraim le Syrien), History, p. 173; Papadopoulos Kerameus, dans la 
„Byzantinische Zeitschrift“, II, p. 599 et suiv.; E. Kirch, ibid., IX, p. 453 
et suiv. (sur le metre de Rhomanos); S. Petrides, Office inedit de S. Ro- 
main le melode, ibid., XI, p. 358 et suiv.; ibid,, X, p. 153 et suiv, (sur 
Van den Ven, Romanos); Petrides, ibid., XII, p. 421 et suiv. (sur divers 

\ tropaires) ; Papadopoulos Kerameus, ibid., XIV, p. 234 et suiv. (sur Rho- 
manos et St. Jean Damaseäne) ; ibid., X\III, p. 309 et suiv. (hymnes) ;- 

“ Maas, ibid., XIX, p. 285 et suiv.; Paranikas, dans le „Viz. Vrem.“, V, pp. 
681-696; A. Vasiliev (pour l’&poque d’Anastase, ibid., VII (1901), pp. 435- 
478; „Echos d’Orient“. Ill, p. 339 et suiv.; Petrides (sur Rhomanos, com- 
mencement du Vil-e siecle, et Cyriaque, Th&ophane le Sicilien), ibid,, IV, 
p. 282 et’ suiv.; Vailhe, ibid, V, pp. 207-212; Petrides (pour le VL-e_ 
siecle), ibid, IX, pp. 225-226; A. Vasiliev, dans le „Viz, Vremennik“, VI, 

IC
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les courses de chevaux arriverent bientöt A ötre le principal 
divertissement au cirque!, . 
Iny avait plus .de vie politique, de’ n’importe quelle 
esp£ce. „On ne peut pas savoir les intentions de l’empereur, 
s'il ne les revele pas lui-m&me“, soupire ce rheteur qui avait lu 

  

P- 468 et suiv.; J. Thibaut, Etudes d’hymnographie byzantine, dans le „Bes- sarion“, 1V-(1899), pp. 96-105; Papadopoulos-Kerameus, dans les "Avzıtxız ing Ispaswiuntinng gTaxvaAoyias ; Boulismas, IIspl ErzAnsastıany nelwdov, dans l"ExzA, "ArYBerz, XIE, pp. 358-361; Papadopoulos Kerameus, dans Ia Nix Ipspz, XXI, 24 juillet 1902, 
‘Sur: d’autres melodes [Sofroni Gassisi, Un „kontakion“ inedito, dans „Roma et l’Oriente“, I (1910-1911), pp. 165-187; Papadopoulos Kerameus (sur Anastase de Sinai; VI-Vil siecle), dans la Nex “Inzpz, 9 (22 mars 1902; E. Bouvy, dans les „Echos d’Orient“, ], P- 262 et suiv ; „Byz. Zeit schrift“, XIV, p. 519 et suiv. (sur Cosmas le Syrien). On mentionne aussi la melode Serge, - 

.- Un - catalogue complet des hymnographes est dü au Iabeur admirable du P£re Emereau, ce qui permet l’&tablissement d’un recueil, qui rendrait les plus grands services : „Echos d’Orient*, 1921, p. 147 et suiv; 1922, pp. 195 et suiv., 258 et suiv., 275 et suiv.; 1924, p. 401 et suiv.; 1925, p- 163 et suiv.; 1926, p. 177 et suiv. Surla musique byzantine aussi S.G. Hatherley, A treatise on Byzantine music, Londres 1892; Gaisser, Le systöme musical de l’Eglise grecque, Rome-Maredsous, 190L (cf. P. Thibaut, dans la „Revue benedictine“, mai 1899); „Viz. Vremennik*, VI, pp. 251-252, VII, pp. 537, 545; XIV, p. 540 et suiv. ; XV, p. 49 et suiv, (Papadopoulos Ke- rameus) ; „Echos d’Orient“, I, p. 353 et suiv. (Thibaut) ; II, p. 211 et suiv.; IV, p. 339 et suiv.; V, p. 343 et suiv.; VL p. 145 et suiv. ; „Revue de. l’Orient chretien“, VI (1901), pp. 593-609 (Thibaut); „Byz.-neugr. Jahrbücher“, 1, pp. 128-130; „Byrzantion“, V, p. 556 et suiv. - On vient d’avoir, en attendant l’ouvrage de M. Maas, le recueil, avec traduction italienne, de M. Giuseppe Cammelli, Romano il Melode, Inni, Florence, 1930, . \ 
ı Wilken, Ueber die Partheyen der Rennbahn, dans les „Memoires“ de 

Berlin, 1827, p- 217 et suiv., ct dans le Taschenbuch de Raumer, 1830. 
Voy. aussi Aug. Marrast, La vie byzantine au VI-e siecle, Paris SSL; Ram- : 

.baud. De byzantino hippodromo et circensibus factionibus, Paris 1870 ; du 
me&me, Le sport et I’bippodrome ä Constantinople, dans la „Revue des deux “ mondes“, 15 aoüt 1871, et dans les Esquisses byzantines. p. 3 ct suiv.; Büry, 
Covered bippodrome, dans la History, 1923, I, 91 et suiv.; Millet, dans les . „Melanges Kondakov“ ; Gardthausen, Hippodrom und Rennen in Konstanti- nopel, dans les „Byz.-neugr. Jahrbücher“, I, p. 342 et suiv. CH. Procope, Bell. Goth., pp. 47, 325,
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P’histoire et etait 'nourri de la bonne philosophie, Procope: 
Comme on n’Ecrivait'meme plus que des panegyriques, des 
hymnes, des chroniques. officielles, que . les - pamphlets ven-- 
geurs ne purent avoir 'qu'une circulation bien restreinte, 
lorsque cependant cing cent ’mille ämes habitent une ville 
oü reside un empereur, oü abondent' les voyageurs, oü ar- 
‚tivent des nouvelles du monde entier, de cette Thule la 
lointaine jusqu’aux sources du Nil, il est bien naturel qu jl 

“y ait des discussions, des dissensions et des’ ‚partis. Si Cons’ 
tantinople avait contenu une population‘ homogeng, si 'ses 
habitants eussent au moins parle tous la m&me langug, : alors 

qu'il y avait encore ‘des triglottes ou’ quadriglottes, qui s’ex- 
primaient & cette Epoque en grec, en latin,.en langues bar- 
bares et en langues asiatiques,. ces partis auraient 'pu’&tre 
litteraires, '„philosophiques“ pour ceux qui: etaient' :capables 
de s’interesser aux choses’ de Vesprit. Telle‘ qu'etait cepen- 
dant cette ville mondiale, cette Cosmopolis du :Bosphore 

au temps d’Anastase et de Justinien, il ne pouvait y avoir 
de partis que pour les personnes ‘et pour. les jeux. 

Si on trouve des clienteles, ainsi quil a ee dit, pour 
des "„archontes“ ‚sily en “avait pour les’ clercs .qui ambition- 
naient d’ötre patriarches ‘et &väques, s’il y en avait pour "les 
parents de P’empereur ou les: generaux vainqueurs, les bel- 
lätres de Cour ou bien les 'ruses dans les bureaux et les 
antichambres, qui voulaient' arriver. au pouvoir, voire 'möme 

au pouvoir supr&me, on en trouve' aussi pour les celebri- ° 

tes du Cirque, danseurs, danseuses, mimes, athlötes, tueurs 

d’ötres humains. 

: Ces partis s’enchev£traient sans cesse, Si telle bande_ qui 
combattait pour un prelat’sous le couvert d’un dogme mal 
compris et, du reste, incomprehensible, arrivait de: so@meme 

ä menacer l’empereur, ä provoquer une revolution politique 
et un changement de regime, cela. pouvait venir aussi du 
cöt© des claqueurs pour-un comedien ou un gladiateur. 

Au fond, des alliances et des groupements se faisaicnt et se de- 

faisaient sans cesse autour. de ces points fixes qu’etaient l’am-



148 LA SYNTHESE BYZANTINE 

bition.d’un personnage etsa „Maison“ de clients. C’etait naturel 
_ däns une societe. orientale, aux passions - furieuses, sans _ 
‚aucune instruction, puisqu’il' n’y avait les’ &coles des rhe- 
teurs, des grammairiens' que pour les privilegies, dans un 
monde sans aucune connaissance reelle des affaires de l’Etat, 
reservees ä l’empereur; sans aucune conscience des lois, dont sS’occupaient les specialistes!, encore sans’ aucun lien de race, 
de,civilisation, de passe commun, et avec une: religion bien- töt encloitree dans les formes, vaines, d’un materialisme  avoue, ... Bien avant la Renaissance on trouve donc ä Byzance comme 
principe.. dominant la virtir. I’y avait une .antithese, que proclame Procope, entre la vie base sur les principes, le 
calme yilosogelv, et le yevvaloc elvxt, qui n’avait rien de ‚commun avec la vraie bonte et noblesse, mais signifiait simplement „‚avoir des aptitudes“ pour vivre et vaincre dans les .circonstances indiscutables 'qu’impose l’esprit et les be- soins de l’epoque. 

Commengons par en .bas, :par les jeux du Cirque &, 
‚Is. florissaient & Antioche, la grande ville, effeminee et spirituelle, ä Apamee, ä Edesse, et ailleurs, bien avant la er&ation de Constantinople, qui n’eut qu’ä suivre cet exemple des fetes et des querelles de theätre. Malalas l’Antioch£enien, qui s'interesse tant A tout ce qui.se passe dans sa ville, croit que Romulus lui-m&me, ereateur des brumalia aussi, avait fixe des „demes“ ou „democraties“, qui correspondent, ce qu’on n’a pas encore observe, aux denominations orientales, sans doute tres anciennes, des quätre points cardinaux, gonc aussi aux, quartiers d’une ville 3, Sous Caligula on aurait en- tendu en Orient leurs cris grecs de combat. Claude aurait 

    

':Voy. Mitteis, Reichsrecht und Volksrecht in den östlichen Provinzen des römischen Kaiserreichs, Leipzig, 1891; L. S. Villanueva, Diritto bizantino, Milan 1906. . on 
* Cf. Migne, Patr, Gr., CXXI, c. 1293, 
® Malalas, pp. 175-176, 179... . oo. .* Ibid., pp. 243-244; Kamb; Avkysı.xaol Auräysı, mpdovor Käsxo:.
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ete inscrit aux Verts, les pdstvor !, Neron: aux Bleus ?%,. Les 
 cochers Phourtounos et Gargaris ‚rivalisent entre cux & la 
plus grande gloire de Trajan®. Le severe philosophe Marc 
Aurele ne negligea pas non: plus son devoir envers des fac: 
-teurs:qui avaient un röle aussi dans la defense des villes, 
chacune ayant une partie des murs confice & sa defense 
comme dans les cites allemandes du moyen-äge *. Le meme 
goüt, ou la meme obligation, se rencontre, dans les pages de 
tel ecrivain populaire, pour Caracalla 5, 

Le Hippodrome de la capitale etait un immense edifice, 
richement orne de statues, oü affluaient, aux jours de courses, 

‚tous les habitants, que semblait presider au plaisir l’empereur 
en personne, couronng, sauf le cas d’un deuil pour quel- 
que malheur public &, sur son siege de marbre.. 

Rome avait eu les jeux, mais pas aussi. ces partis leur 
correspondant. L’empereur Majorien les avait me&me interdits, 
mettant en me£me ligue „cochers“ et „seditieux“ 7. Constant, 

nople suivit l’exemple des grandes cites de l’Orient®. - : 
Sous Theodöse II, qui avait introduit des changements au 

Cirque, il y eut- des demonstrations: „a.chacun ce qui lui 

revient“ ?, criaient les mecontents. Apres un nouveau tu- 

multe, dü aux Verts, Theodose II interdit ä leurs partisans 

1 bi, p. 246. 
2 Ibid., p. 257. 
3 Ibid., p. 271-272: "Aye, dys, Tapyapı, wouprodve, 

€ Ibid., p. 282. 
5 Ibid., pp. 295, 298; cf. aussi ibid., pp. 248-249, — Voy. aussi E. Breccia, . 

Tribü e Demi in Alessandria, dans le „Bulletin de la societe arch£ologique 
d'Alexandrie“, X (1908), pp. 169-186; Wilken, Kaiser Nero und die alexan- 

drinischen Pbylen, dans Il’ „Archiv. für Papyrusforschung‘, V (1909), PPp- 
182-184. 

$ Pendant tout un mois Justinien ne porta pas la couronne apres ‚le 
grand tremblement de terre; ibid., p. 489. 

7 Novelle 12. . 

8 Theodoric en -presentera le spectacle sur les diptyques consulaires. 
Pfeilschifter, Theodorich der Grosse, Mayence 1910, pP. 6 et suiv. 

9» T& Ida tolg Bag; Malalas, pp. 351-352, :
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les fonctions.pendant trois ans \. Zenon, qui .aimait ä se 
faire voir au Cirque,: Etait pour les Verts ®, et son frere 
Longin l’y secondait avec plaisir ®, Anastase, sous lequel il’ 
yeutä Antioche une grande .revolte des mämes Verts, qui 
oserent pendre un des officiers envoyes pour les punir, 
chercha & reconcilier ce parti avec son rival, celui des Bleus, 
en: se declarant pour la couleui rouge. Les premiers finirent 

_ par s’en prendre ä l’empereur lui-meme qui avait ordonne 
d’arröter quelques mutins ; une pieite atteignit Anastase et 
des edifices publics furent incendies, fason traditionnelle de 
la vengeance populaire.en Orient, On lui criait: „ne dirige 
Pas ta petite lance contre la Trinite“ 5, Lorsque le meme 
Souverain introduisit. un changement dans le „trisagion“ des 
prieres, le prefet fur chasse par les .revoltes, qui, en mettant le feu aux maisons de ceux qu'ils rendaient responsables et 
tuant sur leur chemin, . criaient: „Nous voulons un autre empereur“, ‘et proclarmerent m&me Areobinde, fils .de Daga- laiphe, un barbare devenu £poux de la princesse 'Julienne ®; il fallut du temps pour qu’Änastase soit invite par ses su-' jets, enfin apaises, ä teprendre ‚lc diademe 7. 

Si la frequentation du Cirque, des combats entre les 
bötes est pour un 'mari un motif de demander le 'divorceS, 
——__ 0. 

' Ibid., p. 368, 
® Ibid., pp. 379-380, 331-382. Ci. Chron. Paschale: "Apsößıvdov Eusıkdz Ts "Ponavias, . ie . 
® Ibid., p. 386, CH, aussi, pour les noms latins conserves, comme z0)A- Rz, ibid,, p. 387, 

. 
 * Ibid., pp. 389, 392.393, 395-398, 
‘® „In Trinitatem lanceolam non mittes‘; Anonyme de Valois, Momm sen, Chron. Min., I, p. 326. CA. ibid., p. 338, \ " . ° Malalas, p. 398, Son favori Chyraphius, dit Ztommas, etait pour les _Verts; ibid., p. 363, 

2 ” "AAov Exuldx 7 "Ponavig; ibid., p. 407. Ct, Evagrius, III, 44. Voy. aussi Jean d’Antioche, dans Müller, Fragm. bist. gracc., V, PPp- 33-34; Bury-Gibbon, V, p. 531 ct suiv.; Theodore le Lecteur, dans Migne, Patr. Gr., LXXXVI®, p. 197 (qui donne les cris), ' * Coll. IV, tit. L, XXI. - on
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neanmoins on amadouait le peuple, friand de pareils spectacles, 

par ces scenes bruyantes dans lesquelles le sang coulait souvent. 

“Les consuls, qui ne distribuerent plus les monnaies d’or, mais 

seulement de pieces d’argent, 'miliareses, cavcae, quadrangulae,; 

pour 'ne pas provoquer des conflits dans, la m£lee ‘et des 

bombances de cabaret, auront sous Justinien l’obligation de 

donner sept „processions“. Il y aura le cirque, ‘le combat- 

des betes, la thymele musicale. l’adorna, espece de pot-pourri,' 

avec un peu .de comedie et des choeurs tragiques et melodi- 

ques, Les courses de chevaux, la mappa ou la bippomachie,’ 

la chasse ou: theatrokynägion, "le pankration,: prösentant en 

me&me temps betes et gladiateurs, „remplissaient le peuple de 

volupte“. EEE BEE 

Sous Justin la faction des’ Bleus £tait arrivee.ä 'jouer lc. 

röle politique le plus important *. Le vieux guerrier fut dur: 

envers les fauteurs de troubles, qu'il- fit mourir °. „Les „puis- 

sants“ s'y interessaient, comme de coutume, ct Procope, parlant- 

de la mort du jeune Germain; parent de Justinien, observera 

qu',il ne s’etait jamais mel& dans les: fonctions de cirque ä 

Byzance, bien que plusieurs (des puissants m&mes fussent 

tombes dans’ cette erreur“t. :  "° . 

Les courses de chars avaient elimine peu-ä-peu les autres' 

divertissements.’On pariait pour les cochers et les chevaux: 

connus par leurs noms, de meme _qu’on partie aujourd’hui! 

pour les chevaux de course. et les jockeys’. Des formules’ 

magiques, destinees A .assurer la victoire, &taient inscrites' 

sur des tablettes de plomb; les &pigrammes ceirculaient ®; 

Sr 

  

.1 Novelles de Justinien, coll. VII tie. VI, CV. 

» Theophane, pp. 256-257. 

.® Malalas, pp. 416-417. 
% Bell. Goth., Il, p. 460. on 

5 Cf., pour l’&poque des Comnenes, Limbros, dans le N305 "EAAyvaine”. 

II, p. 385 et suiv.; S. Papadimitriou, dans la Serta Borystheniana (pour Kou-, 

lakovski), p. 89 ..et suiv. Des scenes de cirque aussi dans l’eglise de S-te 

Sophie ä Kiev; Rambaud, Esquisses Byzantines, p. 29, note .}. \ 

8 Celle sur le fameux cocher Porphyrius, Anthologia Gracca, 73: \
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les cris d’exhortation, d’encouragement, de triomphe fendaient 
Tair: --Vincas, „Dieu avec nous“, „fais-le“ (6% zal tooto)!, Ele 
Veög?, „au nom.de Dieu“ ?, Alzaız 7) zplatg!,.: De grands in- . 
teräts Etaient 'engages Ä ces ‚occasions et les assistants fre- 
missaient d’impatience et de cupidite.. Des jeunes gens licen- 
cieux s’imposaient -aux premiers rangs des spectateurs; ils 
‚devaient ressembler par certains cötes ä la pegre parisienne, 
les souteneurs ct les sanguinaires querelleurs. La „Jeunesse 
doree“ de la Capitale, dans ses vetements d’une elegance' 
outree, se me&lait volontiers A cette’ populace sans frein. Ils 
adoraient, avec les autres, les grands „sportifs“, les cochers 

. heroiques, les aurigae aimes et cstimes comme les vainqueurs 
des courses de taureaux en Espagne: Constantin, „qui a vaincu 
Azotios, Byzas et Antes5“, Porphyre, qui les terrassa aussi ®: 
on leur £rigeait des statues”. . “ : 

Chaque ville, dit Procope, qui est indigne de cette passion 
sauvage pour le hasard, „a .dans les classes du peuple les 
partis des Bleus et des Verts“. II declare ces partis tres an- 
ciens. Chacun se croyait engag& d’honneur ä.se reconnaitre 
„bleu“ ou „vert“, au theätre comme ailleurs. On se querellait 
pendant les courses, on se: battait dans les tavernes et dans 
les rues. De ces .coutumes il est reste encore quelque chose 
dans certaines villes d’Italie qui vecurent longtemps sous le 
gouvernement byzantin; ä Venise, comme dans telle cit& de 

_Sicile, les Niccolotti et les Castellani rivalisaient dans les 
regates et sc brisaient ensuite les os, jusqu’au XVLe siecle, 

    

ı „Syllogue“ de Constantinople, XVI, Suppl. 36; George, S, Eirene (voy. ‚plus loin). : .. 
? Dans les armees & 6255 est un des mots de commande; Tactique de L£on VI, &d. de Migne, Patr. Gr., c. 756. Be 
® Erik Peterson, dans la „Theologische Literaturzeitung“, :1927, p. 494, no. 111, . \ . 

"* Enarratio chronicorum, Migne, Patr. Gr., CLVII, c. 685. Cf. Patria, loc, eit., c. 557. . . : Bu 
8 Enarratio chronicorum, Migne, Patr. Gr., CLVI, c. 681. 
® Patria, loc. cit., c. 500. ° - 2. T Ibid., c. 536,
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Aujourd’hui ä Sienne, une fois par an, pour “les courses de 

chevaux, pour le pallio, „la banniere“, on risque tout et on 
se prend de vraie haine contre le’ parent se trouvant dans 
une autre- contrada, qui a parie pour un autre'cheval!. 

Ces demes?, avec leurs „demotiques“ 3, &taient organises du 

‚teste, d’une fagon tres compliquee, qui fait entrevoir leur 

grand caractere politique et meme’officiel, car: le domestique 
des scholae, celui des „excoubites“ se trouvaient ä leur tete, ä& 

cöte du demarque', Ils ont leurs &glises, leurs portes >, leurs 
fondations, employant pour les murs de Theodose II$ huit 
mille hommes et acclamant l’empereur ä l’inauguration?. Ils ' 
concourent ä’armer la flotte imperiale®. Il y avait aussi 
des reunions administrafives entre Bleus et Blancs, Verts et 

. Rouges. Sous ‚les „democrates“.militaires on trouve les „demar- 

ques“ civils. Le monument @lev&au cocher Porphyre dans l'e- 

‚glise de S-te Irene, avec ses bas-reliefs grossiers.et ses cris popu- 
laires !®, montre aussi  combien etait it grand le röle. de ces asso- 
ciations.. _ 

Ces factions du Cirque &taient devenues ainsi peu ä peu 
de grands partis populaires, qui avaient les attaches et l’in- 

! Voy. une bonne description dans F: de Navenne, Entre le Tibre et 
l’Arno, Paris 1903, p. 119 et suiv. - 

2 Cf. le Chron. Paschale. On les a compards aux archers hollandais; 
_ Hesseling, Essai, p. 94. 

® Chron. Paschale, p. 623. \ . . 
* Voy. Ouspenski, dans le „Viz. Vremennik, I, p. I et suiv. (surtout 

d’apres le „Livre des cör&monics“). - Bu - 

5 Patria, loc. cit., c. 564; Mignc, Patr. Gr, CXXI, c. 1265. 

6 "Onsp Entioav elg Eiijnovın Hıtpaz, Exövruv. rüv &ho pepäv 103 Eizov 

and yılııday &xta; Patria, loc. cit., c. 512: cf. c. 590. 

? Migne, Patr. Gr., CXXIl. c. 1273. 

*® Theophane, ed. de Bonn, P- 377 (sous Justinien nm. 
> Ibid, 
ı Byzantine research fund, St. Eirene, p. 80 et suiv. et planches; Eber- 

solt, dans le „Byzantion“, VI, p. 559 et suiv. - Il y avait, sous Justinien, 

aussi: des cochers juifs et samaritains; Malalas, p. 446
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fluence qu'ont les groupements politiques dans les pays d’un 
constitutionalisme impur. . Ils formaient de vrais maffie, des 
tamany-halls, qui pretendaient regler tout selon leurs interets 
et troubler tout selon leurs caprices. Quand les Juifs et les 
Samaritains se battirent avec acharnement a Cesaree!, l’on 
dit quiils avaient'agi ä la maniere des Verts ct des Bleus. 
On reconnait non pas le peuple, dans le sens complet et 
noble du mot, mais ceux qui S'arrogeaient le droit de parler 
en son nom, dans. ces „demagories“, dans: ces interpellations 
röpetees, dans ces demandes impe£rieuses, dans ces plaisante- 
ries familieres,. que Constantin le Porphyrogennete 'introduisit 
plus tard dans son „Livre des ceremonies“ 2 On les a aussi 
pour l’avenement de Leon Ler et celui de Justin, qui devait au 
peuple aussi une couronne qu'il avait arrachee A un Jean, 
devenu &vöque ä Heraclee, et-ä un Amantius, qu’il dut 
Ccarter?,. C’etaient-sans doute. Ics m&mes. bandes ‚qui 1egis- 
saient les grandes fetes - populaires, comme les „Rosalies“ et 
les „Brytae“, d’origine paysanne latinc4, ou les „Maioumas“, 
qui venaient de Syric’®,. “ i nn 

‚Sous le r&gne de Justinien, qui avait sa „faction“ .& lui, 
par laquelle il se debarrassa de Vitalien®, et qu’on a pre- 
sent€" comme ayant: force la. main de Justin, sinon pour 

  

. * Malalas, pp. 487-488, .. 
“? Elles sont prösentees dans un style rythmique m&me par Maas, 
dans la „Byz. Zeitschrift“, XXI, PP. 49-50 et traduites par Bury, History, 
1923, IE, p. 71 et suiv.;- une autre „demagorie“ est celle rapportee par 
Theophane: c'est une vraie seance de parlement jacobin, mais avec la 
faculte pour le „mandator“, parlant au nom de l’empereur, de traiter de 
„Juifs, Manicheens et Samaritains“ l’opposition, dont la tequöte.est rejetee, 

® Bury, History, 1923, ], d’apres le De caerimoniis, I, 91, 93. Cf. Väri, 
dans la „Byz. Zeitschrift“, XVIE, p. 75 et suiv. Cf. Serruys,. A propos d’un 
triomphe de Justinien, dans la „Revue des &tüdes grecques“, XX (1907), pp 
240-244, “ | . 

* Diehl, dans la „Revuc des etudes grecques“, XVI (1903), pp. "28-41; 
Karolides, dans’ scs Bemerkungen zu den alten kleinasiatichen Sprachen und 
Mythen, Strasbourg 1913. . on 

> Bury, History, 1923, 1, pp- 437-438. Cf. Malalas,-pp. 284-285, 
° Victor Tennonensis, loc. cit., p. 197, \
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devenir un „nobilissime“,: au moins pour son elevation -au 

rang de Cösar !,.ces’ querelles de parti,.de jL£pn, continuaient 

a Constantinople. L’empereur, qui’ avait Et& aussi le maitre 

de la milice de son oncle Justin, et limperatrice  Theodora, 
ancienne actrice, qui connaissait ä fond son Hippodrome, 

avaient donc aussi leurs sympathies et leurs antipathies. On 

le savait bien, et on 'arriva.ä leur en faire des reproches, 

du cöt& des Verts, bien entendu, .parce que les ‚Bleus 

comptaient parmi eux l’Augustus. L’empereur des soldats 

et du deme? avait &t& leur camarade, et ils‘,ne s’etaient - 

guere genes avec luit. Le’ nouvel empereur de la populace, 

le Cesar familier, restait toute sa vie, malgre son - isolement 

et sa „saintete‘, en quelque sorte mele au peuple. . 

Cette plebe il la flatta, au commencement, plus que tout 

autre empereur. Comme consul, il avait depass® en munifi- 

cence tous ses pred&cesseurs, depensant pour ses spectacles, 

restes fameux entre tous, jusqu’ä 288.000 solidi et amenant 

devant un public qui se plaisait aussi aux .mutilations, aux 

pendaisons, en „bons citoyens“?, vingt lions, trente pantheres 

et un grand nombre de chevaux richement caparagonnes 6, 

Il repara lancien portique et’ajoufa un „vestibule imperial“?. 

Aussitöt que la politique: du maitre deplaisait, on, l’outra- 

  

I „Justinus Augustus Justinianum, nepotem suum, ad 'senatorum sup- 

plicationem, invitus Caesarem. facit* ; ibid., p. 197. 

* Un agitator factionis prasinae dans les notes de Ducange au Chron. 

Paschale, &d. Migne, c. 532. 0 . 

30 orparss iv YuAntrövenv 13 mahkoy nehebsst 9:95 ESnaußıröpwv 

äp@ th örjp; Malalas, p. 410. Le cubiculaire Amantius avait voulu imposer 

le comte. Theocrite ; ibid., p. 410. FE 

-* Voy. plus bas. - “ . 

$'Gratum bonis civibus spectaculum“ ; Marcellinus Conmies, loc. cit;, 

p- 102. . SL 

.% „Justinianus consul omnium orientalium consulum  profecto' munifi- 

centior“; ibid., p. 101. Cf. aussi pp- 101-102. Un autre Justinien, general . 

d’un des successeurs de l’empereur homonyme, envoya, avec des captifs 

perses ä vendre „nummo publico*‘, vingt-quatre „elephants” ; Jean .de 

Biclar, loc, cit., p. 214. . u . 

7 „Regium vestibulum... ad aspicienda probandaque in circo  certa- 

“mina“; Marcellinus Comes, loc. cit.; p. 102, or
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geait donc impunement dans la ‚mälee; on ornait sa tete 
sacrce des oreilles de l’äne !, pour manifester le meconten- 
tement qu’on avait de lui. — : 
La Vierge, le Christ, l’empereur, l’äne, le prefet du pre- 
toire, le questeur, des fonctionnaires rapaces £taient con’ 
fondus ensemble dans les hurlements de ces gens passion- 
nes et sans vergogne, de ces populacicrs criailleurs, pareils 
ä ceux d’Athenes au temps d’Aristophane. Jadis pour un 
tremblement de terre on avait: demands qu’on casse les 
decisions du concile de Chalcedoine % Nos idees d’aujourd’hui 
nous emp£cheront toujours de comprendre ce phenomene. 
Comme les demes venaient de conclure un armistice ?, la 
situation en devint plus difficile pour le Souverain. 

. Justinien, dans une de ces eirconstances, voulant ätre 
energique, comme ä Antioche, oü il avait defendu les jeux %, 
fut malhabile. II laissa le prefet, Jean de Cappadoce, maitre 
de retablir lordre 5. Quelques individus furent saisis dans la 
melee et condamnes A mort; il y en eut qui chercherent 

leur refuge dans des Eglises; le prefet, l’empereur, qui refusa 
‚leur gräce $, eurent tout le.monde contre eux. Des bandes 
mirent le feu au Pretoire, au Cirque, au Palais, aux portiques 
de Constantin. aux meilleures- maisons de la ville. Un des 
trois neveux d’Anastase, dent celui-ci avait voulu choisir son 
successeur ?, Hypatius $, ancien combattant contre Vitalien, qui 
a "Entopuelg, yaldage; Chron. Paschale, p. 532, 
 Ibid., c. 889, 
® Ipög öAlyov zarpav Eyävovro giAlg of örnor; Malalas, p- 422. "t Ibid., p. 449, : nn 
° Cf. Dichl, Justinien, P- 462 ct suiv.; Bury, History, 1923, II, PP- 36- 39. Des renseignements dans les Notes Tusculanes, Migne, Patr. Gr., 

LXXXV, c. 1820. u ° 
® On crie: PiAavbpurwv Ilpasivuv xal Bevitwy raAl& ık&ın, Malalas, p. 

473 et suiv.- - | 
” Les deux autres portent les noms aniciens romains de Probus {il avait 

et jadis lui aussi proclame:: Ipöbov Exousz is "Ponavias ; Chron. Paschale, 
p- 532), et de Pompee. Ceux de Justinien s’appellent !’un Justin, l’autre 
Boraides ; Bury, loc. cit., p. 47. 

® Voy. l’interessant recit de l’Anonyme de Valois, Mommsen, Chron 
Min, I, p. 326. " nn \
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Pavait enferme dans une cage de .fer!, fut. proclame em- 
pereur malgr& sa resistance apparente, et porte A ’Hippo- 
drome, avec les insignes imperiales et la chaine d’or, ayant 
ä cöt€ son frere Pompee, un corselet. de fer sous ses habits 
et toute une cour de „nobles“ et de plebeiens soudoyers.’, 
comme un gouvernement _provisoire serait installe - de nos 
jours.au Parlement ou A la Mairie d’une 'capitale.. Comme 
au theätre on criait: Nix«, Nizel, „Vainc! Vainc 1“. cH 

sauvage qui aiguillonnait les gladiateurs et les conducteurs . 
de chars. Ces jeunes gens du peuple &taient tres..braves, 
ainsi qu’on le vit ä Antioche, lorsqu'ils oserent combattre 
les Persans, les armes, ou seulement des pierres, ä la main, 

proclamant devant l'ennemi le plus redoute la victoire de 
l'’empereur, le Baoıds sd: add lvinoe . . . 

Justinien, qui avait vainement .essaye un retour de popu- 
larite en -montrant le livre des Evangiles, pensait ä partir, et 
deja Hypatius Etait alle prendre possession du palais, qu'il 

“trouva vide*. Theodora, qui connaissait mieux läme du 
„demos", l’en dissuada. Elle avait ä sa disposition, non seu- 
lement Commentiolus et ce Mundus venu.de Ia frontiere 
du Nord, mais aussi un ancien camarade. de. son mari, 

Belisaire, au retour de Perse pour aller contre les Vandales, 
avec „les doryphores“ et „hypaspistes“ qu’il tenait sous ses 

. ordres. Un .barbare &tait arrive avec des Herules. Quand la 
foule enorme vit que les &pees faisaient, dans le cirque, oü q 
Hypatius, quittant le palais desert, venait se faire acclamer, 
leur oeuvre sanglante, l’empereur criant : „Allez-vous-en, gare 8 
ä vous“, elle commenga par verser des larmes de contrition ®, 

puis se dispersa, jonchant de morts les rues de la grande 
“ville noircie et profanee. L’empereur d’un jour, qui avait 

  

ı Victor Tennonensis, loc. cit., p. 195. 

-® Marcellinus Comes, loc. cit., p. 102. . 

3 Procope, 11,.8, 8, 20 et suiv.; 9, 14, 17. 

* Chron. Paschale, p. 884. 

> "Anii0xts, Sxastos Qurdker; ibid., p. 881. . 

8 Ibid., c. 886. : . BE , , }
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ose invoquer le.merite qu'il avait amene lui-memeles re- 
belles ä la place du massacre A, avec un de ses freres, eut 
la couronne du martyre, bien que, autrefois, Justinien . eüt 
genereusement pardonne ä un autre parent d’Anastase, 
.Probus ?, Etrangl& pendant la nuit, son cadavre fut jete dans 
le „rheuma“, au Canal ?, Cependant aucune mesure ne fut 
prise contre les partis et apres‘ quelques jours les Bleus et 
les Verts  acclamaient l’,augustus“ Justinien qui venait re- 
prendre son sitge , et personne ne pensait. plus aux atro- 
eites qui venaient ä peine d’etre perpetrees. Constantinople 
reprenait son existence accoutumee, de naif devergondage 
(10-11: janvier 532) 5. 

Quelques annees plus tard, les deux partis en vinrent aux 
mains & l'occasion de la nouvelle annee; cette fois, la re- 
pression fut impitoyable et les fauteurs de troubles seront 
mis ä mort ou jetes ä la mer (539). Deux fois encore (en 
S4l et 542) il y cut des tetes cassees et des maisons incen- 
diees, mais sans que cela eüt d’autres consequences. Apres 
deux ans, de nouveau grand scandale au Cirque et incendies 
aux environs; l’empereur, present, n’'y trouva pas de remede, 
quitte"ä punir plus tard, d’abord les Verts, puis les Bleus‘ 
eux-m&mes. En 555 des insultes sont profer&es- contre le 
nouveau prefet, les deux partis se battent et s’entretuent; l’he- 
ritier du tröne intervient; les coupables ont les doigts coupes. . 
En 559 de nouveau il y eut un commencement d’incendie. 
Parfois on se plaignait que la monnaie est falsifiee ; parfoıs 

    

U Chron. Paschale. . 
* Malalas, pp. 438-439. — On l'intitula bazdeiz ng Addanas; Chron. 

Paschale, 
. \ 

® Marcellinus Cones, loc. eit., p. 103; Marius d’Avenches, ibid,, p. 295; Victor Tennonensis, ibid., p. 198, 
“1 avait destitu& Jean de Cappadoce; Malalas, pp. 480-481. 
° Ch. aussi Migne, Patr. Gr, CXKXII, c. 1253, 1283; Vie’de St, Sımson, 

ibid, CXV, c. 2%, Voy. aussi A. Mordtmann, Justinian und der Nika-Auf- 
stand, Constantinople 1898; Bury, The Nika riot, dans le „Journal of hel- 
jenice studies“, XVII (1897), pp. 92-119; History, 1923, 11. - \
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on ne faisait que demander du pain!. Justinien' cependant 
aima les Bleus jusqwau bout; et, lors du tumulte. de’ 561, 
son successeur fit notifier A ceux de ce'parti que „leur em- 
pereur“ etait mort, et aux Verts que Justinien, — c’est-A-dire 

la perspective du chätiment qu’ils avaient: "connu'-, „vivait 

pour eux“, ee] 

Il faut remarquer que ce fut la.derniere revolte au nom 

des partis du Cirque®. Mais l’antique place 'avait garde 

encore son importance, bien qu'il n’y cüt plus de temples, 

ni de tribunes politiques. La bonne societe, les grands de 

toute categorie s’y rencontraient chaque jour. sous les por- 

tiques de l’Augusteion 3. On appelait cela dfogälervt. Chacun 

y &talait sa richesse, sa morgue, le nombre de ses fideles. 

Belisaire, apres son dernier- retour -d’Italie; ‘y apparaissait 

comme le plus puissant des'chefs d’armees‘. personnelles ; il 

&tait toujours le. mieux entour& ‘parmi’les officiers et les 

magistrats. en. 1 EEE 

On voyait souvent sous ces portiques ol les: marchands, 

de livres exposaient les-manuscrits devant la residence imp£- 

riale, des gens du peuple sans aucune instruction .discuter 

sur les problemes les plus abstrus de la 'theologie, avec des 

moines grecs ou syriens, habitants des nouveaux couvents 

de Constantinople ou prächeürs de grands chemins, veritables 

„derviches“ chretiens. Il &tait question surtout: des „natures 

de Jesus-Christ, et l’on se proclamait avec jactance mono- 

physite, si l’on professait que le’ Sauveur avait une scule 

nature, diphysite, si on croyait le contraire, ou  partisan de 

la doctrine du Concile de Chalcedoine, puis de P’henotikon 

ct, plus tard encore, adversaire des. Trois Chapitres, ‚s! on 

acquiesgait au compromis officiel. on 5 

Les diseussions s’elevaient: souvent ä'un diapason violent, 

e 

* Malala . 484, 486, 488, 491. Lo: 

® Mais Victor Tenmonansis en note une qui serait. de c. 566; ‚P- 205. 

3 Sur l’Augusteion, Bury, History (1923), 1, table; Oman, ouvt. eite. 

p- 21. " nn : 

* Procope, Bell. Goth., Ill, p. 258.
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car parmi les docteurs en plein air il y avait aussi de ces saints vagabonds, hantes de visions ct capables de miracles, qui venaient pour crier la verite au visıge de l’empereur lui-meme, füt-ce au prix du martyre. Des faux savants pero- raient, exhibant des manuscrits et des £pitrcs d'origine lointaine, l.e ton sc maintenait comme aux jeux de hasırd, et les specta- teurs Etaient absolument les m&mes que ceux qui prenaient pläisir aux talents du chien savant aveugle, capable de desi- gner les bonnes et les mauvaises gens ct qui, pour cela, passı dans les chroniques !, Un peu plus, et lon en: venait AUX coups; une cmeute pouvait delater ainsi. 
Wusurpateur Basiliskos, qui regna onze mois (475-476), aurait voulu chasser son patriarche, mais il ne losa pas par erainte des moines, Nous avons dit que depuis longtemps, desle W.e siccle, on avait vu i Jerusalem et ä Alexandrie des bandes de gens du peuple combattre pour un archeveque ou un patriarche ct contre un autre qu'ils jugeaient herktique erquils whesitaient pas d jeter A leau ou i livrer aux flammes, faisant ainsi une justice sommaire, comme - celle des Iyncheurs de l’Amerique contemporaine. On coupait par lasuite la langue aux coupables, et Feveque intrus ctait soumis au jugement d'un concile. A Antioche l’empereur fur force, APFES qu’un prelat envoye par lui due senfuir, de reintegrer lancien archevdque Pierre; ce ne fur pas ia seule oecasion ou I tesidence de son chef religieux fur attaquee On voit des picux stylites, emules de St. Simeon. qui descendent de leur solonne pour harınguer le peuple®, des prelats combattanıs qui vont a dos Wine pour affecter Ihumiliee er &veiller Yautanı micux les passions: Wautres qui protestent contre les volontes imperiales en matiere de selizion, tendant de noir leurs epli- ses en signe de deuil pwur lorthnlonie: le patnasche pröche 

* Mupne, Par Gr. ENML Ss IN 
ıNVoay aus Ray. Maren. DO 1 Pd 
NEN pp. dh 
"Gab NV dest Daniel pohter parte Porec Ditchane, Les anau ine, Para Bach JUN. 20 nure Nora 

wielgenlauembee 
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contre l’empereur, du haut de: l’ambon, qui devient ainsi 
une tribune (463). Un patriarche. byzantin, . dans. son eglise 
sous Zenon, renyersa le siege d’un ministre de l’empereur 
et menaga ce ministre de lui faire raser..la -töte et de la 
jeter.au, peuple fanatique. : 

: Le peuple.de la capitale_ s’agite me&me A cause desi images 
en, style heretique, manicheen, qu’Anastase avait fait Prendre 
par’un.faux prötre dans son palais. Plus d’une. fois !’Eglise 
'patriarcale fut profanee par les partis religieux qui cherchaient 
a s’exclure. Mac&donius le patriarche..faitt marcher ‚contre 
Anastase les moines et une multitude dans laquelle se trou- 
vent des femmes.et des enfants, qui crient contre .le „mani- 

ch&en couronn&“ ; les soldats ‚de la garde eux-mömes saluent 
le chef: de Ifiglise, et !’empereur pensait -ä aller vivre en 

Asie, comme voulut le faire Justinien devant la r&volte, dejä 
mentionnee!, des Bleus et des ‚Verts. Il fallut sequestrer au 

milieu .de la nuit la. personne du’ prelat. Anastase fit devas- 
ter les eglises et battre, les moines par des troupes de paysans. 
„Des processions se rencontrent, chantant I’hymne ortho- 

doxe ou.l’autre, et en viennent.aux mains. Des incendies 
s'allument.dans le tumulte: sacrilege oü l’on- s’entretue au 

nom du.Christ.. Cä et. li, on entend .proclamer.le nom d’un 

nouvel. empereur. On verra plus’ loin quelle fut la vigueur 
de loffensive religieuse du’ VlI-e siecle. 

‚ Justin et Justinien ont le .merite d’avoir mis fin & ces 
troubles 'incessants. provoques_ par .les discussions sur le 

* dogme. Ils ne se renouvelerent que dans les debats concer- 
nant les images des saints, au VIlL-e siecle. Il faut dire 
cependant que les moines de. St. Conon prirent part ä cette 
revolte de la Nika, et’ que ce furent eux : qui arracherent 

des condamnes A mort pour les abriter dans une eglise ä 
droit d’asile. La puissance du clerge ‚se montrait, encore 
dans les 'grandes. processions des &yxzivez (inaugurations 

." Voy. plus haut, p. 156 et suiv. 

u
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d’eglises)," quand le “patriarche, parfois avec un collegue, 
occupait le‘ char triomphal ‘du basileus, qui marchait ä 
pied, mele au peuple chantant ’hymne inaugural: „Ouvrez 
vos portes, empereur“. Il y acependant chez les intellectuels 
un certain m£pris pour ces interpretes naifs ct violents des 
dogmes. „Je pense“, Ecrit Procope, „que c’est-une espece de 
fol: errement que de vouloir- interpreter la nature de Dieu 
möntrant comment elle doit &tre, alors que l’homme n’ı 
‚Bäs‘m&me la’ faculte de connaitre les choses humaines, 
d’autant 'moins ce qui ‚regarde l’essence de Dieu. Mieux 
vaut done me taire que montrer mon ignorance dans ces 
choses venerees: Car, au fond, je ne pourrais dire connais- 
sant Dieu Que ceci: qu'il est parfaitement bon ct que tout 
depend de’sa: volonte. Mais quiconque a la liberte d’en 
pärler, füt-il prötre ou ignorant“ !, nn 

“ D’autres fois, c’&tait le manque de vivres® qui mettait les 
masses en ‚mouvement. L’empereur devait, ä sa capitale, ainsi 
qu’ä certaines aütres metropoles de l’Orient, des distributions 
de ble, de vin, de lard, d’orge. Des vaisseaux dont on sup- 
putait attentivement la cargaison et la duree du trajet ap- 
Portaient les vivres faute desquels. il n’y avait pas d’ordre 
ä’ Constantinople, car la 'populace, gende dans ses habitudes 
de vie“ commode,'demolissait le palais du prefet responsable 
et criait ä la face de l'’empetreur, me&me devant les ambassa- 
deurs ötrangers: „Seigneur, donne-nous notre abondance !“, 
„Domine, da’nobis abundanciam“; ou, en grec: &arorz, eb- . 
Ynvlav' a, möder 3, “ BE 

  

"Bell. Goth., pp. 21-22. Cf. ibid., p. 26. L’empereur Anastase lui-meme 
s’adressait. pour connaitre l’avenir au comte Maurianüs; Malalas, p- ‚390. 
2 % Bury. le soupgonnait aussi pour la „Nika“; History, 1913, 11, pp. 44, note 1. 1 | | 
2°C, plus haut, p. 156 et'suiv.Voy., ä cöte du si vieux livre, non 
remplac& encore, de Hüllmann, Geschichte des byzantinischen Handels, 
'Francfort. 1803, et du travail de Lujo Brentano, Die byzantinische Volkswirt- 
schaft, dans le „Jahrbuch“ de Schmoller, 1917, Engelhardt, Das Verpfle- 
gungswesen von Rom und Konstantinopel, et G. Brätianu, dans le „Byzan- 
tion“, V, p. 83 ct suiv.; VI, p. 641 et suiv, 

hi



LA PENSEE- BYZANTINE SOUS JUSTINIEN 163 

“Quant le faux bruit de la mort'de Justinien se repändit & a. 
"Constantinople,. en 553, les- boulangeries : furent devastees.en 
trois heures:et les marchands tinrent: leurs boutiques fermees 
jusqu’ä ce qu’une illumination generale; commandee .par :le 
prefet, annonga au peuple ie salut de lempereur. 

"LA PENSEE BYZANTINE sous JUSTINIEN. 

Le ‚caractere double ‚de cette societe- & -byzantine que reunis- 
‚ saient seulement :les c&remonies de l’Eglise, les pompes de 

l’Empire et .les scandales, les revoltes de la rue. se ‚montre 
aussi dans la litterature de;l’&goque.  ..- u: 

' Pour les lettr&s, de la Cour, dont ;il faut separer. le monde, 
plus simple,‘ des couvents et. les: membres. du clerge inferieur, 
il.y.a des Ecrivains bien prepares par, ‚Pecole,'archaisante, des 
rheteurs, des . philosophes. L’epoque de .-Justinien - represente _ 
tout un &panouissement de cette production litteraire, qui, 

„en assez grande partie, nous a &te conservee.  . ..:: 
-. Les plus haut places sont les historiens et: quelques „scien- 

tifiques“ de l’&poque, habiles 'en syllogismes et en ı deductions, 
armes d’une Erudition bien apprise. 

Pendant longtemps T’'histoire de la societe, de V’Etat fit partie 
de celle de.l’Eglise. Les rheteurs, les avocats de l’Asie choi- 
sissent‘plutöt cette direction. II faut chercher dans Evagrius 
et dans Zacharie de Mitylene, : apres les contemporains parmi 
les Ecrivains de l’&poque constantinienne, pour y'decouvrir 
tant de details interessants pour lesquels la chronique Pro- 
fane, le recit historique des laics manque..Ce'. ne sera qu’apres 
Herachus que. les . narrateurs: d’evenements. ecclesiastiques 
cederont, pour la transmission du ‘passe, la place A ceux 
qui voient a cöt& des querelles religieuses, et croient m&öme 

“ avoir, le droit de les depasser. II’ faut tenir compte cependant 
que. ces Ecrivains ‚appartiennent. au monde’ ‚europeen,. pour 
lequel ce qui. vient comme politique de Rome est: par dessus *
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‚ce qui’.se prolonge ‚jusqu’ä Byzance du mysticisme. ‚exchusif 
des. anciennes religions -asiatiques. . +... .:n. Bu 
‘Procope de CE£saree' passe le premier pour: son. oeuyre. sur 

1es campagnes de Belisaire faites.:au nom. de. l’empereur, pour 

ses catalogues des .fondätions d’eglise, et. des travaux de de- 
‘fense ordonnes par l’empereur lui-m&me. 

C'est un representant facile ä reconnaitre de la’ tradition 
paienne, de laquelle tous ces &pigones sinspirent .et en tirent 
ce sentiment de fiert€ de ne pas.etre. des „rain contemporains, 

Car, si A l’&poque de Justinien art est chretien, la litte- 
räfure’reste paienne: litterature de passe, m£prisant la langue 
du peüple et prenant: ses: modeles, comme style dans -Panti- -. 
quite hellenique,' comme esprit: ‚et tendances dans la tradition 
politique romaine, Procope oscille- entre la‘ brievete: mili- 
taire de Cesar et: l’amour pour’ "les anecdotes: de Suetone. 
N’oublions pas: que pour Justinien lui-meme Mare -Aurele 
est „le tres’ philosophe (philosophissimtus) Marc!“ et que’ les 
Iudi: Jitterarü entretenaient partout. les“ traditions du passe ®.: Z 

' Norelles, coll. IV, 'tit I, XXI. en 
* Ibid., coll. IX; tit, V, CXX, en: debors de a. ibiogeiphie si riche, 

dans. :Krumbacher, Byz.- Litt., pp. 234-237. :Cf. - E.: Norden, Die antike 
Kunstprosa vom VL Jahrbundert v. Chr. bis in die Zeit der ‚Renaissance, Leip- 
zig.1907; J. E. Sandys, A history ‚of clerical scolarsbip from the sixth.cen- 
tury B. Chr. to the end of the middle ages, Cambridge 1903.  — Editions de : 
Pröcope, ‘celle’de ' Bonn, celle de Haury, Procopii : "Caesariensis Opera 
omnia, 3: vol, Leipzig- 1965- 13, celle de: Domenico Comparetti,. La guerra 
gotica di: Procopio, 2: vol., Rome: 1895 ;-.cf.. Libro nono delle: istorie. di 'Pro- 
copio,, di ‚Cesarea, testo greco emendato, sui manoscritti con, traduzione, ita- 
lana a cura di Domenico Comparetii, ed. postuma, Iicenziata da Domenico 
Bussi, Rome 1928; G. Vitelli, dans les „Studii italiani di filologia classic“, 
VII {1900)'; L. Ginetti, Pltalia gotica in _Procopio:di' Cesarea, Sienne 1904: 
Procopii‘de -bello persico, &d. H. B. Dewing, New-York- Londres 1910 (dans 
la:,classical library“ .de Loeb). - Sur Procope, E. Mallet, : dans T' „English 
historical Review“, 1887 ; Kirchner, Bemerkungen zu Prokops Darstellung der 
Perserkriege des Anastasios, Justin , und Justinian,, ‚Programm‘, ‚Wismar 
1337; Haury, ‚Procopiana, I, Augsbourg, 1892;’du'n meme, Zur Beurtheilung 
des’ Geschichtschreibers Prokop von Cäsarea, Munich 1896 , "Marc Brückner, 
Zur Beurteilung des Geschichtsschreibers  Prok top! von 'Cäsarca,,, „Programm“;
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Pour l’empereur vain de. ses .victoires, pour le noüveau 
Cesar, il fallait une‘commemorätion de ses guerres .et, avec 

‚Ja mode qui-regnait, cet- historien devait: &tre, sinon un em- 
pereur, 'car-il' ne.'pouvait pas celebrer lui-m&me, comme .le, 
predecesseur:'romain,- ses exploits qui Etaient du reste.,ccux 

‚de. Belisaire et-de'sa masnada, au moins:un:soldat, au: moins 
un:pröneur officiel. Et il s’adressa-lui, le patron des ayocats, 
a:un' rheteur; ‘Procope. Bone ee, an 

C’etait: un: Syrien, ne:ä:C£satee, ville pareille. a ‚Antioche 

.pour la nervosite, pröte ä-la revolte, de ses habitants, parmi 

lesquels beaucoup: de Juifs, de Samaritains. croyant ä la.pro- 
chaine 'apparition du Messic, comme ce Julien de Neapolis en 
Palestine :qui:'se fit: couronner leur „empereur“ et fut tu, ou 

. comme, avant: Jui, ce: „Brigand“. du .nom. de :Joustasa..qui - 
avait fait brüler, ä C£saree : m&me,- une. Elise” consacree au 

. saint dont Procope l’histörien poite le nom !. Elev&.dans une 
Ecole grecque, il peut :.citer :Homere: et Eschyle,. Herodote 
et Arrien;' Platon 'lui-m&me. ‚Le latin :ne pouvait pas £trc. 
inconnu ä-un-rheteur,!ä un:-avocat, et il en cite. quelques. 

“mots.. Le milieu de ses: origines le. rend: incertain. en: fait, 
de religion : il’ croit ä un:„Dieu des chretiens“, mais n’entend 

- Ansbach 1896; xH. Braun, Die‘ Nachahmung Herodots durch Prokopios, Nu: 

remberg, 1894; Haury, dans les Memoires de }’Acıdemie de Munich, 

1895, pp. 125-176; Bury, dans la „Byz. Zeitschrift", XV,.pp. 45-46; Haury,- . 

“ ibid., pp. 295-298; Kra$eninnikov, dans „Hommage: ‚Pomialowski“ ‚Pe=. 

tersbourg 1897 ;:le m&me, dans :le -„Viz. Vremennik“, I,..pp. 416-435; 

V,' pp: 431-482;'.le m&me, dans le „Journal du Ministere de !’Instruction Pu-. 

blique* russe, ‘1898 ; F. Bl[ücheler],’ Procopiana, .dans le „Rheinisches Mu- 

LUX. (1908),'pp. 152-155 ;. Touzevitch .(sur le „Corpus Procopianum‘ ,: 

n’admet pas l’authenticit& du.De acdificiis), -Petersbourg, 1910; „Viz. Vre- 

mennik,'V; p..439 et suiv; cf. les notes  bibliographiques 'de Bury, ‚dans 
son edition de Gibbon, V,' 'PP- 517-518. La x bibliographie russe, dans Bel, 

lömo, Agapeto,' p. 84, note 1.- Ras \ B 

‘Malaläs,’pp!-382-383,. 446-447. Des Samaritains- töut „aussi Agitäs et 

ennemis.des chretiens, sous Justinien,. A Scythopolis; ibid.,' pp. 445-446.' 
Cf. Vie .de St. Jacques le mojinc, |Migne, Patr. Gr, CXIV,:c. 1213; ‚Vie 

de St.: ‘Marcel, idid, C (VI,.c. 724: ‚ch ibid., CXL, :c.: 1070.



x 24 166 U 7, LA SYNTHESE BYZANTINE 

pas se meöler aux discussions de dogme et les propheties, 
les. oracles ne le laissent güere insensible. - I 

. Secretaire de . Belisaire, il’ s’attache Ai celui-ci et pas ä 
l’empereur lui-m&me, qu’il critique plus .d’une fois, au point 
d’ecrire que.son maitre prend des mesures ridicules. La famille 
d’Anastase .lui est visiblement plus sympathique. Il est aux 
cötcs de son patron dans -toutes les expeditions, mais garde, 
en presentant les exploits des armees qui .appartiennent au 
grand general,. toute. sa liberte d’esprit. Il attaque Tribonien 
qui fit les lois qu’on lui-a- demandees. = . 
"Mais le Syrien. reste lie A sa patrie, et son interet se porte 
de preference vers’ l’Orient. I sait aussi le persan m&me_ et, 
a l’egard du roi :voisin, il juge la politique ' de l’empereur timide et parfois. meme. hontcuse, De la vraie pensee helleni- 
que’il'n’a ‘que ce sentiment eleve de la valeur capable de 
tout vaincre, de la „vertu des ämes“!, 
“"Celui: qui avait present& tour & tour les guerres de Perse, d’Afrique, d’Italie, soignant chaque detail et le faisant :res- sortir avec.art, le Pröneur command& des Edifices eleves 
par Justinien,. de l’oeuvre de fortification aux ‚frontieres de - Empire que, comme Trajan, il voulait rendre inattaquable, 
aurait Ecrit, plus tard, dejä retraite et n’ayant plus la sur- 
veillance de. Belisaire, un &crit immonde?, dans. lequel non 

  

505 1a2 Kulabnun mAnDst, 028 owuärwy närpı, AAA% Pux@v Apery yiist 6 nölenog Liauplvschz:, | . 
2 Ed. de Bonn ; ed. KraSeninnikov (Procopii Caesariensis anecdota quae dicuntur, Youriev-Dorpat, 1893; c£, Chestakov, dans le „Viz. Vremennik“, . VI, p. 696 et suiv.'et lc „Journal du Ministere de l’Instruction Publique“. 

russe, 1899,. Etudes: Pantenko, dans le Viz, Vremennik,* II, pp. 24-57, 
340-371; III, pp. 96 et suiv. 402 et suiv.; Levesque de la Ravaliere, Re- - flexions contre l’idee que Procope est V’auteur de I'bistoire secrete de Justinien, dans I'„Histoire de l’Acad&mie des ‚Inscriptions“, XXI (1754), pp. 73-75; Eckard, De Anecdotis Procopii Caesariensis, Königsberg 1860 ; Teutfch, dans la „Schmidts Zeitschrift für die Geschichtswissenschaft“, VIIL, ou dans les Studien und Charakteristiken, 1871, reed, 1339; Dichl, Justinien, pp. xXVL, XV ct suiv. (contre l’authenticite}: Ranke, Weltgeschichte, IV * (1833), ätait de la m&me opinion, contre Felix Dahn, Procopius von Cä-
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seulement .Theodora est presentee comme continuant, sur le 
tröne honore-'par une. Eudocie et. une Pulcherie la..vie 
honteuse de sa jeunesse, de courtisane, mais, ’empereur. lui-- 
m&me apparait comme un mauvais administrateur,,un ‚incapable 
en fait de guerres et :surtout comme un £tre bizarre ‘et falot. 

pratiquant la magie et se servant. d’illusions. habilement 
combinees pour en imposer dans son oeuvre de Prestigieuse 

“ corruption. Le style est, bien celui de .Procope, : mais ‘on, ne 

peut pas admettre celui-ci .comrne . defenseur. d’une: ortho- 
doxie qui’ froissa les sentiments, de ces populations asiatiqucs; 
inseparables de leur monophysisme. L’auteur de. 1',Histoire 
secrete‘, si discutee, peut etre quelque _lettre. de. ‚cette 
Cesaree m&me oü couvaient tant, de haines religieuses ; di- 
verses, mais pas ce paien 'd’esprit d’une, pensee .trop haute 
pour descendre au niveau de cette oeuvre de.basse, medisance. 

- La lui attribuer ce serait diminuer non seulement. sa valeur 
morale, mais aussi son intelligence. Il n’en .est- pas: moins 

vrai. que Belisaire, servi par Procope avec -tantı de-.fidelite, 
avait-et& möl& par les flatteurs de: Justinien ‚A une. affaire 
de complot contre l’empereur, de:laquelle il. sortit, fletri‘.et. 
disgräcie". lern runs en Tr zn m 0 

sarca, ‚Berlin 1865, auquel se gelie Krumbacher, Bin. ‚Li, p. 234; Bel- 

lomo, ouv. cit&, pp.’ 85 et 'suiv., 93 (pour’ Vauthenticit£); Baynes, dans 

i"„English Historical Review", 1930, p. 125 (oeuvre de Procope, vieux pension- 

naire, influence par les querelles religieuscs) ; History, p.!'36: (written in 
an hour of embitterment and despondency‘); Byz.: Zeitschrift“, IV; PP- 
618-619, d’apr&s A..Dimitriou ; deux parties d’influence different); Pan- 
tenko, ibid., II, pp. 24: et suiv., 340 et suiv., 416 etsuiv.; Il, pp. 96-117, 
300 et suiv., 461 et suiv; V, p. 402 et suiv; P. Bonfante, I movente 

della storia arcana di Procopio, dans les „Rendiconti della R. "Accademia 
Nazionale dei Lincei, classe di scienze morali, ‚storiche e Klologiche,: serie 

sesta“, VIII (mars-juin 1932), pp. 331-3°5. oc. 
ı Malalas, pp. 493-495. Heritage retenu par Justinien; bid, p- 240, 

Cf. Migne,:Patr..Gr., CXXI, c. 1288, Evagrius parle aussi tres severement 
de l’avarice „bestiale*“ de l’empereur; IV, 30. I} le traite aussi d’heretique, 

IV, 39. li se rejouit de sa mort; ibid., 4..— Or, cette mort fut. deploree 

“en Italie: „luctus ingens 'ubique fuit et moeror nimis de. tali: orthodoxo 

yiro“; Agnellus, dans Mommsen, Chron. 'Min., 1,.p..335.: "12:27.
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En procedant ainsi, Procope ne‘ faisait 'du'reste- que s’ins’ 
crire dans toute une särie d’imitateurs de “V’antiquite dont 
il’ a et& dejä' question. Parmi ces historiens du V-esiecle 
qui le precdent on a tax& de mauvais  eerivain ' Eunapius 
de Sardes, deja mentionne "comme historien de’ l’Eglise et 
qui est aussi, dans cette autre’ direction, .auteur d’une- vie 
des „sophistes“, c’est-ä-dire de ces philosophes contemporains 
dont il faisait' lui-m&me partie. 'Le'. jugement.. est: tout-ä-fait 
injuste: comme’ nous l’avons“ dejä indique, cet homme qui 
avait &t& A Athnes, a un grand talent de grouper les :faits; 
de presenter les scencs’ historiques, de camper scs 'person- 
nages; comme son grand modele; Polybe, il cherche toujours 
Ics motifs des actions, et son recit; mele de souvenirs de poesie 
et de philosophie, de Homere ä Aristote, est particulierement 

. vivant, Si:l’essence a .ete conservee :par Zosime,- on ne peut 
que regretter la part, sauf quelques fragments, ‘d’un original 
aussi savoureux \ 270m 

Il faut, sarıs doute, compter parmi les Ecrivains de l’&poque 
de Justinien aussi Marcellin le comte, qui 'poussa  jusqu’au- 
delä du commencement de ce VLe siecle "sa breve' exposi- 
tion latine. On reconnaitra, en le comparant avec Procope, 
qui a le sens politique et traditionnel des guertes qulil 
raconte, que le plus romain des deux est ‚sans doute Ic 
Grec..d’Asie Mineure. un been seien. on 

Une description de la ville ‘de Constantinople. mentionne 
parmi les historiens de l’e&poque de Justinien un: -Plutarque, 
„a protosecretis“ et rtotörpayos? On n’a rien conserve de 
lui, et pas-plus de ce po&te: epique, presqu’historien, Kolou- 

oo 

thos le Lycopolite, de Thebes, qui, ‚Napres Suidas, Ecrivit, sous 
l'empereur Anastasc, six livres de „Chalydonika“, des -„Per- 
sika“ et des Eloges ®. . Er 

" Le fragment dans de Boor, Excepta de legationibus,. II, Berlin 1903, p: 
5N et suiv, EEE 

® Migne, Patr. Gr, CXXII, c. 1289, en . 
* Un Kritos; auteur des '„Getika*, un Kriton de Naxos, qui 6erivitune 

„Oktacteris“, paraissent appartenir A la m&me epoque (Suidas), ° * - ;
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Agathias!, autre Asiatique, est digne d’ätre place ü cöte 

de Procope, bien que son ouvrage, qui montre un observateur 

de larges vucs, tenant compte de tout ce qui sc passe jus- 

qu’au lointain horizon oceidental des Frances, ne nous soit 
conserv& que dans un fragment, du reste tr&s Etendu. 
Comme Procope, c'est un homme d’Asic, ne a Myrine en 

Anatolic 2, dlev& A: Alexandrie et devenu avocat A l'’ecole Je 

Beryte, pour aller professer, loin de la politique cl. des 

guerres, A Constantinople. Comme son contemporäin, il aime 

ä rappeler ses lectures, qui comprennent aussi bien Aristote 

que Platon et vont, en fait d’histoire, de Xenophon A Nonnos; 

il a cu meme entre ses mains des ouvrages perdus comme 

Asinius Quadratus, Vhistorien des guerres’ de Germanic, ct 

les derivains des choscs d’Assyrie, Athenokles ct Simakos, 

fiisint meme traduire A son usage, par linterprete Serge, les 

chroniques royales de la Verse, qulil a visite jusqu’aux ruines 

de Ninive et de Babylone % Procope arait wraite des sujets 

de geographie, Ayathias est fier d’ätre pocte. I n'est pas plus 

favorable. au fond, a Justinien que le rheteur de Cesarde et 

il y’est propase plutöt de glorifier le regne du nouvel empereur 

Justin Il. 

Mais Uhorizon de cet homime qui se croit superieur A tous 

les autres et qui declare entreprendre un travail de plus 

grandes envergures comprend tout ce monde romain aunel 

' Yoy. ei. Bonn et Dindort. Ernder tprev la bibkegrphie dans Krum:- 

bacher, Dyz. Lan. pp. Por: G. Spyrogwaler Karz stuzelra. "Avon 2z 

pam nal Iizaizn, ihre. Arhener DIT2: Harnch Beuel, Anııkaar. 

Nrozramm’, Kempica DA: MM. Apetolopesio, Marten Ina 

yunatzzı "Ayarizz. Athene ID. 

id. de Bonn. pp. 59.747. 

> eb pp. 77.15 He. 1m. 124397, In ernannt. 273, 288.238. 

Sur la pialmorkr qui a conmun, da Cihaens, Ja Khogen, Jaly- 

dien. da Syrienn. des Phenisene, para ludere Je Casa, dar gens Je 

chez bui aasiasz: yon. p. Ip. DIE. Andre, anchenegue de Cesatce, 

commentateur de PAgwwahpie. cite au da men pen Aditedemen 

latins; Mizne, Par Gr. CVL © AM le mar gene mumgue Jinsleteite 

grech. Des obzervations sur le ann, stal, p. 391.
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il’ est fier d’appartenir et, si Procope s’arrete aux frontieres 
de !’Italie reconquise, cet autre rheteur S'occupe, comme nous 
lavons dit, dans des pages d’un interet unique, de l’histoire 
des Francs lointains, dont il est, A Byzance, le seul historien. 

Le rheteur Menandre, un „protektor“, fils d’un erudit, 
frere d’un jurisconsulte, initie ä toute la vie: frivole de Cons- 
tantinople, dont il admire les cochers et se plait aux pan- 
tomimes!; devint un &crivain A peine vers la fin du siecle, 
et A'un äge mür; de son oeuvre les morceaux detaches se 
sont conserves seuls. De Nonnosos, qui &crivit sous Justi- 
nien, et de Jean d’Epiphanie, si familier des affaires de Perse, 
on n’a plus que des tristes debris; encore moins de The- 
ophane,. le seul Byzantin de Constantinople 2, avec Etienne 
de Byzance, qui, sous Justin ou sous Justinien, redigea les 
"Edvix&, dont seul un resum& nous a &t& conserv&®, 

. Toute une activit& d’histoire ecclesiastique, employant par- 
fois les m&mes formes, et d'un esprit qui ne s’oppose plus 
toujours ä& celui de.la societe laique, elle-meme si profonde- - 
ment. transformee, fleurit Ä cöte.. .: 

Zacharie le Rheteur est en.m&me temps le biographe de 
Severe l'heretique et l’auteur d’une histoire de l’Eglise, faite 
pour un eunuque, qui ne nous est conservee que dans une 

_ traduction. syrienne finie en 544* Nous ne l’avons que 

  

" Suidas. . _ . . 
* Biographie et bibliographie dans Krumbacher, Byz. Litt., p. 243. 

“* Ed. Stemplinger, Studien zu den "Eßwrx des Stephanos von Byzanz, 
„Programme“ de Munich, 1902. C£. Heisenberg, dans la „Byz. Zeitschrift“, 
XI, p. 354; Gelffcken, De Stephano Byzantio, Göttingen, 1889; Paul So- 
kolowski, Fragmente des Stephanos von Byzantion, dans les „Melanges“ Wachs- 
muth, Leipzig 1837, pp. 107-113. 

* Die sogenannte Kirchengeschichte des Zacharias Rhetor in deutscher Über- 
setzung, herausgegeben von K. Ahrens und Krüger, Leipzig’ 1899, CA. The 
Syriac chronicle known as that of Zachariah of Mitylene, translated into English by F. G. Hamilton and’ E. \V, Brooks, Londres. 1899 (un anonyme syrien continue jusque vers 561); Kugener, „Byz. Zeitschrift“, IX,; p. 464 et suiv.; du meme, La compilation’ bistorigue de Pseudo-Zacharie le rheteur, „Revuc de l’Orient chretien“, V {1900), pp. 201-214 et 461-480; du memg,
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dans une forme syrienne, presque -contemporaine, C’est une 
excellente source ; l’auteur declare avoir connu personnelle- 

ment tel de ceux dont il s’occupe. On’a essay& de lidentifier 
avec Zacharie, eveque de Mitylene, qui vivait en 536 et 

auquel on doit le dialogue ‘„Ammonios“, sur la Creation !. 

- Charge, en 542, par Justinien d’une mission contre les 
paiens, encore tres nombreux «n Asie Mineure, Jean d’Ephese, 

„le pelerin*, le: moine qui se’ targue d’avoir: cre& des cen- 
taines d’eglises: dans des villages arrieres, ‚est. sans doute un 

grand -Ecrivain de Byzance, dans ses Vies de Saints et dans 

son Histoire ecclesiastique, entachee de monophysisme, qui 
va de Cesar jusqu’en 585. Fidele ä. ses convictions reli- 
gieuses jusqu’ä la fin — et c’est pourquoi, favorise-par Justinien 
et par Theodora, ce qui ne l’empeche pas de dire quelle 

venait du lupanar, — il fait l’eloge d’Anastase, chez le: neveu 

"duquel il-vecut quelque temps ä Constantinople 2. Credule 
envers les miracles, le Syrien montre dans toutes ses oeu- 

vres une. mentalit@ naive. qui est bien differente de’ celle 

des Grecs amateurs  d’expositions abstractes et de debats de 

principes. Aucun tappel de Pantiquite, qui lui est &trangere, 

aucune allusion' au present, lorsque ‘ce n'est pas ce present 

lui-meme qu'il expose, aucune note, personelle etä ' peine 

Vie de Sivöre, Paris 1903; Deimas, s. chos d’Orient“. ‚im. pp. -36-40;.G. 

Krüger, „Byz. Zeitschrift‘, .X, pp- 283-287 ; XIX, p. .283 et suiv;; Nau, 

Note sur Pepoque ä laquelle Ecrivait Zacharie de Mitylene, dans Ic „Journal 

Asiatique”, IX-e serie, IX, mai-juin 1837, pp- 527-531; L. Petit, ibid., 

pp- 527-530; „Journal "Asiatique”, 9.e seric, IX (1897), mai- juin, PP- 527-531 . 

t Publie: par’ Boissonade, dans les Anecdota graeca. 

2 Gelzer, Pergamon; Brooks, John of Ephesus, Lives of the Eastern Saints, 

1,. Paris 1923; J. P. N. Laud, Johannes, Bischof von Ephesos, der erste sy- 

rische Kirchenhistoriker, Leyde 1856 ; ed." de l’histoire par Thallery (Upsal) 

et par Cursten (traduction par R. Payne. Smith, Oxford, 1860: The eccle-- 

siastical history of John bishop of Ephesus; en allemand par J. M. .Schön- 

felder, Munich 1862). Die Kirchengeschichte des Johannes von Ephesus; cf. 

Laud, Anecdota Syriaca, II, Leyde 1868; trad. latine par, Douwen et Laud,.. 

Amsterdam 1889; Duchesne, Jean d’Asie, dans les „Comptes-rendus de 

PAcademie des Inscriptions, . 1882, En ‚russe, l’ouvrage de Diakonov .(Pe- 

trograde 1908).
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quelque detail: biographique,. mais surtout . lorsqu’il s’agit de 
la’sagesse qu'il: recueille ‚sur ‚les levres des saints. La psycho- 
logie syrienrie s’oppose' pour :la premiere .fois A l’esprit hel- 
lenique. Mais, ‚chaque fois que’ les! partisans de sa doctrine 
sont--persccutes, sa  voix de: protestation_.s’eleve. La .con- 
naissance du milieu geographique et populaire jusque dans 
le.pays du marzpan armenien lui permet d’introduire aussi 
une autre vie que celle habituelle des . pieuses . legendes. 
Telles de ses biographies de saints, comme la- Vie de Marie . 
de Jerusalem ou de sa soeur:.qui, apres une: vie de: pri- 
vations ct d’aumönes, demande au Christ d’ätre delivree car 
„elle en.a assez“, ne manque pas d’une beaute sereine. 
:; Du reste,.au:V-e siecle, une Vie.de Saint comme celle 
de S-te Thecla‘ par Basile de Seleucie!, est .un vrai roman, 
tres Etendu, riche en recits et en reflexions. Des explications 
philologiques..et geographiques n’y manquent. pas. : L’auteur’ 

‚aime rappeler que Seleucie cst sienne et il-presente:Antioche 
comme „la tres' belle et: tres. grande“. Telle.description de 
föte est. prise sur le vif, dans le milieu contemporain®, . 

Le meme style de roman. distingue l'histoire des miracles 
“ des SS. Cyrus.et Jean par. le ‚patriarche .Sophronius de Je- 
: rusalem3. La Vie. de. Polycarpe_ de. Smyıne, ;tres litteraire; 
comprenant aussi une piece intercalee, pourrait ätre du V.c 
siecle memet.. ..2.1000.% Dan un 
“ Celle du 'Patriarche Entyche’ par ‘le prötre Eustrate, qui 
l’accompagna dans son exil ‚et le servit jusqu’aux derni- 
ers moments, .est un des beaux “monuments de la hagio- 
graphie ä la fin du VI-e siecle, autant par les renseignements 
precis qu’elle donne, m&me pour les evenements- politiques, 
par les notes sür la vie de province ä Amasie, sur les regions 

.! Migne, Patr. Gr, LXXXV: 
. Ibid,, p. 599 et suiv. ° 

® Ibid,, LXXXVIP, c. 3423 et suiv: . \ 
! Voy. Delchaye, Les passions des Mmartyrs et les genres litteraires, ° 1931. Ch. E. Mucius, Die Anfänge des . Heiligenkülts in der “christlichen Kirche: Sanctis, Essai sur le culte des saints' dans Vantiquit, 1927,00
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voisines, envahies par les Perses,.que par: la‘ belle loyautg, 
_ par la sentimentalite pure qui ‘Panime!. Envers‘ Justinien, 
devenu sur la fin de'ses jours heretique: et persecuteur du 
patriarche saisi“ par les 'soldats dans’ le: palais‘ d’Hormisdas 
&t men& ‘au ‘couvent de: Chorakoudis, A: celui:: de 1’,Hosios“ 
ä. Chalcedoine; puis "a Amasie; le biographe est decide, 

mais plein d’egards pour la dignite impe£riale, mom 
 "Evagrius *. eut aussi Ä'sa: disposition, - ‘pour Je. regne - ‚de 

Zenon. une. histoire (jusque 'vers’ 500) 'd’Eustathe de’ Syrie, 

qui fut: aussi'une des: sources de. Malalas ®, sans! compter 
Zosime, Priscus et Piocope:. : ih 

© 

‚Mais le public de provinces,- celui des : cloitres- voulait 

avoir ‚autre chose: pour Phistoire‘ proprement- dite d’abord, 

un recit facile, - ‚varie. et brillant, -un recueil d’anecdotes, de 

details intimes,: une’ presentation de: spectacles- et: d’evene- 

ments miraculeux,:bref un journal allant de ‘la lointaine anti- 

quite jusqu’ä l’epoque contemporaine. Il Yeut dans la com- 

pilation agrementee de tout ce qui pouvait exciter la curiosite 

.du lecteur ä.demi <ultive,. dans" l’ouvrage Eerit, ‘d’un style 

populaire qui.ne se gäne pas: de paraitre -ä ‚lepoque des. 

elucubrations 'ambitieuses et: p@dantes, de ‚Jean. Malalas, 

ce qui veut dire, transpos& de syrien. ‚en 'grec: „lavocat“, 

d’ "Antioche, pour laqüelle, du Teste, en "premiere ligne il ecrit. 

On.a. essay&, une. identification entre „l’avocat“ et le: pa- 

triarche contemporain Jean le. Scholastique, les’ deux: &tant 

natifs d’Antioche: et le patriarche ayant &t& avocat.: Ay. 

une ‘concördance frappante entre le moment final de la chroni- 

que "largement connue, en Orient; ' 574, et la mort, 'en 575, 

du. pattiarche, ‚malade . depuis deux ans; leur attitude, de 

courtisans est.sans.doute la m&me; comme .la m&moire du 

patriarche, consider comme: heretique,. fur" condanınde,: IE 

4 Migne, Patr. .Gr., LXXKVL: . 

‘*. Pour sı vie aussi Prosper Tiro, dans Mommsen, Chron. Min... \ p- 400, 

.: 3 Erich Merten, De bello persico ab: Anastasio gest dissertatio bistorica, 

Leipzig. 1905, pp. 155-156... + m. ne nid
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est-.possible "qu’on eüt retenu le.seul. ancien qualificatif syrien. Quelle que soit. la vraie personnalit& ‚de cet &crivain du VLe siecle, on doit lui &tre reconnaissant d’avoir donng, jusqu’au. regne de Justin II, des notes circonstanciees sur Ia vie constantinopolitaine avec une caract£risation m&me:de l’aspect des empereurs: Justinien le robuste et le podagreux Justin II, DEE En 
La question de l’identit& avec le patriarche ä part, on .s’est demande 'si Malalas et Jean. d’Antioche, &crivain plus lettre et d’un horizon plus libre, mais vivant A la.möme epoque, ne font qu’un. Ce qu’on a conserve du second est si peu, et parfois d’un caractere si confus, que la decision du pro- bleme en devient difficile au. point qu’on ne..peut pas s’ar- reter ä une opinion. Si cependant on veutrisquer une nou- velle hypothöse, il s’agirait,. dans Jean d’Antioche, du cas d’un €crivain anonyme qui, se valant de l’oeuvre de Malalas pour la. „corriger*, aurait cru preferable de retenir .un ‚nom popu- aire® .- . nn Ze 

." Haury, dans la „Byz. Zeitschrift“, IX, pp 337-356. ° “ * Sources (plutöt en dehors, comme toujours, de la bibliographie an- - eienne dans Krumbacher, ‘Byz. Litt., .P: 325 et suiv.; pour les deux: “ A..von. Gutschmid, Kleine Schriften, Leipzig 1894, V, p. 414 et suiv,; Cumont, Malalas et Corippe, dans.la „Revue de l'Instruction Publique en Belgique‘, XXXVIL (1894), PP. 77-79; Anton Rüger, Studien . zu Malalas, Bad Kissingen, 1895 (grammaite) ; P. Hermann 'Bourier, Ueber die Quellen der ersten 14. Bücher des Job. Malalas, 1, „Programm“ d’Augsbourg, 1899 ; Patzig, Unbekannte und unbekannt gebliebene Malalas-Fragmente, „Byz. Zeitschrift“, II, p. 591 et suiv.; ibid., III, p. 65_et suiv., IV, pp. 165, 366- 367;.V, p. 422 et suiv. (Patzig: Malalas est-il.monophysite ?); VII, p. 312 et. suiv.; 499 et suiv. {Istrine); IX, PP. 60 et suiv.; 337 et suiv.;X, pp. 40 et suiv., 255 et suiv., 385 et suiv. (Patzig: Malalas et Tzetzes), 598 et suiv.; XL, pp. 335 et suiv., 388 et suiv.; „Studien zür vergleichenden Lit- teraturgeschichte‘, IX; P- 428 et. suiv.; „Viz. Vremennik“, ], p. 503 et suiv.  (Chestakov); II, 372 et suiv. (le.m&me); V, pp. 697-699. (le. meme); X, 190 et suiv. (A. Vasiliev); XXI, P- 26 et suiv.; „Byzantion“, IV, p. 281 et suiv. Cf. Baynes, History, P. 35, et Abramovitch, dans les „Melanges* So- .bolewski, .1528, pp. 19-21. Pour „Jean d’Antioche*, Patzig, Johannes An- tiochenus und Johannes Malalas, „Programm“, Leipzig 1892; de Boor, dans - „Hermes“, XXXIV (1899), pp. 298, 299 et suiv.; Patzig, dans la „ByZz. Zeit-
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On.a relev& cependant chez lui la confusion de la chro- 
nologie, le manque de jugement dans le choix des elements 
de sa chronique, l’absence frequente de ce qui devait l'inte- 
resser en tant qu’Antioch£nien, le servilisme envers le pou- 

voir, dont il fait preuve pour le „tres-divin“ Anastase, qui 
doit necessairement vaincre parce que le Christ Iui-m&me 
est ä cöt& de sa fortune imperiale!. 

Mais on n’a pas eu completement raison en essayant de pr&- 

senter Jean Malalas comme un £crivain ridicule autant- par 
la vulgarit& de son style que par son ignorance et son man- 
que de plan. Il est bien vrai qu’on le. surprend. presenter 
Hannibal comme un „roi“ et la Bretagne comme’ une ville®, 
qualifier Attila, qui demande aux empereurs ‘de lui preparer 
dans leur Occident ä eux son palais ä lui, comme un. „Ge- 

'Pide“®, Mais ces choses du lointain Ouest romain n’int&res- 
sent pas trop cet homme pour lequel la -„Rhomanie“ ?.. est 
surtout une chose orientale. Il aura de l’attention pour son 
Antioche.ä lui, dont il. presente la chronique, en partie. d’a- 
pres ses propres souvenirs, un peu moins, pour, cette „Än- 
tioche ä demi barbare“, d’apres l’expression du roi Seleucus, ' 

qui est Edesse, devenue, un moment, la „ville de Justin“ >, 

pour Palmyre, refaite par Justinien‘, et jusqu’& cette Abyssinie 

des Axoumites en lutte avec les Himiarites, ennemis.des „Ro- 

mains“ aussi, chez lesquels ‚Justinien envoie un missionnaire 

chretien, qu'il lui avaient demande, et le voila racontant, d’a- 

pres un rapport officiel s sans. doute, le voyage de l'ambassadeur 

schrift“, IV, p. 23 ct suiv. (sur les „Troika*) ; XII, p- 13 et suiv. (sources 

roumaines); Sotiriadis, dans le „Jahrbuch für klassische Philologie“, :XVI, 

Supplement; Neos "EAiyvonvinov, I, pp. 7, et suiv., 13 et suiv. . . : 

! Cernooussov, dans le „Byzantion“, Ill, pp, 65-72. Cf. „Byz. Zeitschrift“, 

vi, pp. 111-128 (Patzis). Aussi Bury-Gibbon, V, pp. 520-521. 

2 Ed. de Bonn, pp, 209, 246. on 

®p, 358. 

* Wis märz Ts Ponavlas; p. 400. 

5 P, 419, 

.6 P, 426,
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depute-au roi Angan, qui parait, ‘sur son’haut char-de guerre 
de - quatre -roues, train. par. quatre elephants, A demi nu 
sauf' une tunique de lin brodee : d’or. et: couverie de perles 
sur laquelle- se detachent des chaines ‘en. ot; : le: souverain 
qüasi-negre porte les deux lances et: le: bouclier, insignes de 
sa: royaute!, Ce n’est- pas .un: insensibleAla valeur.: de la 
science que celui qui cite. Pline,: Cic&ron,: Salluste, Lucien, 
‚Eutrope, Florus, puis les. incornus 'Domnion . sous Trajan, 
Magnus de Carres, sous Julien, Clement et Tatius, Tranquillus, 
Licinius, pour une &poque: anterieure, en.ce qui concerne les 
Romains?, ‘et, pour les Grecs, le’fabuleux - Dictys de Crete 
et: d’autres sources, -peut-&tre aussi ‘d’art,; de: l’Epoque legen- 
daire, (qui lui permettent de decrire :minutieusement . V’äspect 
de tous les’ personnages de Homere et d'identifier les Bul- 
gares avec les Mirmydons®: ‚Pour les souvenirs d’histoire, Pau- 
sanias, pour: les Byzantins 'et: leurs predecesseurs - immediats 

-Philostrate;  apres-Sisyphe de Kos, Didyme,“ Charax, 'Ninus, 
Timothee et Archiloque; on" y*trouve 'Sextus Julius -Afri- 
canus, un Thöophile, un ' Palaiphatos, un‘ Porphyre, un Phi- 
lochore, le „philosophe“ Eudimon !;Malalas traitera de „Thrace“ 
Priscus,. citera ‘un  Nestorianus pour le regne de -Zenon et 
un:-Eustathe - pour la guerre de l’empereur "Anastase "contre 

les -Perses®, Il n’est pas -prouv& qu'il n’eüt fait -Ainsi (que se 
‘ vanter. Celui qui mentionne l’ecole de Probus A Antiöche® a 
voyage il peut: donc parler de li chlamyde rouge des Isau- 
riens, dont il connait bien ’histoire?; il mentionne sa pre- 
sence ä Thessalonique, oü il apprit l’existence du  „chro- - 

  

U Pp.. 429, 433 et suiv., 456 et’ suiv: z re ® Pp. 178, 181, 209, 211-212,.214-.215,:273, 329. Ta Zunarık ; p. 462, - 3.05 Aeydnevor Moppl2ovss..Törs, vuvi 28 Aszrenevor -Bodkyapaı; p. 9”. U 
cherche dans la caesura 'par Iaquelle. fut aidee sa naissance 'Porigine du nom de Cäsar; p. 214. CA. PP- 34, 102 et suiv., 107. : 

“ Pp, 34, 297. 
5 Pp. 369. 376, 399, 
® P. 302, 

"pP, 34,
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nographe.de ‚Brosichios“ 1, .et montre avoir:vu Rome: aussi, ' 
dont il signale le forum boarium et dans les environs de laquelle 
il. parait. 'avoir! rencontre des .tröupeaux :gardes ‚par. des 
femmes 2.3 et lä il.emploie des mots empruntes au: latin®, 
Si'il se ‚plait ä une :attitude officielle A ‚’egärd des . ‚empereurs 
'bienfaiteurs, d’un: regne'ä l’autre,..de sa ville natalet, si, tres 
pieux, avec un penchant pour le monophysisme, si repandu' 
en Syrie, il considere „citharodies“ et „tragedies“ comme £tant 
au m&me titre des inventions diaboliques?®, tout en s’attar- - 
dant.sur des incidents: curieux; comme celui du: chien devin, 
qui’a.en. lui „Pesprit de’ Python“, ou la geante qui traverse la 
province ®, et en’ forgeant, ou en reproduisant' seulement, des 
legendes comme celle.de Neron qui desire voir le Christ, de 
Ponce Pilate qui demande ä l’apötre Pierre sil n’est pas‘ ce 
Christ-qu’on - cherche, 'puis celle du‘: mariage: ‚d’Eudoxie ou 
celle' de Paulin, l’officier byzantin, le favori puüni poür:avoir 
inspir€ A son maitre. des soupgons.' sur. ses - 'rapports avec 
limperatrice Eudocie?, on a vu. qu’en. 'Syrie, dans: la: litte- 
fature en langue‘ nationale, ‘on etait de beaucoup Plus, in- 
ventif sur'tout:ce qui touche le’ passe. = 
“Dans Malalas on a surtout, en grec, l’äme vulgaire syrienne, 
C'est pourquoi cet Ecrivain populaire s’interesse ‘ä beaucoup 
de choses qui n’ont rien ä faire avec Byzance et cette vie 

de capitale qui il ‚wapprecie. pas “trop, ni .comme Eeveque, ni 

comme .etranger. Mais ä cöte des faits_ ‚historiques presentes . 
sans .ordre il ajoute tous les racontars de la: province, .tous 
les. faits-divers.de journal et:les miracles ‚des ‚calendriers ä 
bon march£. —. un 

ıP197. 

® Pp. 171, 179: 
® P, 402: momesbsıv, ‘pour, ‚piller. - 
4 Marcien est Oswiraro;, et Theodora est ‚considerde elle aussi ‚sous un 

rapport divin (voy.'p. 367). ' \ ' - 
» P. 4. Mais Diocletien qui abdique est, prösente comme se consacrant 

ä l’a0&varos Zei; ; pp- 310-311. EZ 

"ep 42, 

T Pp. 353-355, 356-358." . i
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. Enfin‘' on est‘ arrive par les recherches 'multiples et: patien- 
tes. sur les’-manuscrits -A.Tidee d’un cycle: de'.chroniques, 
l’ainsi-dite . Epitome, venant. de‘ Malalas; :par. Jean d’Antioche, 
dont la‘: chronique,: d&jä' mentionnee ‘mais’ uniquement en 
tant. que:source d’histoire,': riche en: details, n’es-conservee — 
nous. l’avons dit — qu’en- partie, et älaquelle: ‘se: rattachent 
les.chroniques byzantines’ ulterieures jusqu’ä 948: (Leon le; 
grammairien, Sim&on..le logothete). .. us onen 

.. Le m&me public s’adressait avec passion aux ‚Vies’ de Saints, 
dont la.composition est beaucoup ‘plus complexe' et infini- 
ment moins ..sinc&re 'et - naive qu’on-.ne le. croit;- un type 
ayait cte bientöt cree, d’apres lequel‘ s’orientent: ensuite - les 
hagiographes?. wei wie Daslinnun wo ttnini me | 
-.Si, au’ commencement du VI-e siecle,-Zacharie de Mitylene 
Ecrivit ‚celles de St.. Pierre : l’Ibere, de, l’hermite. Esaie 4, le 
reprösentant. le - plus- important. du genre-. est . Cyrille de 
Skythopolis (514-557), du: cöte de la Palestine sans. doute, 
auteur:: des..:Vies . des‘ Saints : Sabbas,. ‚Theodose, ‚Abramios; 
‚Euthyme, Cyriaque, Theognios- et. Jean l’Hesychaste>:, la 
plus ancienne. est certainement celle de. St. Sabbas. Envers 
l’empereur,: Cyrille: professe. tout le: respect. -dü.:au: maitre; 

  

. 1"Karl Müller, Fragmenta bistoricorum graeccorum, :|V.. -, \ ZZ. i 
u D. Serruys. dans la „Byz. Zeitschrift‘, XVI, pp. 1:51. ” 
"s "Cotelerius, Ecclesiae graecae monumenta, Paris, .©.1677 &t suiv. : Krum- 
bacher,.dans-les Me&moires :de' l’Academie -de- Munich, 1892; Usener, . 
Der: heilige Theodosios, Leipzig 1890 ;- Gregoire, .dans lä_ „Revue . de. !’Ins-. 
truction Publique en Belgique“, XLIX (1907), pp. 281-296 (St. Abraamios); 
le möme, dans la „Byz. Zeitschrift“, XII, p. 114 et suiv. CA. Fr. Dieckamp, 
Hippolytos von Tbeben, Münster i. W., 1893; Baynes, History, p. 34 (Vie 
de St. Theodore le Syceote). u : 
* Spanuth, Zacharias Rhetor, Das Leben. des. Severus von "Antiochien; I. Petit, dans la. „Byz. Zeitschrift“, IX. pp. 527-530..... 020. 
® Ed. Migne, Patr. Gr., LXXXVL-Voy. le beau travail, si libre de pensee, 

du Pere Delahaye, Les lögendes hagiographiques, dans la „Revue des ques- 
tions historiques‘, XXXVII (1903), pp. 56-122 (aussi, extrait). CH. Grägoire, ‚La Vie de Porphyre, evöque de Gaza, est-elle authentique ?, dans la „Revue de l’Universit& de Bruxelles‘, XXXV (1929-30)... . o 

nah 
en Y ad
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ce m’oine forme au‘ -couvent "Balestinien: "de! St, Sabbäs, 
‚touche‘ plus d’üne'fois & Väctivite du Souverain.’Il:est bien 
possible que;..cette source eüt £t&..employee , par. le.. faux 
Procope, dans son Histoire. Secrete, avec. ‚laquelle , on.a cons- 

'tate dans l’oeuvre . de: Cyrille,. des. ‚similitudes frappantes!. 
"Ce dernier. juge au. fond. ‚Justinien et, Theodora , ‚ d’apres,, leur. 
attitude- envers, ‚lorthodoxie, immuable,: et, c’est..pour.cela que, 
Dieu interdira a. ‚Pimperatrice.. encline.. aux ;:divergences. du, 
dogme: ;d’avoir. Venfant .qu’elle a. tant, desire ER Zn 2 

.Ces .Vies de. Saints, ‚etaient: ‚nedigees .depuis., lonptemps. 
sous la. necessite . :de. contribuer 3 & Voffice ‚du, „Saint, ‚ d’apres 
des modäles ‚sans ‚doute, ‚orientaux.; ‚et. dans-, un. „style ‚de, 

de "semblable,, aucun metif‘,; A. .imiter ou Aa ‚developper, "dans. 
Varchitecture et dans le style. Parfois il y avait;bien peu ä& 
dire et, pour avoir quelque chose, 'partant ‘de miracles 1a 
contes A part,‘ on “mela: plus 'tard, non seulement les &podues, 
mais’ les personnes elles-memes; Lä" ‚biographie : d’un“ saint 
comme Nicolas, qui "peutötre des lors etait" populaire, 'pre- 

sente trös peu d’elements’ de närration:' "enfance ‘ "miraculeuse, 
"  voyage A Jerusalem; presentation devant Constäntin; 'miracle 

  
des marins’menac&s pär la’ teinpäte, intervention pour sauver. 
les trois „stratelates“, ‚’ charite !envers' les ' 'trois! filles- ‚Manquant 
de dot’ et- ‘dont, ° d’apres "Vavis' paternel : ‚meme, il auf te- 
dresser d’une autre fagon’ la’ fortune. Un’ vague Iyrisme‘ ‘de 
style, une: &numeration: ‚toujours ouverte- pour''de‘ nouvelles. 

revelations, des miracles apfes deces cömpletent un" texte 
qu on entend dans“ ‚Peglise,- le‘ jour“ de: ‚la: fete ’ du "saint,; 

mais qu’on peut: lire aussi chez soi.' ‘Le roman’ “du” ‚Christia- 

nisme avait paru®,. on nn nn 
00007 ine nn en N rin demo ram 2 

ı La Vie’a &t& publiee par Cotelerius, Eeclesiae ; graccae mnonnmenta, In, 

P: "220 'et suiv.’ CÄ. Bellomo, Agapeto,' pp. 93-95.': ne 

‘2 Sur un Theödore”de ‚Seythopolis, eohtemporain, Migne, Patr. . Gr 

LXXXVII®, c. 231 et'suiv. ” 

‘3: Voy, Gustav “Apich,' Hasgios Nikolaos, der heilige Nikolaos i in de grie“ 
chischen Kirche, 2 vol. Leipzig 1913, 1917, mh
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Ce ‚genre litteraire sera: continue ‚pendant .des siecles, ‚et 
des empereurs; comme L£on-le-Sage y.fourniront leur. part. 

D’autres ouvrages donnent ’des regles de vie''pour ces 
solitaires "qui ont tout accapare:de la vie morale du "vaste‘ 
Empire. Nous toucherons plus tard ä’'ce Sinaite Jean dit 

'„Klimax“, celui qui,“ dans ‘cette „Echelle“ - des ‘degres. qu'il 
faut franchir pour arriver ä la perfection, 'autant 'qu’elle‘ est 
.departie 'ä la faiblesse ° humaine, Ecrivit avant 600 -un 'ou- 
vrage qui deviendra classique "dans les‘ couvents'de' l’ortho- 
doxie de toutes les langues. Rarement: quelqu’un’ se trouve- 
t-il pour s'approcher, 'sur les traces des grands predecesseurs 
par lesquels  s’etait elaboree la theologie "chretienne, des 

"arcanes de la foi, comme 'Maxime le Confesseur, qui,' dans‘ 
son exil en Caücase, füt la” victime des 'rancunes de lem: 
pereur Constant, m. EEE Ze Si 

On essayait un. peu timidement. des theories sur le gou-, vernement. L’opinion : que louvrage du diacre Agapet, la  Iyeön Eastern, a die destinee ä.corriger un peu les moeurs, eritiquables vers la fin, de Justinien lui-m&me,.ne me parait Pas, pouvoir. ‚resister A une analyse. psychologique; Croit-on ‚vraiement que le „tres-divin...et-tres ‚Pieux, empereur“ ? eüt senti le besoin. d’&tre ‚tedresse par. un .humble_clerc et. ‚que, 
si un tel l’avait ose, son geste. aurait pu tre .tolere ? Cepen:, 
dant on est alle jusqu’ä chercher. la. biographie du. pretendu, conseiller moral. du 'basileus. Des. manuscrits. d’une Epoque. 
tres ‚tardive montrent bien: ,qu’un ‚Iheteur. et moraliste des: siecles suivants avait eu. lidee d’exploiter. le grand 'nom du - conqu£rant, et du ‚legislateur 3.. Les ressemblances'avec Pro-. 

  

  

ERIGSE U BENIL OL IIT ! D’autres &crivains de couvent palestiniens, Dorothee, Antioche de. Medoraga, Migne, Patr._Gr.; LXXXVIL er naligogd ® C'est le titre que lui donne ‚lopuscule; Migne, Patr..Gr., LXXXVı. ® Aussi: dans Gottlob Bauer, Comparantur inter. se. Graeci » de regentium bominum virtmtibus amatores,, Marbourg 1889 ; Praechter, - dans la „Byz: Zeitschrift“, IL, p.:444 et ‚suiv.' (Agapet et „Barlaam et . Joasaph*) ; Antoine Bellomo, Agapeto diacono e la-sua. Scheda Regia, , Bari 1906; Praechter,
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cope: et avec- Cyrille‘ de Skythopolis Sexpliquent ‚facileiment 
Par’ l’emploi m&me: de ces’ predecesseurs..  ' . 

_  On’pourrait'mettre ces recommandations: en rapport avec’ 
les- „‚didascalies“ de St. Dorothee, qui sont cependant‘ :bien 
du VI. -€ siecle Yet‘ avec un premier essai de politique‘ by- 
zantine de'la meme Epoque ?, ” 
=. A’ cette epoque' 'on ‘peut dire que la ' po6sie religieüse est 

morte. Seul Andre‘ Je’ Damascene, devenu- chef de l’Eglise de 

Cröte, til ajoute- aux hymnes du service "divin en. Orient. 

"En fait de’ poesie officielle,‘ elle n’etait wu une eure‘ de 
Patience et de science en meme temps. 

On se bornait ä jouer'de tous les’ rythimes anciens’ pour 
les’ cer&monies officielles, ' pour les descriptions ‘d’objets d’art 
‘ou pour les‘ 'accidents ‘touchant ce -m&me -milieu, :comme | 

V’effondrement de la creation architeeturale de Jüstinien, le 

contemporain‘ etänt represente 'par toute la’ ‚gamime des ex 
clamations de‘ douleur, ° ‘du '6nbal: au nanat?, Agathias cite 
pour l’eglise de’ Sainte Sophie’ les oeuvres de "Paul le Silenti- 
aire, l'officier qui surveillait. le silentium : cönventus.: Il doit 
se‘ cheicher' pour. obeir.ä un ordre du maitre des resources _ 
poetiques, ignorees jusque 1a ei ‚sonsistent sürtout dans li- 

dans la „Byz. Zeitschrifer, xvil, pp. 152- 160; Vaille, dans les „Echos 
a Orient“, X (1907), p. 175° et'suiv.; Valdenberg; dans la „Byz. Zeitschrift“, 
XXX, p:95, et suiv., et dans: le: „Viz: Vremennik“, XXIV, p.27 et suiv. Voy. 
aussi, l’opinion, tout aussi affirmative, de Krumbacher, Byz. Litt., pp. 456-457. 

„nd Adaoxadlar buxopsiels. Voy. „Echos.d’Orient“, IV, p. 359 et'suiv, , 

’ ‚Nept. mon Emorlung, dans ‚Mai, ‚Seriptorum veterum nova. ‚collectio, 

ır Un travail de M. Valdenberg sur. ce sujet, „Byz. neugr. Jahrbücher“ , 

"VII, p. "402, Aussi le’ "Nepl Eunisia;, public‘ par G.' Vitelli; dans Ics 

„Studi italiani di filologiä classica“, | (1893), "pp. 380-383, Pour les’ scrip- 
tores minoresi dans: le‘. domaine de la theologie, Pargoire, L’Eglise by- 
zantine, passim. +, tete er neh ereen 

3 Kasimir Kumaniecki, Eine unbekannte Monodie auf den Einsturz der 

‚Hagia Sophia im Jahre 558, dans la „Byz. Zeitschrift‘, XXX, ‚Pr 35 et 
suiv; Al Veniero, ‘Paolo Silenziario, Catania 1916. ch, aussi Krumbacher, 

Byz. Litt., p. 726. u ht 

‘PP. 296-297.
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nitiation ‚par l’ecole au repertoire arch&ologique. Il se borne 
a detailler son sujet sans .y: meler. autre,chose que le vague 
rappel .d’une conspiration que .Justinien ‚venait .d’Ecraser, 
‚Apres Justinien „Georges . de ‚Pisidie, .. auteur ‚d’un „Hexa- 
‚meron‘, ;.dirig&‘ contre ‚Yheresiarque . Severe, .depassera les 
autres par une oeuvre qui a son ‚impoftance.- historique. Et 
surtout. il: faut. s’arreter. sur. le po&me, d’une si belle al- Jure, de, Corippus, '. cependant un : Grec,..qui celebre les - vertus, et les; bienfaits de, Justin. II. C’est une resurrec- 
ion ‚inattendue, ct brillänte::du po&me latin 1, On y. trouve des qualit&s qui tiennent. ä ‚la vraie, po6sie: description .du ‚palais, de. Constantinople;; de. l’aspect de la .nature environ- ‚nante,, des 'yoisins..et ennemis,.de ‚l’Empire,: de Justinien tout "blanc,..gisant. en vetement, de ‚pourpre,., l’histoire de ses ex- ‚ploits; etant brodee. sur,la;. robe.de.la nouvelle. ‚impe£ratrice, Sophie. On. voit ‚Justin. se. presenter au ‚cirque: des quatre ‚couleurs, . „comme les quatre. .chevaux. ‚du .soleil“, oü il.est tegu aux: cris.de '„tu,, vincas, Justine“, et. il. repond: avec des souhaits .de. sante :. bene ‘vivite cives, ou, au moment. oü on pose la. couronne .. sur son front, .ceux .de feliciter accipe, 
‚visitant ensuite .le.. Senat, retournant & l’hippodrome :pour recevoir des placets et decider la delivrance des prisonniers et. le -paiement.des dettes du peuple sur le compte du ‚Tresor. Puis l’enterrement pompeux de l’empereur mort, avec des 
vierges qui chantent et des :pleureuses, la reception, dans la 
salle,  presentee: fidölement, des hauts dignitaires, la schola palatii, les’ decani, les ‚cursores;‘ les in rebus agentes, les „tribuns 
‚du; palais“, le munerus des „Protecteurs“, le groupe des envoyes 
"vantards. du khagan des Avars et enfin.— car le. recit, est 
interrompu — la. seance olesnnelle du Senat. - Ein 
“I 'y:a, pour la m&me. Epoque, la geographie officielle, telle 

que nous la donne,, avant 535, Hierocles, dans son „Synek- 

    

El. Cresconius Corippus, poeta. africanıs, De laudibus Justini Augusti minoris, Rome 1777. | " - . 

N
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deme“ 1, :avant ce ‚Georges. de. Chypre (entre: 591:. et. '600).2, 
dont il sera parle plus tard. M&me la--poesie geographiquc, 
telle..que la donna Jean..de Gaza sur la.carte du monde. 
AL; decouvre les . quatre.. points. cardinaux dans-:les -quatre 
bras de:la:croix-. et m&le-;les anges & .l’aspect:de la.terre. 
Mais chez .cet auteur d’&pigrammes, qui est capable de donner 
de. beaux .vers, il. yaarı lorsqu'il veut decrire;les-forces de.:la 

nature travaillant ä .creer le. kosmos, quelque chose de! Pen. 
thousiasme philosophique de-Lucrece.... .. :.\. X r.: vo 
.-Mais,.ä cöte,: un marchand. Cosmas; qui, employant: une 

argumentationi th&ologique de nature ä fatiguer aujourd’hui, mais 
capable de,charmer:ses.contemporains, veut montter. surtout 
que la: terre, est-quand: m&me quadrangulaire, vient raconter, 
‚dans sa „Cosmographie“, cequ'il a vu ou ce'que lui ont dit des‘ 

- camarades, comme Sopratos, dans les regions, si eloignees; mais 

“ cependant ordinairement ouvertes au commerce de Byzance, qui 

sont I’Inde; avec la’ region de Sind. et: Male-Malabar, ses deux 

‚mille .elephants : qu’on ‚force -ä- s’entre-combattre*,: ile’ de 
'Taprobane on: Siedeliba,: ou: se-rencontrent les representänts 
‚de. tout ‚le- commerce ..de l’Orient et oü l’Empire aurait, mais 
ä une,epoque plus: Eloignee,. gagne la victoire sur la- Perse par 
la seule presentation de son: beau- besant d’or en. regard dü 
miliaresion d’argent du basileus iranien, la cöte.de: l’Afrique 

orientale, avec l’Egypte et le vieux canal de Ramses refait 
par les Arabes, le Mont Sinai:aux inscriptions juives sur’ les 
rochers, les girafes et les rhinoceros, les oiseaux rates, ! aux 

.noms £tranges. u a.ete envoye lui-mäöme, 'sous Jost, ä ; 

-,ı Ed. Bonn (avec le Porphyrogennete, III); Migne,:CXII. ou’ ed. "G 

Parthey, Berlin’ 1866 ;' August. Burckhardt, Hieraclis - Syneedemus,. Leipzig 

‚1893. Cf. aussi Krumbacher, Byz.: Litt, pp: 417-418. : ! 

2 Ed. Gelzer. Cf. Bury, extrait de l’,English Historical Review"... 

‚13 Johannes. von ‚Gaza und. Paulus Silentiarius, Kunstbeschreibungen justinia- - 

nischer Zeit, erklärt von Paul Friedlaender, Leipzig 1912; Gerhard Kramer, 

"De .Fabula' mundi a ‘Joanne Gazaeo :descripta, Halle’ 1920. IH 

-,:4:Sur le. „bois. indien“; :Vid de'St;:Simeon, Migne, Pair. cr. c. 3188,’ 
v s .. x . R . 

Wenn tiitta all nkeet a Main ig ‘
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Adoulis,;“ou il recueille une’ inscription 4, 'et‘a fait: lui-meme le commerce &' Axoum 2... 3; un Eine db -“ :Du.:reste, Cosmas n’ecrit Pas pour-Taconter ses 'voyages: 
leur::mention et aussi‘. l’emploi: de’ sources "Ecrites; "comme : Ephore, sert seulement :pour ‘&tayer ses: considerations cos- mographiques influencees. par les Saintes Ecritures: Mais est Par Ces excursions: Que nous arrivons & connaitre, pour l’epoque de "Justin, l’etat ‚‚du'/royaume' des : Axoumites’' sous le: roi Elesbaan®. Ce qui ne “Pempeche ‘pas d’etre un observateur attentif des phenomenes de la nature: ainsi il mesurera l’ombre humaine!ä- Axoum .äussi bien.quw’ä Alexandrie 4, et il consulte des: specialistes ‘en fait: d’eclipses®. Les: notes .de. zoologie qu'il ’donne "montrent aussi. son sens scientifique, et il’ est . fier d’avoir: mange du :;porc-cerf“, de: meme que du phoque, du‘ dauphin 'et’de la tortue®; -: -: nenseniee nt 
':Un sens’ national STec ne manque ‘pas a’ l’„Indien“: et il’ _ aime dire :que dans’ telle ile' soumise jadis par.les güerriers d’Alexandre il y:a’ encore des.habitants "qui parlent le grec!, «" Philopone a pu se: moquer des: theories!sur la creation ‚emises:par Cosmas: celui-ci n’en‘ avait ‘pas moins :.donng, "avec :une: source ‘de’ premier ordre: pour le .geographe et Phistorien, un ..des: meilleurs livres de lecture pour. lesprit aventüureux des:masses®, .. : ol in 
PT en un ln. : 
“: 1.Migne,. Patr. Gr, CXVI,'c. 101.: Ze 
> Ibid. ... el nerop oo ; ® Ibid,, c. lol. _ 

" « Ibid.;. c. 321, 
8 Ibid. . 

;®.Ibid...c. 441 et suiv. C’est.en rapport avec ces affirmations qu'il de- - ‚erit l’ile de Taprobane (c. 445 et suiv.). Mais sur les elephants il cite aussi . des t&moignages Etrangers;.ibid., c. 449, I] connait aussi: Berose ; ibid,, an, De Er ua ° Ibid., c. 169. - Il connait aussi les chemins de Palestine, 'ibid, c. 197. «et suiv, „nn ET 
8 Ed, Montfaucon, Collectio nova patrum, II, Migne, Patr. Gr., LXXXVII; Winstedt, Cambridge 1909. C£. Gelzer, dans le „Jahrbuch für Protestantische Theologie“, 1883, p. 105 et suiv.; E. Warminster, The commerce between 

D -: “; r 

“or
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„Jean : Philopone, :.c’est-ä-dire. „le: studieux“,..;le  zelöte*.t, 

originaire d’Alexandrie?,; ‚s’occupe, non: pas ;de..ces: details 
‚dont est &maillee l’exposition:du Marc .Paul’.byzantin,. qui 
linteresse, nous -l’avons:dit,;seulement pour: ses theories 'er- 
ronnees sur la: forme. de la.terre, mais :les.. plus. ;hauts _pro- 
blemes du. kosmos. I !a.Ecrit .sur ‚la „formation“ et‘: sur 
l’„eternite“ du monde; sans compter un ::.petit ecrit sur les 

Päques 3. Justinien ‘jeune. regut la dedicace..de l’une de ses 
oeuvres, le patriarche: Serge‘. celle ‘d’une autre. ‘Les Saintes 
Ecritures.et:les 'th&ologiens se.melent aux souvenirs de lan- 
tiquite dans les. travaux lourds et, assez. confus de ce fervent 

platonicien‘, le bon mmileoumn n emeiine oo starr 

-:Un'contemporain' de: Justinien kut: aussi ce Jean Laurent 
Lydos, le Lydien, qui presenta, dans. un traite. latin: söuvent 

the Roman’ Empire and India; Cambridge” 1928; Sidöropöules, Symbolarum 

eriticarum 'geographiam byzantinam spectantium partes duae ; Strzygowski, Der 
-Bilderkreis des ‘griechischen Physiologus, des Kosmas Indikopleustes und’ Ok- 
tateuch, - Leipzig, 1899 ;,S. ©. Winstedt, The Christian topography of Cosmas 

Indikopleustes, Cambridge 1909; J. W. Mac Grindle; Cosmas ‚Indicopleustes, 

Londres 1697; W. Schonack, Aus Kosmas Indikopleustes in einer. ‚griechischen 
Hands, dahs la „Zeitschrift für wissenschaftliche Theologie“, LIV. ‚(1s12), 

De 112 et suiv. C{.K. D. Hüllmann!' Geschichte des byzantinischen Handels 

"bis zum Ende der Kreuzzüge, Franckort s, Oder, 1808, . et Albert Herrmann, 

dans la revue „Weltverkehr und Weltwirtschaft“, mars ‚1912. — Sur les. Hi- 
‚miarites ; aussi Migne, Patr. Gr, LXXXVII®, c. 567 et. suiv. .... 

* Voy. lä-dessus „Echos d’Orient“ „vs, p- 87; vis p. Sal, et suiv. u: 

32 Cf. aussi Migne, Patr. Gr, LXXXVII®, c. 61. . 
® Joannis Philoponi de aedificio mundi libri VI, recensuit Gualterus Rei- 

chardt, Leipzig 1898; De asternitate mundi contra Proclum, recensuit Hugo 

‘Rabe, Leipzig 1899; De Paschate, recensuit Carolus' Walter, Leipzig 1899, 
c.. Gudeman, dans ‚la ‚„Realencykl. des klassichen Altertums“ ‚.ed. 

Kroll et Kurt: Wille‘; Vailhe, dans les „Echos, d’Orient”, . 11, pp. 252- 

253; XV p. 277. et!suiv.; Byz.-neugr. Jahrbücher, . 1932, p. 104 et suiv. 

‚Voy., en general, Ludwig Stein, Die‘ Continuität der griechischen Philosophie 
. in der. Gedankenwelt der Byzantiner, dans l’„Archiv für Geschichte‘ der Phi- 
losophie*, IX (1895), PP- 225-226. . 
"+ Voy., sur Platon ä Byzance, Dark6, dans la „Byz. Zeitschrift“, xxx, 
p. 13 et suiv. Sur la “up% yrAoaozix sous Justinien, „Gregoire, Inseriptions, 

I,. P- 90, no. 255.
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copie, les „miracles“ dont il avait trouve la trace! et redigea 
une autre.compilation: sur .lesmois 2, "I :s’interessa .aussi"ä 
l’organisation des. magistratures. ... 3 lan 

:: Les .trois ouvrages de 'Lydus paraissent‘ avoir 'ete :destines 
a Venseignement...Il-'ne fait. que - teproduire' sur :ce’ qui . 
tient .aux:mois,: ‘aux :el&ments. de- la‘! superstition‘: courante 
et ä::l’ordre des‘ magistratures. les .donnees de la science 
commune. 'Mais,.au. bout :de .:la. definition : des dignites-de 
l’Empire: (le livre £ut: Ecrit.'ä. partir de 554), il.presente'toute . 
une serie de recits :et de -considerations qui finissent ' par 
aboutir:ä la glörification. de Justinien, :restituteur des -anci- 
ennes frontieres et ambitieux de les &tendre plus ::loin. "Il 
parle .donc des deux mois qui‘: suffirent‘ pour. la reduction 
des :Vandales,_ des campagnes contre les „Getes" qui.sont, les Ostrogoths, de la defaite du „tyran Bittiges“ — et il con- 
serva ä Rome ce: qui ‚„etait de Rome“, ın. ö2. “Poyn uns “Pong ‚antswsey,. I| &tait. sur le : point d’attaquer les Si- 
cambres, qu'on: appelle 'aussi. Francs, lorsque ' la frontiere persc. demanda les efforts des: Imperiaux. Mais lauteur, esprit critique, s’&tendra longuement sur les. mefaits de la 
direction des finances sous Jean le Cappadocien: c'est tout 
un petit pamphlet.au bout d’un ouvrage de; compilation, 
et:on' se ‘demande silin’y a pas quelque chose d’intercale. 
Du teste, Jüstinien ‚aurait ’demande A cet' ancien officier, apres qu'il eüt quitte larmee, d’Ectire P’histoire de ‚la "guerre 
de Perser - De 

  

..' Johannis. Laurentii Lydi liber de osientis et Calendario graeco, ed. Wachs- 'muth, Leipzig 1897... u  . .. Johannis Laurentii Lydi liber de mensibus, ed..R. Wünsch, Leipzig.1898. ..? Jobannis Lydi de magistratibus ‚populi romani libri tres, edd..Ricardus "Wulsch, Leipzig 1903. Cf.. Richard Schöne, dans la ‘„Festschrift“ Hirsch- feld, pp. 327.329; „Byz, ‚Zeitschrift‘, 'V, .p. 410 „ee suiv.;. VII, p. 493 et suiv.; X, pp.. 453-454 {Papadopoulos ‚ Kerameus) ; \ Cumont, . Lydus’et Anastase ‚le, Sinaite, ibid, XII,,p. 30 et suiv; „Viz.. Vremennik“, p. 174 
et suiv. . - Br oo. ı.. 2. EG oz w  * Erich Martin, ouvr. cite, pp. 153.154. 00007 

Il een red
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{Un anonyme :&crivit: vers la-m&me &poque son -„Epitre 
sur le; ciel :et :l’enfer“t.: Un.ouvrage de.tendances chretiennes 
sur : Vastrologie,.’qui.pouvait devenir.toleree ‘de: cette 'fagon, 
le dialogue Hermippos, appartient A la möme ‚eategorie Weerits?, 

Kuren . if . . 
u LE : ih ur in rn wi Euer MR Ehen 

Une‘ litterature. pratique existait ä cöt&,;: comme dans Yan- 

cienne Rome: Le!.„scholästique“ 'Cassianus -Bassus, si: Romain 
de.'nom, ser:rappelait:.Caton : l’Ancien .et‘ Virgile :lorsqu’il 
‚composait, surtout. d’apres‘' Anatolius de Beryte' et ‚Didyme, 
ses Georgica. au VI-e siecle?. 'Louvrage fut's si prise: qu’ onen 
donna une’ traduction syrienne. . um. et ae 
Dans: les-actes des theologiens —.et qui” ne P’etait pas un 

peu.ä Byzance? — on suivait avec attention foutei une "acti- 

vite ardente “de discussions : sur. le- dogme, jusqu’a ce quil 

parut: &tre “precise, ‘et 'm&me —pour ‘ne pasidire: : surtout — 
‚aprest, : ‚Les plus 'grands &crivains : orthodoxes ide: lepoque 
furent Saint Maxime: le Confesseur (580-662) 5,‘ un-ancien' pro-. 
‚to-secretaire 'imperial, ;puis abbe de :Chrysopolis, futur adver- 

saire’de l'„Ecthese“ d’ Heraclius, qui fut aussi un’ hymnographe, 

devant finir ‘en 'exil& dans la Lazique, et‘ t"L&once de Byzance 6, 
BPRBE AN nl 

. A:Li Rademacher, Anonymi byzantini de caelo: et infernis. epistula: . 

. ’ td. ‘Bloch, ‚Copenhague, 1830 ; Kroll et Viereck, „Anonymi  christiani 

Hermippos, de astrologia dialogus, Leipzig 1895. CA. Dräseke, ‚dans la ‚Zeit 
schrift für wissenschaftliche Theologie‘, XL 1900); ‚PP- "‚s13- ‚625, 
Krumbacher; Byz. 'Litt., p- "627. un ü . 

8 Ed, plus’ recente Henr. Beckh, Leipzig 1895. Vie traduction. arme- 

nienne, C. Brockelmann, dans la „Byz. Zeitschrift, V p-- -385 et suiv.- 

.*.Voy. -Aurelio 'Palmieri,' I caratteri 'generali'. della‘ teologia ‚bizantina, 

dans les: „Studi religiosi“: de. ‚Florence, 1902 3, ‚pp: 115-136; "WW, PP- 
333-352.-- - 

3 ; Migne, Patr. Gr. xXcCl; u. Straubinger, Die Christologie des Hl. Maxi- 

"mus: Confessor, .Bonn 1906 ; S. L. Epifanovitch, Saint Maxime le confesseur 

ei la theologie byzantine (en russe), Kiev.1915; „Echos d’Orient“," XII, p. 

149 et suiv.; „Revue d’ascetique et de mystique“,: avril-juillet 1930; Raf- 

faele Cantarello, S. Massimo Confessore, la mistagogia et altri scritti, Rome 1931. 

.6 Wilhelm Rügamer, Leontius von Byzanz, aus. dem. Zeitalter Justinians, 

‚Würzburg 1834 ; A. Casamassa, Tre Jibri di. Leonzio Bizantinocontro i Nes- 

toriani ei, Monofisiti,: dans le „Bessarione”,. 1921 :,. Fr. ;Loofs, ! Leontius von
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- ‚Änastase de Sinai, dans son ‚Manuel. contre: les .acephales (VLe siecle), presentera son exp£rience en Syrie et en Egypte!.Sa 
‚violence. contre Severe,: attaque :aussi par Leonce de Byzance, ‚dans ses: „Chapitres“ 2,.a- des accents de conviction ; person- .nelle: il le prend ä partie comme un avocat le defenseur' - du‘;point de vuc. oppos£.. Pendant: longtemps’ on n’aura plus ‚un -plaidoyer aussi. anime.’ Ce..patriarche d’Antioche a toute Venergie des siens prets. aux: querelles et ':prompts aux’ mas- sacres.. 1 montte: les batailles quil-a-liviees dans des .assem- blees ecclesiastiques 'oü Al lui.'arriva’de:„toucher“ Ja. barbe de ses adversaires. Andre, archeveque de Cesaree, se .dresse a cöt& de ce pol&miste comme auteur de commentaires sur l’Apocalypse®,. .;.-,.. Be en Don, .. Moins savant, le "Syrien Isaac .gagnera.-pour : ses! recom- mandations ‚morales, comme: dans le traite sur:le mepris du monde; un -public’de.moines qui se renouvellera sans cesse 4; 
Nous; avons dejä:mentionne ce si. populaire Jean -{n. vers _ 
525), auteur d’un „klimax“, d’une .„echelle“ de la: perfection, 
‚dont le titre reste attache A son, nom ?: elle est remplie, du 
feste, de souvenirs et de recits qui--en rendent la lecture plus agreable. 

Mais le commun des simples lettres preferait ä ces &tudes ardues la, naivete. de l’idylie du desert, avec ses Saints ceno- _ bites qui se font ‚servir meme par les lions fideles et soumis, Presque pieux, telle que l’a mise .par ‚ecrit. l!’äme simple de.ce simple Syrien, voyageur en Egypte, sinon. ä:Rome, Jean tn on Yi S om tn la 

    

Byzanz’ und die gleichnamigen Schriftsteller der - griechischen Kirche, Leip- zig 1887; J.-P. Junglas, Leontius von Byzanz; Studien zu’ seinen Schriften, Paderborn 1908, Le Päre Salaville cite des Asiatiques contemporains, comme Ephrem d’Antioche, Heraclien’de Chalcedoine, Virgile de Thapsa, Pamphile de Jerusalem et un Jcan le Grammairien sans ’indication ‘d’ori- gine ; »Echos d’Orient‘; XU, p. 380... 3.00 naar wuyhen : * Migne, Patr.: Gr, LXXXIX. - en nt nd * Ibid.. LXXXVILXXXVIL®, c. 1193 desuiv. oo. lan 2° Ibid., .CVL'c: 216 et suiv. ne 
6 Ibid.; LXKXVIT®, ec: 811 et suiv! Wii one: EL ARER: ereluntie 5 Ibid,, -LXXXVIIL- Ch. :Krumbacher,. Byz. Lite.: P: 143 &t suiv. in 

1. 
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Moschos, dans: son! „are * pintuel‘, le. Leimon, au commence-, 
ment du ‚VIl-e. sieclet -., 2: klus sul enden oT mr 
En naprenh o yo r wog BEE Ba es 

La, litterature. des:, ‚humbles, que. ne. dedaignaient. ‚pas‘ 
toujours,. la. lisant- ‚a cöte_des.ocuvres patiemment fabriquees, 

_ ceux m&me qui avaient fait des. etudes,: ne ..se :bornait pas ä 
ce qui, sentait :le. cloitre: et la .caverne .de 'hermite,. .: .....: 
.‚En rapport: direct avec- Yantiquite; qui. pour eux .n’etait. pas 
morte,'dans un autre ‚sens que pour les lettres :archaisants, on 
avait redig€ une histoire fantastique de la guerre de, Troie, 

. par les €crivains populaires qu’on appelait Dares et. Dictys 
de Crete: ainsi. naquit dans cet. Orient byzantin un recit des 
luttes..et des ‚souffrances ‚du bon Priam_et .de son: vaillant 
fils, .qui passa en Occident. pour: y charmer:des. generations 
entieres®. 'A'cöte, le faux Callisthene mettait lesouvenir d’A- 
lexandre ‘en ‚rapport avec ‚toutes les fables,. lentement trans- 

mises vers l’Orient, de“ "cette "Asie. quil, avait. conquise, de‘ 
quelques . coups . .de son. ence. heroique® 3 ‚Des deseriptions 

5 Hesseling, Bloemilezing uit "het Pratuim Spirituäle,v van: ‚Johannes Moschus, 
Utrecht, 1916 ; Iorga; Carfi representative, I; Vaille, @ ans les’ „Echos‘ go 

rient“, V, pp. 107-116. BEE er 

2 Wilhelm Greif, Neue Untersuchungen zur ir Dictys- und Daresfrage, 1, Dic- 

tys ;Cretensis bei. den Byzantinern, Berlin: 1900 (cf. du.meme, Die mittelal-' 

terlichen Bearbeitungen der Trojasage, Marbourg. 1886 ;:]. Fürst, dans le „Phi- 

lologus“, 1.X1 (1902); Nathan .Edw. Griffin, .:Dares and Dictys, Baltimore: ' 

1907; Otmar Schissel:vonFleschenberg, Dares-Studien, :Halle a. S., 1908 ; 
M.. Ihm, Der: griechische wind : lateinische Dictys,; dans’ l’„Hermes“,.: XLIV. 

.(1909),-p. 1-22 ;! Patzig; dans la.„Byz. Zeitschrift“, ]..p.' 131:et suiv.; le 
meme,'ibid., XII; p. 231 et suiv.;’le .m&me, ibid., "XVII, pp: 382 et'suiv., 

489-493 ; le m&me, ibid, XX; :pp.:229-239 ; le meme, XXX, p. let suiv.;, 

Schissel v. Fleschenberg, dans- la „Zeitschrift. für die österreichischen Gym- 
nasien“, VII-IX (1910); Noack, dans le „Philologus“, : Supplöment, VI? 

(1892);'J,- Fürst, Sibid.; LX. (1900); pp.'228-260, 330-359. : 
. "3 Ad. Ansfeld, Zu Pseudokallisthenes und Julius Valerius, dans le Rhei: 

nisches Museum“, LII: (1897) ; Gley, dans - le .„Philologus“, :LVI (1897); 

p. 244. et 'suiv.; H. Christensen, Zu-Pseudokallisthenes, dans le „Rheinisches 

.Muscum‘“, LIV.(1899),: pp. 135-143; Istrine, dans le „Viz. Vremennik*.,VI, 

\ pp. 97-130. Ch. sur l’Alexandrie ’armenienne . et russe '„Byz.: Zeitschrift“, 

re
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‚phantastiques’& tendances morales’et des histoires: populaires sur les animaux, les poissons, les oiseaux, ‚les 'vegetaux, de-' ' venus parfois plus tard auteurs de drames comme ceux des humains,! venaient de l’Orient, surtout: d’Alexandtrie, peut-ätre d’Antioche aussi, des’les “premiers‘ siecles de'l’öre chretienne:: le „Physiologuef, 'I„Opsarologue“®}* le: „Poulologue“3, 1’,Or-- neosophion“;: le: „Poricologue“ “ 'Et'puis P’histoire' &gyptienne _ d’Esope® et .les recueils: de 'proverbes, dans »lesquels se con- servent les .restes : d'une. litterature poätique-' et- morale- dis-' parue®.. om zielen ELITE nun rasen Ahr 
VII p. 461. Pour !’Alexandrie &gyPtienne von Lemm, Der Alexanderroman' bei ‘den "Kopten, Pätersbourg '1903. ‘ ee ee PN Lemchert, Geschichte/des Pbysiologuis}- 1889, Goldstaub; dans les „Me-- langes“ Tobler, Halle-.1895 ; Zuretti, dans les ‚Studi italiani di. filologia‘ elassica“, .1847, pp. 113-218; E., Peters, , Der:: griechische . Physiologus und seine orientalische Übersetzungen, Berlin 1898; Mann, ‚dans la. revue „An-; glia, Beiblatt“, .1899, Pp.. 274-287 ; Max Goldstaub, dans le „Philologus“, Supplement, VII (1901), /Pp.'393-404 ; le meme, dans la '„Byz. Zeitschrift“, VII p. 510 et suiv. ; ibid., p. 170 et suiv.; JArchiv:für' slavische 'Philo- logie“, XVII; Delatte, Anecdota atheniensia, p. 358 et suiv-— Le Physiolo-- gue en“prose, Puntoni,.dans les „Studi italiani. di. filologia.. classica“, II (1894), pp.'169.191. ‚Pour le ms. .illustre de. l’Ambrosiana, . „Byz.-neugr. Jahrbücher“, II, p. 428 et suiv. SEES 
2. Krumbacher, Das mittelgriechische Fischbuch; dans les .„Memoires“ de : l’Acad&mıie- de Munich. 1903 ;'PP.'345-380.-'Byz. Zeitschrift“, XIV, PP-. 314-315, „Viz.:Vr&mennik“, X, pP: 603 et:suiv:; les observations de. M. Ga ster sur laforme slave, dans: la „ByZ.. Zeitschrift“, XL, pp.. 230-231. : :.®.Bees, dans.la revue ‘0 Noopä;,. 1906,. pp.’ 209-216. Pour cet opuscule et le, suivant, .Hesseling, dans le „Byzantion“, I, -P. 305 :et suiv. .Aussi. „Syllogue“. de. Constantinople, XVI (section 'archeologique), pp. 65-68... '.. ..* Marc, dans la :„Byz. Zeitschrift“, XV,:pp. 139-140. CH, pour .l’Orni- thologue,: Krumbacher, Byz. Litt,, pp./817 et suiv., 89.22 2.22: 00: 
-3.P, Marc, dans la „Byz.. Zeitschrift“, XIX,.p. 333 et suiv';' Eichstedt, dans le „Viz, Vremennik*®. VIII, p. 115!et suiv.. ei vn. or ® Sathas, Bibliotheca graeca medii .acvi, V,: pp. 54-63; . Krumbacher, Mittelgriechische Sprichwörter‘; "Hesseling;' dans':la:De Gids, 'octobre 1902; “ trad. & Athenes, 1903.("EAnvıxad zul El avaral naponole:). C£. du m&me Reineert.de Vos en Grickenland, dans. li „Tweemandelijksch Tijdschrift*, septembre 1899. En general, le. meme,: dans les „„Studien'zur :vergleichen- den -Litteraturgeschichte“, Ill: (1903), pp. 372377 ;. Kyriakides, .ERinyux& Aasypxzia, Athenes 1923, 

.
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«Des'savants: comme -Suidas, des: commentateuts ; comme 
Eustathe‘, des. esprits - sup&rieurs comme :Photius::ne "dedai-. 
gnerent: pas de.reprendre: et de..rajeunir 'des-, vieux :recueils 
comme :ceux.. de. Phrynichos, ..de Aetius: Dionysius : et: de 

' Pausanias, en attendant Eud&mos et Apostolis, au-XV.e siecle ! 
!Ou: n’oubliait: pas: les ;contes .d’enfants, ..et;..le: recit. sur-.la 

souris,: avec.son imagination ‚rieuse; fait bien‘ .partie-de.;cette 
litterature 2, Kinshioohmwno el nd SIL.b zen Dornen 

Sie, ee endfioehotin u SENDEN, ne he : 

SESEEELDHIE Ta TO RII NT DSTE RE USHDDOID ED NEID men     
°: LE'MONDE BYZANTIN : VIE.DES 'PROVINCES.. j 

  

Y x r 

‚Les: provinces. servent ‚comnie _ auparavant | .ä, „‚nourtir, la 
Capitale, 3 ä entretenir le; faste dominant de la, Cour imperiale., 
..Lancien. systeme romain , ‚ d’extorsion est, pratique par ‚les 

‚Byzantins de la.maniere. la, plus. ‚eruelle. ‚Les millions. d’ha- 

bitants, .qui.. ‚forment, la ‚population. ‚de: ‚/’Empire,, ‚tout.en, ‚Stant 

"sont comme provinciaux que les tributaires“ .de „Constan- 
tinople, ses defenseurs. ‚et.ses. martyrs. . . ., on and 

. „L’impöt ,, quils, payent.. est ‚toujours,. Yancien ?.. Tustinien 
n’ayant. guere innov&que :par- l'introduction :de l,„aerikon“ 4 
Ces charges ‘sont generalement: lourdes; mais on den öchange 
l’avantage qui resulte naturellement de ‚finances’ röglees‘ et 
de la meilleure monnaie du: monde apres celle de. Yaneienne 

    

Attique 5. 5. \ u. Ntergtbo eis ge se Eon hc m “ mh, u 

“ Karl. Rupprecht Apostolis,. Eidem und: Side, extrait. eu. Phiologus . 

Suppl. "XV, Leipzig 1922. ........ OISITDIMEN, 
..2 Konstantin Horna, Analekten der byzantinischen. Lira, Rome 1905, 

pp- 14-16. .....:..- \ 4 

.3.Voy. Ostrogorsky, Die ländliche Steuergemeinde,. dans: la- ‚Viesteljährs- 
schrift für Sozial- und ‚Wirtschaftsgeschichte“, XX.‚Cf. Dölger, Beiträge, 
zur Geschichte der byzantinischen. Finanzverwaltung, dans le „Byzantinisches 
Archiv“, 1927; Bury, Imperial administrative systhem.: len nenn 

* Piganiol, L’impöt de.capitation sous le..Bas . Empire, Chambery, 1916, 

Pour l’„aerikon“, .„Byz. Zeitschrift“, XXX,; p. 450 et. suiv., ., 

> Voy. Andread&s, Le montant du budget de l’Empire byzantin, « ‚Paris, 
1922; du m&me, Les finances byzantines, dans la „Revue des sciences“, II, 

‚ 
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: En’ general, et malgre les abus "signales:: par [’‚Histoire secrete“ 4, il'n'y eut Pas de mecöntentement- general::contre un. regime preferable encore,'. quand .meme,:ä tout. autre, "'Mais ce qui se passe i Constantinople a: tres- peu d’echo dans les provinces. On y- nourrira,. comme en: Egypte ®, une profonde veneration pour les empereurs lointains, Justin II, ‚un 'Flavius, Tibere, un „nouveau Constantin“; ce sont, comme nous l’avons dejä temarque, des „grands bienfaiteurs“, „tres Philanthropes“, „tismegistes“. A cöte de Tibere on n’oubliera pas l’Aelia Anastasia, sa femme, L’ancienne liberte municipale S'y conserve et 'quelque chose de Populaire existe m&me dans les armees, oü, dans les troupes, „justiniennes“ ou auttres; il y a une „communaute“, un college des soldats, avec des Primates ' (Tpwrsdovteg) dans les chäteaux 3.’ Mais des’ moüvements de revolte, dont l’un ‘est lie au nom de l’'usurpateur ‘Achilleus, montrent tout aussi bien. une nervosite inquietante "que la. Pefsistance (d’un 'paganisme ‚aggressif, d’un antisemitisme: tur- bulent chez les-gymnasiarques; et les luttes entre des moines, . ll 

1911; De la monnaie et de la puissance des metaux precieux dans "VEm- Pire byzantin, extrait du „Byzantion“.'C£, son grand "ouvrage sur les finances - byzantines; Stein,!dans la..„Byz.: Zeitschrift“; XXX, p.:376 et suiv.: (Justin II allegea ce , fardeau) ; Gelzer, . Kultur, ‚PP 78-79, ‚Svoronos, dans, les, „Melanges“. Hatzidakis, 
" 

ı , 

de . ı Bury les recueille dans l’History, 1923, 1, p. 348 et suiv. . ? Cf., en "dehors 'du beau livre''de M-Ile Germaine Rouillard, Gelzer; Studien zur byzantinischen Verwaltung Aegyptens, Leipzig 1909, Altes und Neues aus der byzantinisch-ägyptischen Verwaltungsmisere, ‘vornehmlich im Zeitalter "Justinians, dans P’„Archiv für Papyrusforschung“, V.1911,: PP- 346-377; H. J. Bell, The Byzantine servile state in Egypt, dans le „Journal of Egyptian archaeology“, IV,: 1917,:p. 86;' Wilcken, Zur Geschichte des Usurpators Achilleus, dans les „Comptes-rendus de l’"Acad&mie de Berlin", XXVI, pp. 270-276; Baynes,"Alexandrid-and Constantinople, dans le „Jour- nal of Egyptian archaeology*,' XII, 1926, pp. 145-156. oo. - 30 Kos Toy Tamtsuöyruy TOT apa) av orpatmriv Tod Ppouplou "Eis- Yaveluns; Heisenberg-Wenger, Byzantinische Papyri, P- 42 et ailleurs. Le terme de priores est consery& aussi dans cette Egypte hellenisee (ibid., p. .43), avec celui d’ordinarii et le bene valcas, ibid, Voy. aussi ibid., pp. 47, 
52, 134, EEE . Be, r m 

. Nun lan \. 
es
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comme celle entre les adherents dü Patriarche Theodose et 
.ceux’de son rival Gaianos, exil& en Sardaigne', ' Nous :avons 
dejä dit que les Isauriens formaient une communaut& barbare 
jouissant de privileges particuliers, l’Empire leur Payant une 
somme importante Par än'pour s’assurer leurs' services. Sous - 
Zenon, l’Etat paraissait appartenir ä ce petit 'groupe d’hom- 
mes hardis; aussi leur massacre 'apres la revolte de Basilisque 
fut-elle consideree comme un allegement ?, Us furent ensuite 
employes ‘comme magons jusqu’aux' environs’ d’Antioche®. 

La Sicile connut-un meilleur regime sous le pröteur etabli 
par Justinien En "Afrique‘ reconqüise, les provinciaux eurent 
le droit de reclamer pendant cing 'ans leurs terres usurpees 
par les barbares, et l’Eglise catholique regagna ‘ses biens sur 
les Ariens5. Mais surtout Plllyrique, qui put se glörifier d’a- 
voir donne &° “l’Empire des chefs comme Marcien $, 'Anästase, 
Justin et Justinien, ‘ne fut pas Sublie dans’ les“ bienfaits. 

I faut distinguer cependant entre citadins: et villageois. 
"Les premiers ont une situation! "de' beaucoüp süp£rieure. Ils 
peuvent, en effet,‘ montrer leur mecontentement par üne 
revolte et les tres faibles garnisons qui sont encore entretenues 
dans les plus grands_ centres, m&me ä Antioche, la premiere 
ville de :l’Orient, dont les Perses ne firent qu’une bouchee, 
:meme-ä'’ Andrinople, &. Thessalonique, qui fut plusieurs fois 

pendant le ‚regne en danger .de.devenir „hunne*. ou slave, 
ne sont pas en: etat' ‚de ‚setablir lordre. EEE 

r 

.1ch nn Patr. Gr. Le 1089; CKXXVI, .c.:169; Munier, loc. 
cit., p. 57 et suiv; Delchaye, Passions des martyrs,. P.. ‚tet: et suiv. 

3 Evagrius, ed. Migne. 
® Nic&phore, Vie de St. Sim&on le Jeune, Migne, ‚Parr Gr., LAXXVI, 

c. 3177. Un Isaurien Conon, ibid., c. 3193. Be 

:4 Nosvelles,; coll. VII, tit. IV, IH., Cf.: Maxime le Confesseu, dans 

Migne, Patr. Gr, XCI, c. 112 et suiv. °. 

8 Jbid., coll. :IV, tie. XVII, XXX, VII. . 
8 Theodore le Lecteur, Histoire’ Beelesisstique, dans Migne, Pair. Gr., : 

LXXXVIE C 165. 00°. BEE EEE Bus 

13
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On..a:vu qu’Antioche;: „la. belle;et la: tres, ‚grande“!, rieuse, 
spirituelle, tres cultivee,. .capable "d’heroisme. ä.l’'heure. du 
.danger,:. est une vraie republique ?,.. dont le: . penchant. aux 
.troubles ‚tait, generalement: ‚connu°, jusqu’au point que les 
enfants tuerent un Evöque,avec leurs. ‚plumes 4 alors. que, ä 
Edesse, . ä demi-perse de moeurs et d’ Ecole, il,y..a, moins de vi- 
‚vacite syro-hellenique®. Alexandrie brüle, au cinquieme 'siecle, 
ses magistrats refugies. dans’ le temple: de ‚Serapis, et, ayant per- 
‚du: pour ce crime ses provisions gratuites, ses bains publics. et 
‚Ses- theätres, demande. a ‚ Vempereur magnanime , de les li 
rendre., Le meurtre du ‚Pattiarche, Proterius par les ‚adherents 

.de Timothee Ailouros montre de ‚quels actes: de. barbarie &tait 
‚capable cette ‚plöbe effrende ‚et cynique ?: le, ‚corps du mal- 
heureux prelat fut traine par;. les: rues et ‚jete aux betes. 

Jerusalem, dejä un. centre de pelerinage, oüon venait aussi, : 
cause des eauxthermales, avait beaucoup gagne.par la piete : ac- 

‚tive de ‚imperatrice Eudocie, Qui ayait soutenu deson argent les 
‚efforts, du. patriarche Euthyme, donnant, A la ville ‚sainte des 
‚fondations religieuses, dont lglise de St. ‚Etienne, un Köpital 

Y 

voaorkı a: ur, - teen 

  

u u Kar ar are, "Biäie” e Seleucie, aan "Mighe, Pat. Gr. 
EXXXV: 50. ° . 
2 Voy.- Procope, ' Bell. pers.,\' pp. '87,.:186-1875 pour | ‚red. Hau) les 

passages indiques. dans la table, III, p.: 106, 
“Avzıoyels zapayal; aut .oTkssatv Kalpavıss; Theodore, le Lecteur, His, 

Ecclesiastique, Migne, Patr. Gr., LXXXVIR, c. 175, KAfpos Avunstanzns 
var And; änedns vol Zunansix 2ddurwuäm. Sous Tibere on y brüle des 
heretiques; on veut.tuer l’Eväque,'on crie. contre P’empereur ; . Evagrius, 
V, 18..Sous’Mäufice on se souleve contre - löröque Gregoire ; ibid,, VI, 
7. Cf. Evagrius, IV, 4 et suiv. . LT NL 

"+ Jbid}, I, 10 (d’apres Malalas). ul en ui 
5 Ibid., c. 185, 209, u Bu main TU, 
° Ibid,, 11, 15. — Sur la situation ä Nicee, Nicomedie. Brousse, Johannes 

Sölch, dans les „Byz.-neugriech. Jahrbücher“, .I, p.' 263 et suiv. 
" Voy. Evagrius, Il, 8 (c'est un‘ peuple nidtsıı .Ayavns nut era, 

‚Theodore le lecteur, Hist.: ‚ Eccl&siästique, dans Migne, Patr. Gr. LXXXVIE 
c. 169, 265 et suiv.;. Zacharie de Mitylöne, ibid., LXXXV, 1151. Jus- . tinien y fit röparer l'’aqueduc: Malalas, p. 445.
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et un’ paläis1.::Une autre Eudocie, "femme de Genseric ?, 
vint‘y mourir,' et‘.parmi les bienfaitrices: de Jerusalem: on 
compte une troisieme femme, conduite par l’exemple de la 
"compagne de St. Jeröme: elle. portait le‘ nom thrace de Bessa. 

Cependant ‚ici. encore il.y eut des troubles, provoques 
d’abord : 'par- la querelle entre les -patriarches Theodore et 
'Juvenal. Les moines &taient tout aussi peu disciplines "qw’ä 
Alexandrie; des Samaritains rödaient. dans les’ „campagnes. 
‚Bientöt le schisme byzantin' fit de Saint Sabbas un adversaire 
de l'empereur Anastase,' et la'rebellion de :S&vere: contre le 
;dogme officiel le’mit devant le chef redoute des 'acephales. 
-Justinien fit lui aussi des -dons’ä Jerusalem‘ que 'venaient de 
‚menacer 'lesdits Samaritains ‘avec leur - „empereur“ ‚Julien 3 
U est question‘ ‚en. ce'.moment:- de l’action des origenistes, 
‘combattus par‘ Cyrille ‘de Scythopolis, .de linfluence des 
„moines thraces des bords du Jourdain, hommes. rudes- et 
fideles“4 > a “ nie! 

Le. long‘ de la krontiere perse il ya des centres importants, 
malgre la menace’ continuelle: du danger; un "commerce 
'intense les entretient . Mais il est vrai “que 'l’offensive de 
- Chosross -fait fuir- devant: elle les: gens de Nicopolis, ‚de 
‚ Neocesaree, de Komanai,' de’ Zala®. in 

- Souvent dans ces villes:le fonctionnaire qui keprösente le 

“3 Voy. Evagrius, I, 21. Zu 
2 Aussi- Vie’de Daniel le Stylite, - 'Migne, Pair. :Gr., CcKXVI, c. 296; Ei 

-€d. Delehaye, Les saints.stylites, pp. 33, 97, 121.: N 
* Voy, aussi la. Vie de _St:, Sabbas.par Cyrille de Seythopolis: Acta 

‚Sanctorum, | 5 decembre. 
! Les, details sont prösentes dans le. beau livre‘ de Couret, La  Palestine 

"sous'les empereurs grecs, 326-636, Grenoble 1869. \ 

® Sur le vin en poudre d’Amidä, Zacharie de Mitylöne, loc. cit., c. 1159, 
Prise de la ville: par les Perses, ibid., c. 1155 et suiv.'Le m&me ‘sur la 
creation de Dara (Anastasiopolis), ibid., c. 1162 ;- Malalas, pp. - 399, 453. 

Martyropolis, repar&e par Justinien, devient Justinianopolis ; ibid., p..427. 
‘CA. ibid., p. 468 et suiv. Anasarthä est Theodosias, Suse Justinianopolis elle 
aussi ; ibid., p. 444. - 

6 Vie du patriarche Eutyche, Migne, ‚Paır.: Gr., LXXXVL. -c ze 
I. y
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'maitre n’ose' presque plus agir, et dans les moments difficiles 
‚c'est toujours l’eveque, un ‚prötre, quelque saint. ascete qui 
porte la parole et implore la pitie de l’etranger, et m&me 

celle des soldats en revolte, Comme Al ‚est .notoire que 
l’Empire ne peut plus defendre ses sujets, abandonnes ä la 
protection. des muis de leurs villes, ou_de .quelque troupe 

-militaire de ‚passage, le gouvernement serait. tr&s mal venu 
a vouloir commander.. . . a 

Ecoles de grammatistes oü accourent aussi les enfants des 
barbares voisins; jeux. du Cirque, comedies des mimes, at- 

‚troupements autour des libelles affiches, querelles des jeunes 
‚ gens du demos, processions et pröches de l’Eglise, arrivee de 
„caravanes, durs labeurs des pauvres gens de metiers, petites 
intrigues politiques, .commentaires sur les faits divers et les 
miracles, voilä les scenes journalieres de la vie dans -une. : 
cite ‘de province. °. . . ar 

Si. dans les villes les associations des artisans sont encore une force respectable et respectee !, dans les -campagnes il 
n’y a que des. rewgiot, „agriculteurs“, A-la merci. des Euvaral, 
des „puissants“ 2, Devant ces derniers ‚Plie. toujours l’autorite 

- publique. Ils possedent beaucoup. de, terres, . "mais encore, 
‚dans certaines conditions plus ou/moins legalement; beaucoup ‚d’habitants de ces :terres;: ils ont cependant la charge de payer ä l’Empire l’impöt personnel de „leurs“ paysans’, Quelques-uns se rendent redoutables * en entretenant une 
‚Petite. armee d’esclaves, ‚d’Isauriens et de buccellarii.: Le röle du petit proprietaire romain, ‘principale force de I’Etat, a “depuis longtemps: disparu. 'Ainsi' sous Justinien l’Empire cherchait des travailleurs pour des terres qu’une. population envahie souvent par les barbares abandonnait: c’est l’origine —_ 

-! Albert Stöckle, Spätrömische und byzantinische Zünfte, dans le „Beihefr“ - .de la „Klio“, 9, Leipzig 1911; Bezobrazov, dans le „Viz.. Vremennik“, XVII, p. 30 et suiv, oo . 
"* CA, Testard, Des rapports des Puissants et des petits Proprietaires dans l!’Empire byzantin. ° 
® Sur leurs g£pct Procope, Bell. Goth. II, p. 282, 
* Voy. Baynes, History, p. 107. .
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de Verıorn,: :de Yattribution forcee. de ces’ terres. improduc- 

tives & leurs voisins, responsables pour l’impöt.. 
Mais on -arrive ä definir la terre inattaquable, et on y- 

abrite les deserteurs ‘de l’autre. II faudra leur y trouver un 
champ’ ä eux, et on separera ‚donc‘ Pimpöt de: l’homme et ° 

celui qui pese sur le champ !. 2. 
I y a aussi un autre aspect de la vie’ provinciale, mais“ 

il ne se rencontre pas’ partout. Des barbares sont £tablis 
dans quelques provinces. Cela veut dire: en Europe seulement, 
oü des Goths ont -habite longtemps des districts de la Thrace, . 

ou des Slaves, acceptes dans la.Dacie, seront bientöt, apres. 

leurs invasions  repetees?, ‚toleres dans la 'Dalmatie comme 
nouveaux maitres de PIllyricum, ou ilya des Germains et’ 
des Huns un peu partout, oü enfin le Danube pannonien 3: 

appartient aux -Avars#, aux "Gepides>. et aux Lombards®. Cer- 

ı Voy. Piganiol, loc. cit.; N. A. Constantinescu, Refornie sociale "on 

reforıne fiscale, dans le „Bull. de ’Ac. Rom.“ ‚ sect. hist., XI, 1924: Ostrogorsky, 
dansla „Vierteljahrsschrift für soziale und Wirtschaftsgesch.*, XX (1927), p. 49: 
ct suiv.; dans le „Byzantion“, VI, p. 229 et suiv. Cf. aussi. Vernadsky, 

Sur les:origin es de la loi agraire, dans le „Byzantion“, II, p. 160 et suiv: 

?2 En 493, 513, 549, 559, 580,.623, 626. Voy..la chronologie, dans 

Vailhe, „Echos‘ d’Orient“, XIV, pp.-81-82, Cf. Stanoievitch, Les Slaves du 

Sud pendant les’ siecles VI-VIIT, dans le „Glas“ de Belgrade, LXXX (1902), 

pp. 124-154. Aussi Hauptmann, Les rapports des Byzantins avec les Slaves et 

les- Avares pendant la seconde moitie du Vl-e sic, dans le „Byzantion“, 

IV, p. 137. et suiv. (beaucoup de reconstructions historiques contestables). . 

Cf. notre „Revue Historique du Sud-Est europ&en“, 1933, pp. 1-2.Cf. Düm- - 
mler. Über die älteste Geschichte der Slaven in Dalmatien, dans les „ME. 

moires“ de l’Academie de Vienne, XX (1856), pp. 353-429. ' 

8 Ch, A. Remeny, Zur Geschichte der Donauflotille, 188. 
* Victor Tennonensis parle d’une ambassade a Constantinople, la pre“ 

micre, en 563; loc. cit., p. 205. Cf. Jean de Biclar, pp. 214 (c. 579). 215 : 

{c. 577), :216 (c. 581) et plus loin. 

> Deja Adtius avait combattu contre une revolte du Norique,. des 

„Nori*. Une rencontre avec les Gepides, en 539, Marcellinus Comes, 

loc. cit., p. 106.11 parle, a la page 103, de „Getes“ et de „Bulgares“ 

(Avars). Ibid., p.:108: des „Bulgares“ qui passent & Totila. Tzitta combattit, 
en 535 sur la riviere de la Yantra contre les „Bulgares“ ; ibid., p. 104. 

$ Voy. notre &tude Le Danube d’Empire, dans : les „Melanges* Schlum- | 

berger. . . a
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taines ‚de. ces. provinces sont. abandonnees completement aux 
focderati, qui, en echange, pour leur contingent militaire, :re- 
eueillent P’impöt dü. par les habitants; dans ce cas il n'ya 
que l'’autorite ideale de l’Empire qui surnage.: 2. 

‚Ailleurs cependant, on ne: trouve que des ilöts barbares. 
Les grands proprietaires ont dü leur. ceder une. partie de. 
leurs. biens immenses. Par ce fait, -une_nouvelle ‚classe de 
petits agriculteurs,. maitres: de -leurs ‚personnes .et de leurs 
champs, s’est formee. Or, comme: elle est ‘chretienne, ou le 
deviendra bientöt, comme elle ne se soustrait pas. aux re- 
lations sociales avec les anciens habitants, la nouvelle societe 
qui se formera par les croisements aura une situation tres' 
‚sup£rieure ä celle des pauvres gens sans fortune, sans droits 
et sans defense que l'invasion barbare a trouves. 

Sous le rapport  ‚militaire cependant, les campagnes sont: 
tout-ä-fait abandonnees A des ennemis qui ont la legerete des 
Arabes, l’aspect tertible des races hunniques. le .nombre &- 
‚erasant des Slayes. Il arrive neanmoins, comme pendant les 
gucites avec les. Perses, que des ‚paysans, des gardiens de 
moutons s'opposent aux guerriers etrangers qui :veulent -les 
depouiller et ils arrivent ä accomplir des faits d’armes, ä une Epoque oü Constantinople emploie les plus läches de ses soldats, qui dans le danger s’enfuient par bandes, jonchant 
la terre de leurs armes, Beaucoup, parmi les petits proprie-: taires 'ruines surtout, parmi les jeunes gens, quittent leur village et viennent ä 'pied, la besace sur le dos, jusqu’a Cons- 
tantinople, ou ils s’enrölent pour les guerres ou pour la garde du Palais. Ils peuvent s’elever jusqu’aux plus hautes dignites; . un de ces anciens laboureurs, un Thrace de Bederiana !, n’etait- il pas devenu l’empereur Justin ? 2 

Les provinces dont l’Empire a conserve la‘ domination reelle sont, en Europe: la Thrace, abandonnee par les Goths, qui n’ont pas eu, ici, de successeurs barbares, le Peloponese, certaines parties de la cöte ‚dalmate et albanaise d’aujourd’hui. 

! Sur son passe Zacharie de Mitylene, dans Migne, Patr. Gr. LXXXV €, 1159. Son portrait, ibid., c. 1166, Er
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' La‘ frontiere "est margqüee ‘par ces campements des’'Slaves;' 
Avars et ' "Gepido-Lombards 1.'En’’Asie, les’ „Romains“ n’ont“ 

‚plus, ' dans’'les’ regions caucasiennes,' que des’ princes 'quiils' 
protegent et des ‘chäteaux’ qu'ils 'gardent, "en" Läziqug, ‘en: 

Iberie et en Armenie*®. La situation est la meme dans les 
regions de la Mesopotamie, toujours convoitee et souvent 

pillde par les Perses et les Arabes ä leur service. Les terri- 

“toires arabes de Palmyre et de Hira appartiennent' plutöt 

de nom & l’empereur, ainsi que le confesse Procope. 

Restent donc PAsie Mineure® et la Syriet. Cette derniere 

ne sera envahie que sous Justinien par son ennemi, le Perse 

. Chosro&s, Yautre jouira encore pendant de longues annees 

d'une paix relative. Il ne faut pas oublier la domination des 

iles, que rien ne trouble encore. Avec sa grande ville d’A- 

lexandrie, l’Egypte &tait une des possessions les plus pr&- 

cieuses pour les „Romains“. 

Tel &tait '’Empire romain, au debut du regne de Justinien. 

Ses frontieres r&pondaient assez bien ä celles de la Turquie 

avant 1877. E 

Une fois consolid& dans tous ses points, l’Empire, refait & 

-]a romaine5 par Justinien, pouvait marcher vers les deux 

I La premiere apparition des Sclavins sur le Bas Danube, en 525, en 

dehors du temoignage de Jordangs, a &t& signal&e dans le Pseudo-Cesa- 

rius Naziazenus par M. Zupani6, dans les Actes du Ill.e congres d’etudes 

byzantines, p. 331. Sur le bapteme ä Constantinople sous Justinien d’un 

"roi gepide et de douze des siens, Malalas,.p. 427. Il est presqu'inutile de 

dire aujourd'hui ce qu'il ya d’exagere dans les th&ories de M. Diculescu, 

dans’ son livre Die Gepiden. Cf. notre Compte-rendu, dans la „Revue 

historique du Sud-Est europeen“, 1925, p. 55 et suiv. 

3 Sur la politique suivie dans ce pays, Bury, History, 1923, I, pp. ' 

344-345. ° " " 

. 8 Sur P’Isaurie, Evagrius, II, 35. Avant la revolte de l.ongin l’Empire 

leur payait 5.000 livres par an. Aussi Theodore le 'lecteur, dans Migne, 

Patr. Gr., LXXXVIL2, c. 188. Des Isauriens trahirent en Italie, passant du 

cöt& des Goths (dolo Isaurorum), Marcellinus Comes, loc. cit., p. 108. 

* Sur l’Egypte troublec par les querelles. que souleverent Ailouros ct 

Gaian, plus haut, p. 194. Aussi Victor Tennonensis, loc. eit., p. 199.- 
ee wi 

5 Voy. aussi Baynes, History, p 33. nn ln an Een
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buts. ‚que. lui imposaient Fhistoire, möme si Justinien ne les 
renouvelant l’ocuvre. que Trajan. etait. sur le point d’accom- plir, et Vunite, ‚morale dans la. ‚Paix, des esprits, 

m oo. 
F " x .. on + Voy. P. Jörfes, Die Reichspolitik Kaiser Justinians, Giessen 1893,



 QUATRIEME CHAPITRE. - 

'L’OFFENSIVE BYZANTINE 

I: 

. u EN ORIENT en 

La politique des empereurs byzantins du .IV.e siecle avait 

ete tres timide. Ils ne firent qu’assister impuissants aux pil- 

lages des barbares d’outre-Danube, qu'ils cherchaient ä gagner. 

par des pensions et-ä detruire les uns par.les autres, un jeu- 

qui pouvait &tre quelquefois assez dangereux!, 

La Serbie d’aujourd’hui fut la proie des Huns?,.qui la trans-. 

1 Ce fut celle d’Anastase aussi. Des luttes „en Seythie et en Mocsic“ avec 

deux chefs huns, Malalas, pp. 437-438. Cf. ibid., p. 490. Dans une cam- 

pagne contre les Perses sont envoyes des "WMAvprxrzvol, des „Scythes“, des 

Isaures, des „Thraces“ ; ibid., p. 442. Evagrius mentionne sur le Danube. 

des „Huns, anciens 'Massag£tes" ; III, 2. Pour Malalas les „Huns“ sont des‘ 

Avars: &0vos, Oivvwws mupzfevov Tür Aeyonsvay "Auzpwv ;: ibid., p. 489. 

- Voy. Rose, Kaiser Anastasius, I, 1882. 

3 On a voulu en faire des Bulgares, que mentionnent de fait Enno- 

dius (voy. Bury, History, 1923,1, p. 460, note 3), mais ceserait une erreur que 

de les confondre avec tous les fragments de l’Empire, detruit, des Huns et d’en 

faire les „Prebulgares“, initiateurs d’une politique et d'une „action natio- 

nale* qui n’aurait &t€ que continuee ‘par les. Bulgares du VIke siecle. 

Cependant, Jean d’Antioche dit que Zenon avait appele contre les deux 

Theodoric tobg “uAoun&vons BovAydpovs, pour employer- aussitöt apres le 

terme de „Huns“ (Müller, Fragm: Hist, Gracc., V, p. 619). 11 est question 

_ ensuite de Jean „le Scythe“; ibid., p. 620. Cf. aussi ibid., p. 621: "Exeldev 

zoö “Istpeu Oövvor. Cf. Marcellinus Comes, annee 514. Theophane parle 

“ aussi de la aAr0og Odvvov $al BovAyapwv. Cf. plus haut, p. 197, note 4.
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formerent en un desert, tuant ou emportant avec eux les 
habitants!. Ces atroces pillards disparurent dans peu de temps, 
bien que par l’action d’autres facteurs historiques que les ar- 
mees imperiales. Mais l’Empire etait trop faible pour pouvoir 
se substituer äceux des barbares qui abandonnaicnt la partie. 

Zenon se trouva Ä un moment donne absolument impuis- 
santä l’egard des Ostrogoths, qu'avaient remplaces leurs freres, 
les Goths de l’Ouest,' comme maitres de la peninsule des 
Balcans; Theodoric, leur roi, qui. avait passe des annees ä combattre son rival "homonyme, dit Triarius®, se preparait, 
dit-on, ä assieger Constantinople, dont il coupa l’aqueduc 3, quand l’empereur arriva ä lui persuader d’attaquer Mtalie, gouvernee par Odoacre, et de s’y_ etablir avec ses barbares, comme vicaire d’Empire t. Craignant, dit-on, le sort d’un au- tre rebelle, il accepta5. ' B EEE, 

_ M&me apres cette noüvelle transmutation d’ennemis,' PEm- Pirerestait serieusement 'menace. La Capitale etait & un 'si haut degre exposee aux entreprises ambitieuses’ du’ premier “chef de bandes venu, qu’Anastase, le’ successeur de 'Zenon, un homme’ tres bonder&, ainsi que 'le declare Procope, fit barrer la Chersongse, la tige P£ninsulaire qui porte, comme une large fleur, Constantinople, par un „long mur“, semblable A celui ‚des’Imperiaux de l’Extreme-Orient, les Chinois. : Pendant ce laps de temps, l’Orient asiatique apparaissait beaucoup plus heureux. A vrai-dire il n’y avait pas de ve- ritable ennemi de ce cöte, bien que le grand basileus de Perse, ——_ 

Cf. Migne, Patr.' Gr, CXIV, c. 1353, Des „Scythes“ dans] l’armee contre le rebelle Illus, ibid., CXXIK, c. 1256: . 
* Sur la'mort de ce second Theodoric, Evagrius, II, 25, ® Les details dans Bury, History, 1923, hp. 421 et suiv. I etait arrive jusqu’ä Selymbrie; Malalas, pp. 383-384, a Ee “ Voy O. Körbs, ‚Untersuchungen : zur ostgothischen Geschichte, these de Jena, 1912: Plus recemment, L. 'Levillain, dans les Melanges Jorga, p. 537 ct suiv. EEE = nn . ® Malalas,- pp. 383.394, 

1: Malalas: p: 490 (ils allerent jusqu’aux faubourgs de Constantinople).
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se rappelant tout le. passe de conquetes, ne daignät recon-' 
naitre qu’un „Cösar“ dans l’empereur byzantin. Cet adorateur du 
soleil, qui 'meprisait les pratiques juives du christianisme, mais- 
lisait Aristote ' et Platon, etait sans 'doute un puissant 'sei- 
gneur. Il'possedait de grandes richesses accumulees, des tradi- 
tions guerrieres' admirables, -des 'soldats qui: se.- contentaient: 
de peu, des .chefs d’armees tres rus&s?, Une:grande. energie: 
simple se reflete dans les coutumes guerrieres de ce peuple 
de bergers, conduit par des chevaliers entreprenants ; au d&part' 
pour la guerre, les soldats jettent :leurs 'javelots, qu’ils: mar-- 
quent, dans des:vases devant le-roi-empereur; au retour, ils: 
repassent devant lui ‘pour les reprendre, ce qui :lui permet.. 
de recompenser-ou de punir les vivants, de se rendre compte: 
de ceux qui. ne‘-sont-pas -revenus. Celui: qui :a encouru.la. 
colere du maitre va s’asseoir aupres d’une, fontaine de bronze 
dans le palais, .et attend IA, avec resignation, la, mort ‚ou le 

“ . pardon, Le .roi lui-m&me. propose de r&soudre: tout un con- 
flit guerrier par ‘un duel®.. nn 

Se rappelant les exploits de la dynastie Barthe, les Perses 
montagnards, les amis des paysans,. dont ils ‚ne. pillent pas 
les mediocres proprietes‘, professent le plus. grand mepris 
pour les „Romains“, qu'ils ‚voient .surtout sous l’aspect des. 

populations ' peureuses' de la plaine ‘et. du littoral. Ils: ont. 

toujours leurs partisans 'au sein’ des: petits peuples qui sc 

parent, mais, pas, complötement, les deux . Empires®.. Li, si 

1 "Agathias, dans Suidas, sv. Xosping. . . 

2 .Voy.' notre Essai de synthese, II, premier- chapitre.. 

® Malalas, p. 364. 
“ % Zacharie de Mitylene, dans Migne, Patr.: Gr., LXXXV, < c. 1161. 

5 Nöldeke, Aufsätze zur persischen Geschichte, Leipzig. 1887; Geschichte: 

der Perser und Araber. zur Zeit der Sassaniden, : 1889 ; Brinkmann, Der rö-. 

mische limes im Orient, dans les „Bonner Jahrbücher“, 1896; Christensen, : 

L’empire des Sassanides, 1901 („Memoires:de l’Academie.de Copenha- 

guc“), Karl Güterbock, Byzanz und Persien in, ihren :diplomatisch- ‚völker- 

. rechtlichen Beziehungen im Zeitalter Justinians,. Berlin, 1909 ;. Paul Sauerbrei, 

König Jezdegerd der Sünder, der Vormund des byzantinischen Kaisers Theo’, 

dosius des Kleinen, dans la „Festchrift“ pour. Albert, von Bamberg, Gotha
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les generaux ct les princes de la Perse sont avides pendant la. guerre, les strateges et les logothetes de Byzance. se montrent. rapaces 'pendant la paix. Ils srarrogent ‘des droits de_monopoles, comme en Lazique, chassent les marchands, _ appauvrissent -]e pays. Ils traitent les chefs' indigenes sans trop' de menagements; comme les autres sont tout pres, ou ne, manque.-jamais de s’adresser ä eux. .Combien de fois, avant et-apres Justinien, y.eut-il des sieges et des razzias ä travers les: vallees caucasiennes, pour la possession de Petra, sur les rives du Pont-Euxin,. pour la-garde des Portes Cas- Piennes - contre: les Huns, que Justin fut accuse d’avoir ar- raches ä la sujetion perse', et sous maint autre pretexte plus ou’ moins- futile! Les. Romains emploient, contre - ces. envahis- 'seurs des pays: mitoyens, les Abasges 2, les Lazes ?, les Iberes*, 

  

1905, pp. 90-108 {cf.. Haury, dans la „Byz. Zeitschrift“, XVI pp. 291- 294); Victor Chapot, La frontiere de lEuphrate de Pompee & la conquöte arabe, dans la „Bibliotheque de I’ficole frangaise de Rome ct d’Athönes“, ' 1907 ; Kornemann, Neurom und Neupersien, dans l'„Einleitung in der Al- tertumswissenschaft, ‚ur {1912}, pp. 298-306 ; Wilhelm Eusslin, Die welt- geschichtliche. Bedeutung der Kämpfe zwischen Rom und Persien, dans les „Jahrbücher für Wissenschaft“, 1925, p. 399 et suiv; CM. Patrono, Bi- zantini e Persiani alla fine del vI secolo, dans le „Giornale della societä asiatica italiana“, XX (1907), pp. 159-277 ; Gelzer, Kultur, PP. 70-71; Erich. Merten, Zum Persenkriege der byzantinischen Kaiser Justinos I. und Tiberios Il. (571-579 n. Chr.), Weimar 1911; Drouin, dans le „Museon“, XIV, pp. 143 et suiv., 234 et suiv.; Stein, Ein Kapitel vom persischen und vom byzan-, tinischen Staate, dans les „Byz.-neugriech. Jahrbücher“, I, 192%, p- 50 et suiv. Cf.sa Geschichte, p. 213, note 1 (pour les cataphractes perses); Des- tounis, Sur le „De bello persico* de Procope (cn russc), 2 vol; Labourt, Le christianisme dans l’Empire perse, 1904; L. Bardou, dans les „Echos d’O- rient IV, p. 18 ct suiv. 
. ! Chron. Paschale, ann. 522, Cf, Malalas, pp. 414-415, 431-432, Des pil- . lages huns sous Justinien, Zacharie de Mitylene, dans Migne, Patr. Gr., LXXXVI, c. 1175. Ct. Malalas, pp. 472.473, Voy. aussi, sur les Ephtalites, Vie de St. Gourios, dans Migne, Patr. Gr. CXVI, c. 145, Sur un Snrißosos obvvixdg, Evagrius, VI, 21. nn \ ? Procope, Bell. Goth., p. 19, 

® Defense contre les Perses, Malalas, p- 4297. Bapteme de leur roi, ibid,, Pp- 413-414, Ze n .‘ Procope, Bell, Gorh,, PP. 51, 113-114.-
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‚les Armeniens eux-mämes I, en leur adjoignant les garnisons 
des-chäteaux ou quelques centaines de soldats r&guliers, des 
katalogoi ou numeri jusqu’au-Mont Liban. Il est de. coutume 
‚aussi, jusque sous Justinien, de jeter. quelques’ poignees d’or 
ä ces Huns blancs ou Ephtalites, descendants des anciens’ 
Scythes, qui, dans les steppes- siberiennes, n’attendent que 

cela pour se mettre en mouvement, battre les Perses' et les 

contraindre ä adorer leur khagan ou ä.se retourner, comme 
sous leur roi Zilgibis (Zingbir),. contre les „Romains“ ?.: Le 

_ roi Perouz mourut ’ainsi, avec tous ses fils, sauf un,. dans 
„les embüches - des .Huns, ses opiniätres ennemis. Les: Per- 
ses payerent aussi pendant deux annees un tribut'& ces: 

barbares?. ’ 
De leur cöte, les guerriers de Plran demandent: aussi: au 

Cesar son or, des milliers de livres par an, bien pesees, 
qu’ils ‚promettent de ne pas employer ä en. faire de la 
monnaie .d’or, :ce qui reste un privilege imp£rial. Pour se .de-- 
barrasser de ce fardeau, un empereur d’Orient fit de son 
voisin de Perse le tuteur de son propre heritier‘; le -roi 

 Kobad sollicita du „Cesar“ le m&me honneur, sans l'obtenir ®. 

1 fallut se resigner tout de n me&me ä payer les 6.000. livres 
d’ or par an, 

"Et, malgr& cela, les offres d’un chef arabe “qui ‚rivalise 

avec ‚un autre protäg& des Romains®, tels Arethas et cet 
Alamoundour, qui finit. par tre. tu& comme alli& des. Ro- 

I Voy, Evagrius, V,‚7 et suiv. Sur la nomination par Justinien d’un 

simple &pxwv ou comes, Malalas, p. 129. - 

„*rChron. Paschale.,. ann. 512; Malalas, pp. 414-415. 11 fut tue par le roi 

. perse Kobad, d’apres les plaintes de Justin. Sur la reine Boa, veuve du 

roi Vlach, qui passe du cöt& des „Romains“, ibid., Pp- 431-433. 
® Procope, Bell. Goth., pp. 18-19, 22, 24. 
‘ Procope, Bell. Pers., p. 3. 
5 Ibid., p. 244. 

8 Ibid, 1, p. 51. Chorsoes demande des mödecins ä Byzance; Evagrius, 

v, 12, ' 
? Cf. Procope, Bell. Pers., pp- 1ll- 113. 

8 Ibid,, p. 155.
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-mains!, .celles de Samaritainspröts ä la revolte 2, les plaintes 
des Caucasiens, ou simplement la passion du butin ou de la gloire, jettent la cavalerie: perse sur le territoire impe£rial3, ‚Chosro&s, qui: devait .ötre le „frere“ de Justinien, par loffre _ d’adoption faite par son p£re, se donna  surtout ce plaisir ‘d’humilier ‚les soldats romains, de ransonner, brüler et detruire les villes jusguau tivage de la mer, . dans . laquelle, ‘a Seleucie, il trempa, 'signe ‘de victoire, ses doigts sanglants“, Il se plaignait contre. l’envahissement du pays: des Lazes, ‚contre la construction de la nouvelle. cite "mesopotamienne de Dara®, contre des offenses, reelles ou imaginaires, 'surtout "‚Imaginaires. Pendant qu'il saccageait selon son bon“ plaisir, il accueillait avec des phrases banales ou ironiques les ‘mandataires ‘de ' P’empereur, et: signait : m&me - entre-. leurs ‚mains des: traites qu'il Eludait -aussitöt, comme sl n’en eüt- jamais entendu parler.: Ses.mages l’accompagnaient partout, : comme le fantöme:inassouvi d’un passe de haine>. 
Antioche, dont les habitants s’taient enfuis jusqu’au rivage .de la Mer, fut conquise, malgre la resistance de ses jeunes artisans; elle fut 'completement. ditruite ?; Chosro&s se plut me&me ä fixer ses habitants 'reduits en esclavage, naguere 

TTTTe un 

. " Voy. ‚Malalas, pp. 434-435 ; Theodore le Lecteur, Histoire ecclesias- tique, dans 'Migne, Patr. ‚Gr, LXXXVIEE, c, 204. C’est un al-Mondir, d’a- pres Nöldeke; Geschichte der’ Perser und Araber. Ch. Vie de St. Simeon, Migne) Patr. Gr., UXXXVI; cc 3164, Sur Naamanss (roi de Hira), qui finit ‚Par se convertir, Evagrius,. VI, 22, CH Malalas, pp. 431-435, 460-461, 463, "463-467. Des combats avec les „Scenites“ sous Anastase, Evagrius, 111, 36; cf. V, 20. Sur.les conflits entre’ Arabes et Ethiopiens, plus loin (aussi Bury-Gibbon,  V, pp: 541-543), CH. A.: Kammerer, Essai ' sur I’hiktoire “antique de l’Abyssinie, Paris-1926, wi EEE * Malalas, p. 455, EEE R 
® La prise des mines d’or perses sous ‚Justinien fut l’örigine de la guerre; ibid., p. 455, oo 
* Procope, Bell, Pers. p. 214. 
® Une 'revolte: & Dara, ibid,, PP. 137-138. ' Be ® Mages et Manicheens, Malalas, p. 472.-Sur le Gävos Exaıdryöz perse,; ibid,, P. i6t. | - FaPua on en 2. rn ö ” Voy. ibid,, pp. 473-480, .
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‚les plus riches et les plus gais .de cette contree de l’Orient, 
ä Chosroantioche, une ville .qu'il ‚improvisa !, Apamee , eut 

.le.mäme sort ?. Les defenseurs d’fidesse,. encore des gens 
‚du peuple et des pasteurs des environs, ‚furent plus heureux 
.et Evitrent la 'ruine sans avoir & payer u une double et lourde 
‚rangon ‘®.. or . 

‚Une seule Hois Belisaire, rappels : ä deux‘ reprises contre le 
toi perse, arriva ä le vaincre‘. Les troupes qu’on employait 
‚dans ces regions, m&me des Arabes, .des -Isaures, des Huns, 

avec des chefs barbares. ‚comme: Mundus 5, .etaient tres faibles 

et tres mediocres. Jamais on ne: rencontre .de.vieilles bandes 
de ‚fideles.. entourant un. general populaire, jamais .un .grand 
debarquement de soldats munis de. tout, ‘ce qu’il faut. pour 
faire la ‚campagne .decisive.. Quand ‚par. hasard on..a.des 
‚Herules nus, ne portant, que la ceinture: et le bouclier, ou 
des Goths du. roi Vitige $,. l’energie des .assauts‘. persans se . 
.brise facilement. Mais, avec la plebe mal armee?, avec les 
„commandants nuls qui .repr&sentent ordinairement la defense, 
‚in'y.a rien. ä faire, Certaine retraite peut. etre citee. comme 
preuve de la demoralisation d’une! ‚armee jadis. glorjeuse 

6405551, N horn oh 
on \ ’ v 

ı Procope, £ Ball Pers... PP- 186 et suiv., u. ‚Reeit kkaills, dans Bury, 

History, 1932, II, p. 96 et suiv. Sur la campagne de’ 528, Chron. Paschale. 

® Malalas, pp. 479-480, 
® Les details dans Bury, loc. eit., pp. 109- 43, CH. De Imagine 'edessend, dans 

Migne, Patr. “Gr., CXII, ce. 437 et suiv. Sur la paix, obtenue' par le mo- 

"yen de Rufin, Zacharie de Mitylene, dans Migne, Parr. Gr, LXXXV, 

€: 1175-1176| 
‘ Malalas, p. 441. 

5 Mais aussi Germain et son file Justin, le futur‘ empereur; ibid, .PP- 

479-480. 

e Bury, loc. cit., Pp- 232, CA. ibid., p. 156. . . 

“ Dijä Marcien avait attaqu& Ancyre av N Tsupyınd; 

Jean d’Antioche, dans Müller, Fragm. hist. graec., V, p. 619. 
‘# Voy. Bury, loc. cit., p. 246; Agathias, II, IV. Cf, aussi Mignc, Patr. 

Gr... LXXXVI, c. 3236 et suiv. — Sur le concours des Juifs, qui, plus tard, 
 eollaborärent attaquant ‚Tyr, ibid., CXI, c. 1082-1085. ct. l’&tude cite de 

en
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- Mais, heureusement ‚pour l’Empire, le roi d’au-delä du 
"Tigre ne reve pas de ‚conqu£tes !, II est le souverain patriar- 

‚ cal’des siens, et pas plus que cela?. Il ruine partout, parce 
qu'il ne se sent pas le goüt, ni la puissance de gouverner. 
"Malgre les bruits concernant la creation: d’une flotte barbare 
de la Mer Noire, destinee & forcer Byzance, la capitale n’a 
rien & craindre de ce cöte, Sl pouvait‘ venir jusqu’& Cons- 
tantinople, le roi des’ Perses se bornerait ä demander qu’on lui livrät tout l’or monnay& et tous les tresors, pour s’en 
Tetourner ensuite chez -lui. On. ne pensa pas me&me ä 
soutenir un. usurpateur, bientöt &crase ä Dara, Jean dit Kottistes®, C’est pourquoi apres les: deux gueires - (527-532 
et 540-545) la treve de 562 4 mit fin, sous les conditions ‘habituelles 5,ä ces raids: entre les deux 'Empires il ne pou- 'vait pas y avoir de paix definitive, de möme que, plus tard, 
entre Je Saint Empire conduit par Charles Quint et l’Empire ottoman. - . ee 2 “ . = 

Les Arabes resterent plutöt dans la’ clientele des Byzantins®, ls 'avaient des rapports &troits, des l’epoque du roi „Mondhir“, ‘le m&me qu’ Alamoundour, ' avec l’Ethiopie, qui envoyait me&me ses &missaires religieux dans la peninsule, quitte A rencontrer l'inimiti€ fanatique du roi juif des Himiarites. 

  

  

'M. Stein, dans les „Byzantinisch-neugr. Jahrbüicher*, I; Bury, History, ‚1923, 11, pp. I et suiv., 79 et suiv, et notre Essai de synthöse, I, loc. cit. Aussi Mönandte, p. 346 et suiv., . 
‚' Pour la chronologie Marcellinus Comes, pp. 106 (attaque & Antioche, 540), 107 (paix de 546); Victor Tennonensis, ibid., p. 204 fattaque des 

"Huns en "Armenie, 559). Pour Marcellin ce sont des „Parthes“, des „Medes“ ; ibid., pp. 103, 107. , nn ® Une demande d’argent faite par Kobad ä son „fröre“ Jüstinien; Ma- lalas, pp.’ 449-450, N N 
® „In Oriente quoque Joannes Cottistis, arrfipiens tyrannidem, antequam adversi aliquid temptaret, Daras extinctus est“; Marcellinus Comes, loc. “city p. 105. ° . a 

* Analyse’ critique du trait@ (d’apres 'Gliterbock), dans Bury, loc, cit., Pr 120 et. suiv. u EEE ® MEnandre, p. 346 et suiv. ' \ ” a 8 Aussi la Vie de S/ Euthyme, dans 'Migne, Pafr, Gr. CXIV, c. 717, 719; CXV, c. 1249 et suiv. \



  

4 nn 

EN OCCIDENT 
tt 

209° 

‚Dans ce royaume' d’Axoum, qui se continue jusqu’aujourd’hui,.. 
les rois frappent leurs monnaies avec des inscriptions grecques, 
imitant le coin des Byzantins, "0000 un 

Emden 
La Dalmatie, ‚oü Marcellien_allait.. essayer ‚une..revolte!2,., 

obeissait ‚aux rois goths. d’Italie, qui 'possedaient: aussi. la; 
Sicile .entiere ; la Sardaigne . appartenait, ‚au .contraire, A ccs- 
Vandales redoutes qui, appeles par le mecontentement sedi-. 
tieux, du commandant romain Boniface 3, avaient ‚cre&, un 
royaume barbare. de: l’Afrique. :.... ne ad 

Les relations de l’Empire d’Orient, du seul Empire depuis: 
476,.ne furent pas les memes avec les rois de Rome et les. 
rois de Carthage *. Elles resterent toujours plus tendues et plus: 
incertaines avec ces derniers, dont le peuple.etait moins acz,, 
cessible ä l’adoption des idees.et des coutumes romaines. .... 

 . Genseric ou Giseric avait ete. le conquerant de. l’Afrique:, 
septentrionale, ‚mais non Sans avoir regu ensuite. la confir- : 
mation de l’empereur Valentinien®. Personne ne -pensait A. 
deloger le roi fougueux des Vandales et des: Alains ®, dont 
les successeurs firent frapper des monnaies, qui les tepresen-;. 
taient revetus des insignes imp£riaux, avec. legendes et sym- 

ı C#. Duval, ouvr. cite, p. 121 et suiv. (ou est aussi -la bibliographie’des ° 
sources pour le conflit avec les Juifs); Zachatie de Mitylene, Migne, Patr, 
Gr., LXXXV, c. 1166 et suiv.; Arturo Anzani, ‘Numismatica axumita, dans. ' 
la „Rivista italiana di numismatica“, XXXIX, cite dans la tevue „Oriente . Moderno*, 1928, p. 137 et suiv. Une de ces monnaies est reproduite dans, 
la Weltgeschichte par Widmann, Fischer et Felter, II, p. 61. \ 

-* Procope, Bell. Vand., p. 336, nn ad. 
® Bury, loc. cit., I, p. 245 et suiv. 
* Voy. Martroye, Genseric, Paris 1907 ; le.me&me,. L’Occident. ä l’epoque 

byzantine, Goths et Vandales, Paris, 1804. Cf, Ludwig Schmidt, dans Ih 
Geschichte der Vandalen, Leipzig 1901; le m&me, „Byz. Zeitschrift”, XII, PP. 
601-603; XV, PP- 620-621 ; Haury, ibid., XIV, pp. 527-528, on 

® Procope, Bell. Vand., P- 326 et suiv. Autres sources..du traite, dans Bury, loc. cit., p. 249, note 2. nn 
® Ce titre dans le Corpus inscript. lat, VIIL 17, 412. 

' 
rd 
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boles latins et sans aucune mention de vassalit€ envers Rome 
l’Ancienne ou Rome la. Nouvelle !, 2 
"Au contraire, le Vandale fut appel€ & Rome par une veuve 

d’empereur pour accomplir l’oeuvre de vengeance contre son 
second mari, l’usurpateur du ;tröne. Le fils de Genseric, 
d’abord retenu comme ötage a Rome, fut bientöt delivre. 
L’intervention de l’empereur d’Orient, Marcien, sera dedai- 
gneusement repoussee. Seul Theodoric,-devenu maitre d’Italie, 
r&ussit A mäter les brbares, C'est. au moins- l’opinion de son 
ministre ‚Cassiodore, d’apres lequel ils se presenterent en. 
suppliants,-promettant de ne plus attaquer la Sicile® 

. Decidement üne nouvelle societe se pre&parait sur cette 
cöte africaine, et Constantinople, dont elle menagait surtout 
l’approvisionnement, ne 'pouvait. pas la tolerer. Les provin- 
ciaux avaient obtenu ‚dejä, par l’intervention de Zenon, d’avoir leur &v&que orthodoxe. -Ils fournissaient au nouveau maitre, 
qui prenait des attitudes imp£riales, car une nouvelle Carthage 
paraissait &tre en preparation‘ contre la Rome nouvelle, 
des poetes; - comme Florentinus, Felix, Luxorius 3, ct on se fächa -A la Cour des „maitres modestes“ lorsque Dracontius.' 
un £crivain de merite, Pauteur du De laudibus Dei, de !’Oreste 
et des Romulca, lui refusa le m&me hommage *. Des fondations 
nouvelles, comme celle des Thermes, montraient chez les’ chefs du pays .une autre  ambition que celle de simples exploiteurs grossiers d’un Pays qu'ils avaient conquis 5, 
.Cependant..ces Germains, successeurs, par la volonte du hasard, des anciens Carthaginois, &taient bien incommodes, 

meme pour l’Empire d’Orient. Tenant le rivage de la mer sur une si grande &tendue ‚et 'n’etant_guere disposes ä faire” le mötier de marins, ils devinrent naturellement Pirates. Les 

    

"Ch. Wroth, Coins of the Vandals, ' - 
® Cassiodore, Chron., dans Mommmsen, Chron. Minora, I, p. 159. » ® Bury, ouvr, eite, II, p. 125, note 3 (d’apres l’Anthologia Latina). * Ibid. Cf. Schmidt, Gesch. der Vandalen: Diehl, l’Afrique byzantine. 3 Inscription dans le „Corpus Inser. Lat“, vl, 253,632, citee d’abord par Bury, ouvr. cite, p. 132, note 4, " nn .



  
.et&. quelque temps inexistante (Bury, ouvr. cite, 1, pp. 43-45). 

‘ vo. ER kn di 

cötes de la "Dalmatie‘ furent pillees, aux’ depens’des Gothä 
plutöt, mais 'aussi' les 'iles ’de “la Mer Ionienne, Zante par’ 
exemple, "et les rivages du Peloponese, provinces des ‚Grecz“.' 

L£on I-er, desireux de bien &tablir 'le tröne de’son pro- 
tege, l’empereur d’Occident Anthemius, dut agir ‘contre eux, 
et’ la’ flotte byzantine'!, qui avait ‚un peu’ oublie"lascience‘ 

‚et les vertus ‘de naguere, rendit ä lempereür 'Vile de Sar-’ 
ode daigne et la ville’ de Tripolis 2. ' . 

Une grande expedition fut'meme “preparee pour le compte 
de ce Basilisque®, qui’ allait’ devenir bientöt un ‘‚tyran“, un‘ 
usurpateür, ‘obei’en Asie'meme, pour les questions Teligieuses. : 
Ces' vaisseaux "furent detruits: une’ nouvelle expedition ne’ 
donna ‘pas de resultats 'durables“.'Par la suite, de longues’ 
annedes d'inaction " desorganiserent ‘completement les forces 
navales des Romains d’Orient. Zenon, et surtout le 'tres pru- 

.. dent. Anastase, le meilleur voisin de tous les barbares, virent 
tar . se succöder A Carthage plusieurs rois- de la souche de Gen- 

seric: Un de ’ces princes, Huneric: äncien ötage' des Romains,“ 
„avait &pouse Eudoxie, fille.de Valentinien III, qui‘ considera” \ en nn: 2 . r MR ont rn) ce mariage comme la plus douloureuse des offenses®. 
-- Anastase “avait‘&te. P’ami du 'roi vandale Trasamond, qui 
&tait-- le beau-frere de "Theodoric l’Ostrogoth:. Justinien lia 
aussi’des relations d’amitie avec 'Hilderic, successeur ‘de Tra- 
samond °, qui employait sur ses monnaies l’effigie de Justin 
‚Fer, dont la m£re £tait la fille de l’empereur Valentinien®, 

  

'! Voy. Neumann, Die Byzantinische Marine, dans la’ „Historische Zeit- 
schrift“, XLV (1898). Elle avait ete refaite par ‚Constantin, apres avoir 

2 Procope, Bell. Vand., p. 337. . in, 
® Chron. Paschale. Cf. Bury, ouyr..cite, I, p..337 et sulv. gen 
« Ibid., pp. 339-340, 344-345 ; Malalas, pp. 372-373...Voy.. aussi‘ Mar-:_ 

woye, Gensärie. 0. N 
® Bury, ouvr, cite, I, pp. 249,1256, 

®. Procope, Bell. Vand., B. 350. . ........ or on 
" Aussi dans la Weltgeschichte par Widmann, Fischer et Felter, II, p: 153, : 
8 Victor Tennonensis, loc. eit.,. p. 197. Sur la. mort, de .Hilderic, : ibid., 

p. 198. \
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Et&_donc, un demi-Romain,; bien. que:son pere, ‚Huneric, eüt, 
“le pers&cuteur .des orthodoxes !; mais 'celui-ci fut.. renvers6, , 
puis tue, par Gelimer (Geilamir);- qui refusa de ceder.. aux ' 
Romains son royal prisonnier et sa famille. ,. 0. : 

Et, comme. pendant ce. temps, arrivaient sans,cesse. ä By-.. 
zance. des doleances et ‚des missions .de la part des :ortho- _ 
doxes persecutes. par_le roi, arien, comme .un usurpateur... 
goth, paru en Sardaigne, et un „tyran“- vandale.. de ‚Tripolis; , 
demandaient du secours et faisaient des .: offres de.cession 3, 
comme la revolte couvait-un. peu partout dans. le toyaume. 
africain, une grande expedition. imperiale, fut decretee.. Ce 
Grec d’Illyrie Belisaire, ancien „doryphore“ ‚imperial, qui.s’e-. 
tait distingue ‚dans la guerre contre les ‚Perses %,- devair, Ala, 
tete d’une armee, porter en Afrique la sommation de se ral- lier & la cause du roi dechu, en. abandonnant Gelimer.. .... . ...La flotte &tait detestable; quant ä Vesprit . des Equipages, 
ceux des dromors eraignaient sans: cesse de ‚descendre au , fond de. la mer. Pour les ‚soldats °, ‚ils. valaient ce. que valaient en ‚general ä ‚cette. &poque, malgre les grandes tra. ditions militaires et une tactique. sayante, toute ‚armee qui. sappelait encore romaine ©. Alors que dans.: telle . province comme: l’Egypte ‚on voyait, sous. le prefet des nouveaux „Jus-... Uniani“%, les. ducs, les, tribuns des frontiöres® ou le systöme 

  

VROHRIo\ :lbid,, pp. 189-100. 0... EL 
? Procope, Bell, Vand.,:pp. 352-353, Justinien demanda aussi au Wisi- goth Alaric de ne pas reconnaitre l’usurpateur; Malalas, PP. 455-460, ‘® Procope; ‘Bell. Vand., PP- 356-358. 

* Procope, Bell. Pers., p. 59, ee, 
® Ch. aussi Pflugk-Harttung, dans’ l’„Hist. Zeitschrift“, :LXI (1889); le me&me, Belisars Vandalenkriege, dans le „Syllogos“. de "Constantinople, vo- lume jubilaire, pP. 258 et suiv. Un portrait de Belisaire, Vasiliev," dans la „Byz. Zeitschrift‘, XXX, p. 386. EEE ® A. Müller, Das Heer Justinians, dans le „Philologus“, LXXI (1912), pp. 101-138, DS 

” Heisenberg-Wenger ; ouvr. cit& pp. 42, 76, Ibid,, p.'42. Pour la “pro- batio, Vezixpnsz des recrues, ibid.,; P- 40 ct suiv. Ende ® Stein, dans la „Byz. Zeitschrift“, XXV;-p. 337 et suiv.



  

  
"8 Stein, Geschichte, p. 365. 

rEhfocement! 13 

des „communautes“ de 'gatnison, 'employaht‘ des 'indigenes 
auxquels on’ accordait des: terres, comme on le fit en Russie 
pour les Cosaques’et’pour les garde-frontieres ' en- Autriche 
du XVIILe siecle ', l!’armee officielle ?, de la garde, des comi- 
tatenses et des’ limitanci 3, des foederati me&me, qui n’etaient 
plüs des barbates 'ayant, sous: leurs chefs propres% "un pacte 
avec "Empire, ne tentaient“ pas 'Taventure dans les batailles 
lointaines. Dans’ ce but on „rassemblait une: „armee“ ‘de carac- 
tere special’ oipatev ärjelpein)?, dans’ laquellc entraient des buc- 
cellarii de la’ clientele’ privee et des’ barbares pris au marche 
militaire,: qu’on” envoyait‘ contre ‘des’ barbares qui, s’etant 
forme un Etat, ‚representaient“ un tout autre danger. "Mais on 
a fait le‘compte que*dans’l’armee de. ‚Belisaire,“ en’ 533, "sur 
vingt-deux 'chefs, dix-huit ’ ©taient des citoyens, surtout :des 

‚ Thraces, ‘trois des ‚Huns: et un ‘seul Germain, "' en 

"Il y ävait' parmi eux’.des-Huns tres’mal' disposes | pour. cette, 
guerre lointaine, des He£rules nus, cruels et perfides, ‘des Per- 
ses ruses,' des: Atriehiens ‘parlant leur, ‚langue 8, nombre: de 
Thraces, des Grecs, tous’ 'a la solde‘ de Pempereur, mais 'sur- 
tout un ‚grand‘ nombre de” „fideles“, des’ differents generaux; 
de „mauvais“ “militaires. Cetait une de ces armees formees 
sous 5 Justinien au’ ‚moment mäme - de’ l'action,. qui “staient 

Win a Uhl 

  

a J Maspero, Organisation militire de Egypt. Byzantin, \ Bibl. & IE 
sle des Hautes Etudes“, no. 201, Paris 19125, surtout PB, ‚50 note” l PP- 
56, 5. _ 

"2. Conrad Benjamin, De Tustiniani imperatoris aetate questiones smilkares; Ber- 
"lin, .1892; J. Ouspenski,' dans les „Izvestia" de l’Institut: russe’de Constan- 
tinople, 1900 ; Bang, Die Germanen im römischen Dienst, 1906; Zacharias 
von Lingenthal, dans la „Byz. Zeitschrift“, III, p. 437 et suiv; Koulakovski, 
dans le „Viz: ‚Vremennik“, IX, p- 1 et suiv. (sur les drungaires, du „!brong 
germanique, cf. Bury, loc. cit., 1 p. 38, note 4). ’ nn 

8 Stein,’ Geschichte, pp: 87-85; Bury, loc. eit., p. "34 et suiv, u 
4 Ibid., pp. 43, 84. 

-® Procope, Bell. Goth.,‘ 'p. 78; Babut, La 1 garde Impere . 

? Ibid., p. 364. EEE ae; 
8 Procope, Bell. Pers., pp. 427, 530, ©
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payees par.le commandant et, qui lui'prötaient serment en m&me temps ‚qu’ä l’empereur!..:Les, barbares. n’admettaient pas: les Punitions. de: la, discipline,..romaine, comme Etant contraires A leurs- lois?, a 
“Le, royaume vandale .croula®, contre ‚toute attente et mal- gr& la bravoure de ses. „asdinges“ 4, ‚malgre ‚ses ‚quatre-vingt 
\ „chiliarchies“, malgre „ses. richesses „immenses, recueillies & "Rome — jusqu’aux portes du temple, de ‚Salomon — et un peu Partout, malgr& Vorgueil. de ses tois ; il-croula dans un seu] instant, Carthage fut prise, apres un. combat avec le roi lui- m&me; une seconde bataille, A Trikamaron, ‚decida de tout (533). Le roi fut decouvert. dans ‚les ‚montagnes, oü il s’etait re- fugie, avec les siens et ses tresors. Belisaire vint..en personne & Constantinople. pour le jeter, humilie ‚dans sa: pourpre, aux ‚pieds ‘de Vempereur. „kallinique“, qui goütait un -triomphe dont Byzance n’etait pas, coutumiere. Carthage ‚en devint: la „Justiniana Carthago* nn io en rn . C’etäit dejä fini av © ‚les. Vandales. Ce. petit ‘peuple ger- main .n’avait pas seulement perdu ;une partie.de ses qualites au milieu des delices africaines, dans les..beaux, palais en- toures de jardins ‚et de merveilleux vergers, aux festins A la. romaine, qu'ils avaient. preferes des le debut & leur .maigre Pitance de barbares®, La race du Nord s’eteignait lentement sur cette lisiere des grands. deserts brülants. Deux defaites consomme£rent la rüine de leur royaume, et les Vandales .sen- 

vr. 

sevelirent sous ses debris. en ‚Restaient les-Maures, les „Maurouses“ de Byzance, qui &taient pour les „Romains“, 'alors, en 533,:ce ‘que furent les Kabyles 

... Ibid., p. 491; Bell. Vand, p. 11; Bell -Goth, 1, p. 78, Belisaire, qui Epousa: Antonine en Italie, se.faisait accompagner en Perse. aussi par elle, qui etait comme la coproprictaire de l’armee;; Bell. Pers., .p. 388,. ’ Ibid., pp. 364-365. Zr an ® Voy. aussi notre Essai de synthese, II, p. 23 et suiv. * Victor Tennonensis, loc. eit., p. 198, oo ® Novelles de Justinien, coll. IX, tit. XIV, CXXXI, 
° Procope, Bell, Vand,, PP. 382-383, 434-435...
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‘ 

apres treize siecles, quand les Francais soumitent l’Algerie 
Gens‘ pauvtes, 'vivant ‘dans des huttes, enveloppes jour et 
nuit dans leurs burnous, n’ayant d’autres armes que deux 
javelots et la lance, tourbillons .de cavaliers aussi mouvants 
que les sables du Sahara; presque sans religion, demandant 

‚a des ‚femmes-öracles” de leur‘ predire l’avenir, A peu pres 
sans’ rois et ä, ia merci ‚de ‚hefs manquant‘ dattributions de- 
finies,. ° . 

Les Vandales £taient parvenus ä 'srentendre avec eux, as, 
surant ' ainsi quatre-vingt-quinze ans de tranquillitd, aux „Ly- 
biens“, qui etaient les citoyens romains’ d’autrefois. Les genc- 
raux du Cesar byzantin furent beaucoup moins habiles. Il y 

. eut sans cesse un coin de revolte et de pillage , dans la ‚pro- 
vince reconquise, ct, dans les mäldcs sauvages de chaque . 
jour, maint chef.romain perdit lä vie-d’une mäaniere .obscure, 
comme'ce Salomon, successeur de Belisaire. Belisaire lui-menie, 
appel& .de Sicile, :n’arriva pas ä’soumettre: tous: les rebelles ! 
“ I faut compter: aussi, parmi ces .derniers, les’ soldats . mu- 

tins, beaucoup' plus .dangereux que-les Maures.: Cette armee 
. mWavait qu’un but, :ici - comme sur la‘: -frontiere : d’Orient: 
piller; piller n’importe qui, et ’sous niimporte quel pretexte. 
On arriva.bientöt A :regretter les bons temps ' d’ordre :et de 
justice des „rois“ germains. Les doryphores s’emancipaient: 
et, violaient leur. serment; ils 'marchaient: en armes par !les 
villes, contre la.coutume qui ne leur permettait que lepce; 
ils .remplissaient. les salles..oü .s’enivraient: leurs maitres,' 
entoures de femmes vandales et berbe£res, conquises au gre 

. des combats. Ils ressemblaient eux-m&mes.ä des chefs’ mäaures,, 

perfides et feroces. Deux „tyrans“ du nom ‘de Stotzas? , puis 
Maximin, furent proclamds tour-ä-tour. "Un troisieme fut Gun- 

‘ Ibid.,- p. 406 ‚et'suiv., 443.445. Me .. ed 

® „Voy. sur eux Marcellinus Comes, loc. cit., pp.:10°, 107 („Stotias ju- 

nior*); Victor Tennonensis, ibid., p. 200. (‚„regnum in heremi partibus cum. 

tyrannide ‚assumit*), 201. I] avait tu& le’commandant . byzantin Salomon, : 

que remplaga Serge (ibid., et Marcellinus Comes, ' loc; zeit, pp. 104,: 

106-107). en 2 ion.
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, u nd “ 

f 

Justinien, . perit & la fin d’un - banquet prolonge. bien tard dans.la. nuit, &gorge par des rivaux, . que commandait l’Ar- m£nien Artaban, proclamant la „victoire de ‚Yempereur“ sur les ‚debris sanglants de la fetei u : . . ‚Lorsque le stratöge Troglita, le heros du po&me. latin de Corippe, imposa un simulacre de paix romaine A. l’Afrique?, elle n’etait presque plus que le tombeau de trois races, Lentement, la . guerilla. de dix ans, avait tout- englouti, . et l’epoque des. Vandales . demeurait, par une ‚ironie du sort, comme un brillant .souvenir du passe®, L’ordre romain ctait retabli sans donner ‚cependant au pays en fait..de ‚nouvelle civilisation au moins ce que les Vandales omanises s’etaient montres capable de faire‘. 

tharit, qui, apres avoir tue. Ariobinde, mari de la. niece: de 

.Aussitöt:apres la defaite de G£limer, les Byzantins s’etaient "saisis de la Sardaigne et’de la 'Corse m&me. Les‘ lles  Ba- leares. eurent le m&me sort: Bien ‘que le‘roi wisigoth "d’Es- pagne,: Theudis, :dont':les ‚predecesseurs- n’avaient jamais eu de :relations 'avec Constantinople, se "gardät: bien d’ecouter les prieres des Vandales, ses congengres, et d’attaquer l’Afrique imperiale 5; la’querelle "entre :deux..de ses successeurs,.. Atha: nagilde - et: Agila, : appela' les !soldats de Justinien sür les’ cötes espagnoles. u. 0. BEE C’Etait, du reste, indispensable, du .moment oü la domi- nation byzantine s’&tait &tendue jüsqu’aux Colonnes d’Hercule; _ le Gibraltar. d’aujourd’kui,..oü Afrique et Espagne. forment 
T 

  

Ä Procope, Bell. Vand., PP. 475, 481, 483 et suiv.;: Victor Tennonensis;, loc. eit., p. 201 ;, Marcellinus Comes, ibid,, p- 108...  _ a ” Les &vönements ulterieurs sont racontes par Malalas.  . Ee "3 Procope pärle d'un Pays ä peu pres dösert; Bell. Goth, IH, p. 131. Les conflits avec les Maures dur£rent jusque sous l’empereur Maurice (Theophylacte Symokatta, pp- 120, 220-281). C£. Malalas, pp. 495.496, *Voy. Diehl, Etiudes sur la domination- byzantine en Afrique, dans la „Byz. Zeitschrift“,.IV, p. 67 et suiv.; Audollent, Carthage romaine, 146 a, Chr.- 698 apres J.-Chr.,: Paris 1901; Paul Monceaux, Histoire litteraire de P’Afri- que chrötienne depuis les origines jusqu’a linvasion 'arabe,: Paris 1901-1902. :- ® Procope, Bell, Vand,, p- 405. zer
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un m&me pays..De ce cöte. cependant, il..n’y eut que la 
conqu£te, par le patrice Liberius !, de quelques ports, et le 
Toyaume. des ‚Wisigoths, incomparablement. sup£rieur, malgre 
les querelles . religieuses, ä .celui. de Gelimer, ‘n’en fut pas 
Ebranle, de.m&me. que -l’Espagne d’aujourd’hui’ ne lest. pas 
par la. presence des :Anglais sur le rocher de Gibraltar 2... 

Mais cette. cöte. conserve jusqu’aujourd'hui,:. du cöte de. 
Tarragone, oü on a exhum& .tout un. moyen-äge byzantin, 
et möme ä linterieur de.la Catalogne, oü les. inscriptions 
grecques. sont encore lisibles‘. dans certaines des. Eglises qui 
ayaient des .l’origine un type oriental, les: traces de cette 
domination. ‚qui, dura seulement de 554.4 6243. Le patrice 
Commentiolus fut envoye .en vain par. ‚l'empereur Maurice 
pour sauver ‚cette possession si utile aux: flottes de Byzance 
en Occident. Le: „miles romanus“., quitta . apres trois . quarts 
de siecle ces parages, occupes jusqu’aux Algarves ä l’Occident, 
oü il avait: ramene. l’ordre ‚et la. civilisation *. 4 “ 

On peut voir par ce qui precede que Jüstinien, qui ne prit 
jamais le commandement de; ses. arme&es ..et qui‘ resta ‚toute 
sa vie un Byzantin de Byzance, amoureux de sa capitale, 
de ses vertus comme’de ses’ vices, n’avait pas forme un 
projet de conque£tes. Les pfovinces qu’il gagna en Occident' 

_s’offrirent d’elles-me&me’ä li, P l’une aprös l’autre. Le tour des 
Ostrogoths. etait.venu. ....v. , 

On a vu. quen Sinstallant Ei | Rome Odoseres, ‚que Pro- 
va 

! Sur lequel voy.' Luigi’ Cantarelli, u patrizio Libero e Pimperatore Gius-' 
tiniano, dans I’„Ausonia*, VI am). Cf. Bury, ouvr. cite, II, p. 164, note 1.' 

. 2 Le roi- wisigoth Theudis payait tribut ä Theodoric; Procope, Bell, Goth,, 
I, pp. 101-102. ur 

® Sur des „Grecs“ battus par les rois Viigis et Euric, Mommsen, Chron. 
Minora, 'Il, p.: 354. \ 

‚+ Voy. Görres, Die byzantinische Abstammung der spanischen Westgoten- 
könige Erwich und Witiza, sowie die Beziehungen Kaiser Mauritius’ zur ger- 
.manischen Welt, dans la.„Byz. Zeitschrift“, XIX; p. 430 et suiv.; cf. ibid., 
XV], pp. 515’et suiv. (d’apres des sources occidentales), 534, 537-538. 

® Des deux freres de ce fils d’Idikon, l’un s’appelait Onooulphe, mais 
l’autre Harmatios; Jean d’Antioche, dans: Müller, Fragm.: bist. graec., IV;



218 L’OFFENSIVE BYZANTINE 

cope' considere 'cependant comme "un „tyran“ ayant change 
“en „tyrannie“ le 'gouvernement legal, la roitteia!, avait re- 
connü; @vitant" la ‘pourpre, les droits de l’empereur de 
Constantinople; il simula  avoir ‘pris de par la volonte du 
Senat, utile ‘dans de’ pareilles circonstances, le 'pouvoir des 
mains de Romulus Augustule 3 le dernier empereur romain, 
du reste illegitime ‘4 et lambassade de senateurs? qu'il en- 
voya’ä Zenon, 'avait fait semblant de porter ä cet cmpereur, 
le 'seul maintenant ®, labdication d’Augustule. Ne croyant plus 
& la necessit€ de l’empire double; on demandait pour Odo- 
acre, Odovacar, lequel ajouta ä.son nom germanique le 
titre archaique de 'Flavius, cette qualite de patrice qui lui. fut 

. accordee. Le „roi-patrice* ne ceignit jamais le diademe, ne 
‚ s'arrogea pas le droit de. frapper la monnaie d’or et se con- 
tenta‘de la qualification de ‚rex“ pour les siens ”. on 

pp. 617-618. Sı femme cst Sunigilda, son fils, le Cesar, Oklan ;:ibid., V; 
p. 28. II avait refus& son concours ä’l’empereur pendant la revolte d’Illus ; 
ibid.! p.' 620. C’etait un homme d’une soixantaine d’annees: ' \ 

- * Procope, Bell.-Goth., p. 14. Opposition entre le Tbpzvvos et la Exsılela, 
ibid,, p. 71. 4 i u 2 
..„Nomenque regis Odovacer adsumpsit, cum tamen nec purpura, nec 

. regalibus uteretur insignibus‘; Cassiodore, Chron., p. 159. „ a, 
"3 Pour. Victor Tennonensis, loc. cit., p. 188, il est un „Herculanus, Orcs- 

tis Gliust 70 . 
* Bury, History, 1923, I, p. 405. Seulement apres la mort, en 490, de 

. Ne&pos, l’empereur legitime pour Byzance, Odoacre cut aussi la Sicile et 
‘ la Dalmatie ; ibid., p. 411. Nepos essaya de se fixer en Dalmatie : „cum 

in Dalmatia imperii sui!sceptra firmare conaretur“; Mommsen; Chron. Min., 
Palo. t un. 

®. Marcellinus Comes,..loc. cit., p. 108, distingue aussi des „senatrices“. 
® Malchus, p. 236. Cependant Zenon avait fait mine de vouloir soute- 

nir l’empereur d’Occident röfugie en Dalmatie, Nepos. - 
? Sur les luttes contre Brachila, Adaric, Ovida (Odiva) et le roi des Ruges Fava ou: Focba, qu'il alla chercher ' ‚sur le Danube“, voy. Mommsen, 

Chron.. Min, I, pp. 311-313 ; Cassiodore, Chron., .ibid., IL: p. 159,—D’apres Isidore de.Söville, la bataille sur le Danube aurait ete livree & Onooulphe, 
frere d’Odoaere: „devicto: fratre ejus Onoulfo et trans confinia Danuvii 
effugato“ ; p. 283. — Le fils d’Odoacre, Thalanes, ibid, p. 320.-Sur tous 
ccs ‚venements aussi la Vie de l’evöque de Pavie S, Epiphane, dans les.
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Beaucoup: plus libre dans ses mouvements, "Theodoric, qui 
avait sur le predecesseur qu'il vainquit et fit :tuer Favantage 
d’avoir ete delegue par.l’Empire comme son ',vicaire® !; son 
„exarque*, garda . cependant: de cette‘ dependance envers 
l’Orient 'romain ? “ce: quil' fallait ‘pour ne:pas choquer les 
idees et les sentiments de son epoque'’®. Proclam& roi ‘par 
les siens sans avoir demande d’abord l’assentiment de l’em- 
pereuri, il entendit gouverner separement Romains et Goths® 
et il disait’en - plaisantant Que „le pauvre Romain’ imite le 
Goth et le Goth pratique imite le ‚Romain“%..Bon voisin de 
l’empereur Anästase, son. maitre, qui finit par“lui rendre les 

“ insignes :imperiales envoyees par‘ Odoacre 3 a Constantinople ’; 

il .maintint Veffigie ‚imperiale ‘sur ‚ses. monnaies d’or®. II de- 
clara aux Romains qu'il entend regner comme les empereurs, 
dont „il voulait imiter: Trajan et -Valentinien“,'et ce „peuple“, 
qu'il entendait- respecter, le pria d’inscrire cette promesse sur 

  

Acta Sanctorum, fevrier. Cf. Fertig, Ennodius und „seine , Zeit 1855-1860; 
. F. Magani, Ennodio, Pavie 1886. - 

:! Des details sur le depart du’roi, qui 'eraignait | certaines ‚niögucs dans 

Malalas, pp. 383-384.-C£.' Anastasievitch, dans les „Prilozi“ ‚ 141921), pp. 

"216-223. 1 dispose de „dromons“ ; Mommsen, loc. eit,, p. 318. 

? Voy. notre Orient et Occident au moyen-äge et notre Les Conmence- 

ments de Venise, 1931. Cassiodore (loc. eit,) Yintitule seulement: „felicissimus 

atque fortissimus“. 
'® D’apres l’Anonyme de Valois, ed. Momnisen, Shronic Minora, 1; p. 

316, ou Cessi, dans le „Nouveau Muratori“, 1913: . Pro_merito labo- 

rum suorum loco ejus, dum adveniret, tantum prasregnart : al devait gou- 
verner 'seulement jüusqu’au retour de V’empereur. rn 

"4 „Gothi sibi.confirmaverunt Theodericum regem, non Vexspectantes jus- 
sionem novi’principis“; Anon. Val, dans Mommisen, Chron. Min. I, p. 322. 

- 5 „Gubernavit duas gentes in uno: Romanos’ et. Gothos“ 3 ibid. 

6 „Romanus miser imitatur Gothum ct utilis Gothüsi imitatur Romanum‘ ; ; 

Anon. Val, loc. cit.,'p. 322. 
? Cf. la mission ä Zenon: “„mittens ' "legationem' Theodorkus Festum, 

caput senati, ad Zenonem ‚imperatorem et ab eodem sperans vestem se 
induere tegiam“ ; Mommsen, loc. cit. I, p. 316, .et, plus, bas, mission A. 
Anastase: „ornamenta imperiüi“, p. 322. 

. ® Bury, loc. cit., p. 454, note 2,
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des tablettes d’airain !,- Regnant ä la‘facon des Romains 2, il 
n’'osa-donner que de simples edits, et pas des lois nouvelles, 
aux Romains de son royaume, qui .furent. juges seulement 
d’apres l’ancienne .legislation des Cösars, ]I ne pretendait 
pas avoir le droit imperial' de fixer la. doctrine - chretienne 
et, tout en .restant arien, lui et son peuple,. il ne persecuta 
qu’ä un seul -moment, et ä ‚contre-cocur, les - ‚orthodoxes“ 
qui croyaient & la : maniere -de. l’empereur % Il alla. möme 
jusqu’ä permettre A ses Goths de passer --A:l’„orthodoxie“ 5, 
Les Papes purent. donc aller - librement .ä : Constantinople; 
pour £tre regus comme „Saint Pierre“. lui-möme$, et. pour 
s’entendre sur les dogmes .avec l’empereur, — une des 
soeurs du, roi vecut A la Cour: de Theodora ?, — avec ce "protecteur de la Foi pour convoquer.les conciles avec son 
assentiment. Nulle part, ni du cötE du Sirmium, oü les Bul- 
gares, qu’il battit en 504°, :doivent ätre des. 'Avars, ni en 
Dalmatie, oü avaient domine des usurpateurs, ni en Sicile, 

  

' „Verba enim promissionis ejus quae populo fecerat adlocutus, rogante populo, in tabula aenea jussit seribi. et in publico poni“ ; Anon. Val., loc. eit., p. 324. Cf., pour l'imitation des empereuts, ibid., p. 322. . " ® „Regnavit Romanorum more“ ; Agnellus dans ‚Mommsen, loc. cit., p. 321. 0 Br. ® Procope, Bell. Goth., passim., . u . “ , : re * „Ita ut nullus Romanus arma usque ad cultellum uteretur“ ,. Anon, » Val,, loc. cit., p.. 326. on 
\ ®,Procope, Bell. Goth.,.1, p- 22. . .* N s’agit du Pape - Jean, charge par Theodoric aussi d'une mission Pour regagner ses ariens convertis: „Justinus imperator venienti ita oc- eurit acsi Beato Petro“; Anon. .Val., loc. cit. p. ‚328. En -Occident on note la date de la. mort de l’imperatrice (27 juillet), Agnellus, dans Mom- msen, loc. cit., p. 334. - Theodoric apprit ä peine quatre lettres dans dix ans; Anon...Val., loc. cit., pP: 326. : . - _” Bury, loc. cit., pp. 421-422. La mere avait change son nom barbare ' d’Er&neiva en Eusebie; ibid,, p-4llınote.,, 0.0.0.0 ® „Victis Vulgaribus“ .dit Cassiodore, Chron,, p- 160. CH. la Victoire de Belisaire sur des „Bulgares* du cöt& du Danube, qui avaient battu et pris le patrice Serge: „debellati Pariterque fugati, Danuvium transierunt‘ ; Vietor Tennonensis, loc. eit., p. 205, nn 

4 
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que les. Goths detenaient: complötement, sauf, depuis quelque- 
temps, ‚Lilybee,: cedee comme dot d’üne princesse göthe aux. 
Vandales.!, ,nulle. part donc aux frontieres il n’y eut de con- ' 
flit- entre la‘ nouvelle. Rome imperiale :et le royaume qui” 
avait remplace. ‚Yancienne- Rome, retenant dans sa clientele, ;, 
par des :mariages.et par. des traites, pensant. m&äme ä une. 
espece d’unit€ germanique; tous les voisins barbares 2. Le grand“ 
succes inattendu de.la:guerre contre:les Vändales. enflamma: 
cependant la. cupidit& byzantine.: ° - “ 
Au commencement,: les Goths avaient 2ide, avec des che- .., 

vaux et des vivres®, les; Romains ä detruire le ‚Toyaume de. 
Gelimer, (qui ‚avait emprisonne la- femme gothe de son pre- : 
decesseur et.massacr& la suite. de. cette 'princesse ‚. Belisaire ' 
put s’approvisionner en Sicile.; Mais- cette. bonne entente. ne 
fut .guere durable..: : 

La possession de .Lilybee fut reclamee: par. les Romäins et! 
refusee. par .le.- -gouvernement italien. C’etait un casus belli. 
Un second: se .presenta lorsque le nouveau roi des Ostrogoths,' 
Theodate, Theodahad, ou, A la.romaine, :Deodatus, prince: 
du. sang de Theodoric, -Evinga la -fille de ce roi, Amalasonthe, 
mere du. petit‘ roi: Athalaric, qui venait de mourir‘, etdonna- 

meme l’ordre 'de noyer dans le lac de Bolsena5 cette 'proteg£e : 
de Justinien, qui avait. manifeste, comme on Ta vu, Fintention ; 
de se.retirer A Constantinople $, 

Sans Belisaire, Justinien n’aurait. jamais entrepris une cam- 
tote 

ı .Procope, ed. Hauey, 1,8. 13.: 

2 Deux filles de Theodoric &pouserent le roi des Wisigoths et celui des \ 
Burgondes, sa soeur Amalafride fut la femme du roi des Vandales, Tra- 

samond, l’autre,: Amalabriga, celle du roi des Thuringiens: „Et sic sibi 
per cırcuitum placavit omnes gentes“ ; Anon. Val., loc, cit., pp. 322, : 324. 

Ses rapports avec les Gaules, Cassiodore, Chron., p. „160 > (ann. ‚208).: 
® Procope, Bell: goth., &d. de Bonn, I, p.'25. 
* Procope, €d. Haury, IV, 5, 11 et suiv., 19; V,.3, 11 et suiv.: 

® Marcellinus Comes, loc. cit., p. 104 (la douleur qu’en ressentit Justinien).. 

8 Voy, aussi Hodgkin, Italy and ber invaders ; Heinrich Leuthold, 

Untersuchungen zur * ostgothischen Geschichte der Jahre 535-537, these 
de Jena, 1908... 00 le BEZ Bu 

\ 
}
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pagne en Italie!. Mais ce general: &tait: dispose A jouer plus 

"loin le 'röle de conquistador, qu’il avait commence en Afrique. 

Il avait pour cela l’argent. des: Vandales 'et les’ rangs de ses 

fideles, l’arm&e de sa maison !,.:Herules, Huns ou „Massage£tes“, 

cavaliers, qui. pillaient- jusque dans‘ les &glises;; Antes ou 

„Thraces“, „Besses“, Slaves du Danube, habiles aux embuscades, 

Asiatiques .de Pisidie et ‘de Cappadoce, Armäniens habitues 
aux assauts, avec.des vaisseaux d’Isaurie maritime? 

C'est lui qui attaqua donc le roi Theodat, qui poursuivit, 
‚avec une opiniätrete et une hardiesse admirable, une guerre 
qui se montra  bientöt 'excessivement  difficile, et ce ne fut 

“pas de sa-faute- si le coup decisif fut: porte: par un autre. 
Mais ce: ne. fut qu’alors, au: dernier acte,. que cette guerre 
d’Italie fut vraiment la.guerre de l’empereur, qui devra en- 

voyer, pour sauver Belisaire, assiege ä Rome, des 'troupes : 
imperiales, sous Martin .et. Valerien, puis sous Batzo, Conon 
et: Rema°, .Jusque-lä,. Belisaire fut. envers Justinien ce que: 
Fernan Cortez sera, :mille- ans plus .tard, au‘ Mexique, envers 

les rois catholiques, ‚Ferdinand. et Isabelle. - - 
-En: quelques'.scmaines (535)' la :Sicile, avec‘ Syracuse et 

Panorme, fut..conquise,: et le gendre- möme ‘de Theodat, 
Ebremond, vint y: faire sa. soumission %.La Dalmatie gothed 
aussi ne resista que tres faiblement. II n’y avait pas, en effet,'. 
de campements barbares dans .ces deux provinces. ‘Naples fut 
attaquee. ensuite. Le. nombre des Germains £tablis aux envi- 

rons de cette ville n’etait pas tres elev& ®. Elle fut prise par 
des soldats qui &taient descendus dans l’aqueduc. En meme 

\. "Ertiuz yOsd2az Yip innia; 3x is olnsins aapetysro ; Procope. Bell. . 

Gotb.,Il, ed. de Bonn, p. 213. ch. olxia nix Suv Bvanıv. Osvdeptxon xI=: 

zad)öst; p. 214. 

» Ibid,, 1, pp. 78, 129, 189, 194-195, 200.201, 207-211; II, 46, 86-88 
108, .173, 178, 343, 373. : 

3 Marcellinus Comes, loc. cit., p. 105. 

1.]bid,, p. 104... 

} Een ge Sms sep DL Cal pp. 12. ‚ pp 3, 70-77. ARome, ibid,, p- 65: -



  

  

„,, EN-OCCIDENT.. . ir. 223. 

temps les Francs, gagnes par;'or byzantin, envahissaient toute,, 
la Gaule Cispadane et arrivaient jusqu’aux.marais de la future; 

Venise!. On ‚commengait A, dire dans .le camp „romain*, oü, 

sc trouvait, Procope, historien design& de la. campagne, ‚qu’O-. 
doacre n’avait. fait que reconnaitre la.presence des :Trancs : 

dans cette province toute pleine de Romains,.conseryant toutes , 

leurs anciennes coutumes. ‚On se pfenait‘;donc ä:tegarder.. 

de ce cöte. aussi ?. en her ner hi een 

Vitiges, le nouveau - roi,. elu apres l’assassinat ‚du. faible . 

„Philosophe‘ :The&odat, qui avait.. offert de ‚ceder.. la- Sicile, 

d’abandonner ‚le . droit de vie et. de. mort, celui ‚des: avan- . 

cements, promettant ‚de donner ‚une .coufonne.d’or, et. des. 

contingents si.on l’accepte comme.associe .en ‚second ordre de. 

l’empereur®, &pousa de force. Matasonthe, petite-fille de Theo- 

dorict, et essaya de 'reunir-autour de lui ‚les,.guerriers de son, 

peuple ä Ravenne 5, ‚Belisaire etait:a Rome, ; bientöt .assieg£e., 

par Vitiges, oü il rencontra..les sympathies. du clerge, avant : 

d’election de Silvere par leroi goth, et. de quelques honoratiores ; 

qui n’avaient’ pas oubli& completement. le passe ; ‚plus, tard.: 

"seulement il gagna par sa ‚bravoure ‚les artisans ‚et: la ‚plebe, . 

. qui arriverent'ä goüter.les exploits inattendus, de ce Vilisarius, . 

qu’on appelait „un, Grec, de, la race des ıheteurs, des. moines ; 

et des soldats qui s’enfuient“. Vitiges crut ‚möme devoir faire , 

tuer ‘i Ravenne les. senateurs .romains _ qu'il -avait, retenus., 

aupres de lui: la guerre prenait -ainsi l’aspect d’un combat 

entre deux races. . on ., 

Lhistorien 'de ces: batailles, tumultueuses et tout aussi peu. 

decisives que les conflits, avec. les Maures d’Afrique, Procope, 

pretend que les Goths firent plusieurs fois ’offre de .ceder-. 

ä, l’empereur. la_Sicile, .la..Calabre, Naples et de payer un 

rege . 

1-Procope, loc.'cit., p. 87." Cependant Theodat ‚leur "avait offert Ia' 

Provence; ibid, p. 65. = nr 

2 Ibid., p. 94. 

s Ibid., I, pp. 40-41. | . en | on 

4 „Plus quam amore*; Marcellinus ‘Comes, loc. eit.,' pp: 104-105. 

5 Sur ce mariage Bury, loc. cit., p. 679, note L. 

! on
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tribut, mais que‘ Belisaire voulait absolument accomplir en 
Italie ce qui lui avait si bien reussi en Afrique. Reste ä 
savoir si ces offres Etäient sinceres. Les Goths n’etaient pas 
les Vandales,.:et les Vandales' eux-m&mes' avaient resiste, 
jusqu’ä la fin de leur race. Il y eut pendant de longues annees 

‘des sieges acharnes ä Rome, ä Milan, oü les „Grecs“ avaient 
etE appel&s par l’archeveque, A Rimini, ä Orvieto, ä Urbino 

‚et partout ailleurs oü il y avait encore les fortifications des 
„anciens 'Romäins“ 1,’ 2 . u 
'L’empereur 'envoya, dans la troisieme annee de la guerre 

. (538) %; l’eunuque ‚Narses, un a secretis, fonctionnaire de la 
Cour, et !’un de ses favoris®; mais celui-ci ne daigna pas 
s’entendre avec. Belisaire, qui rev£tait le caractere d’aventurier 
beaucoup plus que celui de general byzantin. Les Goths 
eux-mömes le sentirent si bien qu’ils lui offrirent le tröne 
de Vitiges, la situation brillante d’empereur‘de la vräie 

. Rome. II fit semblänt de l’accepter, pour en finir avec la 
royaute ‚barbare. ‘De fait, Vitiges fut ‘pris & 'Ravenne- (540). 
Mais, quand les soupgons de la’ Cour et les necessites de 
la’guerre de Perse rappelerent ä Constantinople  Belisaire>, 
les Goths se donnerent tour-ä-tour comme rois- Ildibad ou 
Hildebad, Eraric, un Ruge, et enfin le splendide guerrier 
que fut Totila. (Baduila sur ses monnaies), contre election 
duquel I’Empire n’eut qu’une observation ä faire: qu’on 

! Les details ont dte plus recemment fixes de la facon 1a plus präcise, . 
par Bury, loc, cit,, p. 180 et suiv. a 2 oo. 

® Apres Belisaire il y aurait' eu le commandement du minister militiae 
Abadus; Mommsen, loc. cit., I, p. 337. = Be 

® Sur sa maison ä Constantinople, Migne,' Patr. Gr.,. CXXII, c.: 1261. 
* Baaudix N; Eoneplas Bsitoiptov Avsıralv Eyvwsavy; pP. 30. Based; Ieadıwrav xal Tordwv ; Bell. Gotb,, IL p. 196. Le m&me titre pour Vitige, l, 11%. CA. Fr. Ferdinand Kraus, Die Münzen Odovacars, ‚pP. 153, 
° „In offensam periculumque incurrens grave et invidiae subjacens“; Marcellinus Comes, loc. eit, p. 107, . 

.* Ibid,, p. 106, ct. Marius d’Avanches, ibid., p. 236, 

Bun retten
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n’avait-pas: consulte'lä-dessus: son :chef4! Gräce.ä :l’nergie 
prudente ‘de’ce nouveau’'roi,,un.'vrai'. organisateur de.gue- 
rillas ?, Rome’ allait &tre: assiegee, et Naples 'succomba;; -une 
flotte”'byzantine sera 'detruite. ;Belisaire accourut en vain 
pour’ defendre: son 'oeuvre et se: jeter :dans::Rome: il fut en 
peu de temps’ repousse ‚jusqu’en ' Sicile, : d’oü!' il. partit pour 
Constantinople, force ‘Ay temoigner .d’une.! defaite .absolue, 
Totila, qui faisait’tuer, “comme ä Milan, & Fermo,. A. Ascolo, 

meme la population civile :romaine.3, fit. frapper- alors .des 
monnaies 'avec la fiere ‚Inscription :. ‚„Victoire. ‚au‘ ‚yainqueur 
de l’Auguste“: ao ul) sererun nl F 

' Un’parent de. l'empereur, Germain, choisi. pour‘ "aller s sau- 
ver‘ la Sicile,:: mourut’'avant‘.d’avoir‘pupartir,.: et. ‚Tile fut 
ravagee par des -pirates. ostrogoths. Et;: comme: l’imperatrice 
Theodora &tait: morte; Belisaire. avait. perdu son -appui ‚le plus 

puissant; il fut retenu ä la Cour comme. chef .de-la: garde, 

ce qui &quivalait pour lui .ä une : brillante ; disgräce *. Entre- 

temps Narses regut ‘des troupes suffisäntes. ‘Pour. la premiere 

fois les Romainsavaient une: vraie armee en lItalie.. Elle osa 

enfin -öffrir une. bataille. en: rase campagne-ä-Totila, qui parut 

devant. ses rangs : revätu. :de. pourpre,...portant'' la, couronne 

‘comme une victime,-Il perdit le’combat de Busta :Gallorum 

ou de Taginae?. et: perit dans la deroute 9. Son successeur, 

Teia,' ne fut pas‘. plus. heureux,. et: la. mort: de ce. dernier. chef 

Sant la-fin de:la'domination 'ostrogothe: en Italie.. ...-.., 

„Contra voluntatem domini Justiniani Augusti“ ‚cf. ibid., III, p. 276. Les 

off de Totila.comprennent la Sicile ‚et‘ la Dalmatie, un tribut et un 

contingent ; ibid,, p..184 et suiv. ..\.. EL Ele hen 

2 „Huc illucque discurrens“ ; ibid,, p- 107. 

$ Ibid. Rome fut. pillee; ibid., p.. 108.- Pendant quelque temps, elle resta 

deserte (ibid.): „Post quam devastationem quadraginta aut amplius. dies 

-Roma ita fuit-desolata ut nemo ..ibi hominum, nisi. bestiae, morarentur“, 

‘-Parmi les officiers ;de Belisaire 'lui-m&me, un, „Mundila, . -ibid,, ‚p-. 106. 

.En &change les. soldats de Belisaire saccagerent. Verone; ibid,, pp- 106- -107. 

* Ibid., III, p. 160. en De 
:: 5 Sur l’emplacement .voy. Bury,. loc. it... 3% oe 

© Ses vetements ensanglantes furent envoyes ä Constantinople ;: Malalas, 

486, 
Pr 15
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."Narses sut defendre cette conquete.qui’n’etait-qu’en partie 

due ä Son me£rite, contre des 'tentatives .d’usurpation. comme 

celle du Herule Sindevala en 566 !, de m&me que Belisaire Vavait 

fait-pour le patrice Constantin ®::Il le fit contre les, app£tits 

des Francs, qui‘.auraient volontiers pris.la place des guerriers 

de Theodoric dans cet admirable pays italien. .Il laissa cepen- 

dant le chemin: libre jusqu’aux.chaleurs. et.. aux: delices du 

Midi ä ces quelques milliers d’Alamans et: de Francs: sauvages, 

presque'nus, sans coiffures, n’ayant pour- armes „que ‚l’epee 

et’ un dard termin& par des crampons, qui ravageaient la p£- 

ninsule sous le commandement de ‚Leutaris et. de Butilin. 

Le premier ...de. ces. chefs. d’une expedition, que les rois 

des Francs ne:reconnaissaient pas, mourut- de maladie, avec.la 

plupart des siens; Butilin ou ‚Bucilin, qui suivait: ses .traces, 

retournant aussi vers: les. Alpes, fut completement defait par 

le general romain (554). en ner 

-..De tout ce ramassis de guerriers tem£raires'il ne resta 

presque rien?. Ceux des Goths. qui attendaient leur liberte 

- du succes de ces amis d’outre-monts,- durent. deposer les 

arınes devant le vainqueur. D’un autre cöte, 10.000 Burgon- 

‚des avaient et@ envoyes en cachette par. le roi franc Theo- 

debert!, Le monde germanique avait &puise:ses efforts contre 

ces „Grecs“ quil meprisäit si injustement: auparavant?, 

“Mais deja ‘on. peut . distinguer. !antagonisme, toujours : Te- 

nouvele; Al’egard de.ces Etrangers, si differents de ceux qu’on 

“1: Tyrannidem adsumpsit“ ; Marius- d’Avanches, loc. cit., p. 238. 

® „Contrarium sibi de medio aufert Constantinum patricium* ; ibid,, 

p. 105. | \ dl u : 

* 8 Agathias, I-II. Sur les sources occidentales Bury, loc. eit... p. 275, 

note 4. \ nn: 

“0 'IJbid. Le roi france refusa’sa fille’ä Totila; ibid, pp. 439-441. Le 

chroniqueur italien Geoffroy de Viterbe presente Justinien. comme .le 

cönvertisseur d’un roi des Herules, „Crateus“, d’un: roi hun,. „Garda“, 

princesse de cette m&me race (Muratori, vi). nn 

‘5 Procope, Bell. Goth., II, p. 163. CA. aussi ibid., pp. '162-163,: 183; IH, 

“pp. 184-195, 205, 246.’ En erben
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‚appelait avec tegret les ‚anciens Romains“.: On.voulait.,bien 
avoir d’eux- les- „vieilles‘ lois ‚romaines“ >, „ mais leur; presence 

peu: de: V’avis des: ‚Goths,. que .ce.-sont de. simples Grecs®. ‘On 

s’etait-habitu@ aux ‚Goths,. qui, de-leur. cöte,; avaient. fait t tout 

leur possible pour: ne ;pasifroisser; la population, de, ‚beaucoup 

superieure :sous tous les: rapports,: qu’ils. 'defendaient . depuis 

soixante ans. Le „Livre: des, Papes“, presente ‚Totila. ‚vivant,.ä 

Rome comme „un..pere.au milieu de.ses fils‘. Il est vrai;que 

Belisaire s’etait. saisi du.Pape: ‚Silvere ‚et lavait expedie- comme 

prisonnier en Orient, le remplagant par Vigile,mais nous avons 

“ yu-que;' de'son .cöt6,-: Vitiges avait: fait. tuer.des senateurs ro- 

mains-äA Ravennet. ‚Une seule fois il,est.dit-que la victoire „ro- 

maine“ represente: „le retour äla felicite ancienne“ 5. ‚Une autre 

source: italienne fait observer qu’ä- .partir, de ce moment. com- 

mence la decadence du Senat et la fin de’ la, liberte“ ©. 6 Une 

synthese italienne“ "etait en’ “preparation, " “melant® Göths et 

Romains, dans une in&me’ societ& nouvelle, tendant veis.cette 

äutondmie qui aurait" de scellee pär”‘la' royaute, ‘de facon 

'nouvelle, ‘d’un Belisaire. Cette "bataille‘ de "Busta'Gallorum 

lempecha.. 

- Les Italiens. eurent « ‘en. change ces. lois Au ls; äväient vou- 

lues et une administration: directe. de ‚l’empereur. Des. eglise- 

ä la’ fagon -de l’Orient -s’eleverent dans les villes;. qui. ne:.res 

'gagnerent jamais ce qu ’elles avaient perdü' pendant: les longs 

‘et durs sieges . de. Ravenne,: de ‚Rome, de‘ Naples, | 'meme de 

"Milan, Luexaraue" ‚Imperial, ai fut” Narses, "remplaca, l’em- 

  

. 7 weten ende a . nd oil. ei ini ie u 

1 Tbid, L-pp.; 161, ot. un. le ee wer ne en Di ih 3 

2 ]bid, PB. nn te nmel 

8 Jbid, p.' 139. Vitige barle: “des Toainal A Too; y ibid, P 205. 

+ Ibid,, 1, p. 187; II; pp. 298, 301° etsuiv..: Sl ; 

">..Totius Italiac populos, expulsis Gothis,\ ud ‚prtinum: ‚redueit gau- 

dium“ ; Mommsen, Chron. Min.:I, p: 337. lo 

oe „Deinde paulatim' romanus defecit senatus et post Romanorum libertas 

"cum "triumpho sublata est“; -Agnellus, ibid.,: p.'336. Il parle' aussi dei: la 

„denudatio omnium Romanorum Italiae” fibid.). inmerpniie oh hrN 

Data Le Dir leg gut ri Lt N TEN at
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pereur, ayant'sa delegation, avec un certain droit ‚d’autonomie 
comme Theodoric et ses deux premiers successeurs. 
"Mais cette‘ restauration ne pouvait pas compter sur un 

long avenir: “une fois les ambitions „romaines“ satisfaites, la 

possession de:Rome seule interessait, oü, du reste, le Pape 
presidait un regime de „juges“ fonctionnaires, appuy& sur 
les familles senatoriales, et un peuple particulierement re- 
muänt; la propriet&' du’ port de Ravenne et .celle de la 
Sicile, avec la domination de la Mer, pour ce. commerce 
de ’ l’Occident, - servi “ pendant tres ' longtemps par les 
Byzantins- seuls!: Venise, encore un simple nid de p£- 
cheurs, malgre& les exagerations de Cassiodore, n’avait pas la 

: meme 'valeur. Pour’ le’ teste, on allait chercher des barbares, 

avec lesquels, sans- ‚soupgonner le 'm&me danger, on eüt. pu 

reptendre secr&tement le pacte conclu jadis ‚avec -Theodoric. 

A un certain moment de son rögng, "regardant l'oeuyre ; ac- 

complie, Justinien parle des „Perses momentandment, paci- 
fies“®, de la „soumission“ des Vandales et des Maures, de 

la restitution. de la liberte aux Carthaginois, de. la premiere 

" Voy. Diehl, Eiudes sur Fadministration byzantine dans l’exarcat de Ra- 
" venne (568-751), ‘Paris 1888; Calisse, Il governo : dei Bizantini‘ in Italia, 

‘dans la „Rivistästorica italiana“, II (1885), pp: 265-335; L. M. Hartmann, ' 
Untersuchungen zur: Geschichte. der byzantinischen Verwaltung in Italien, 

.540-750, Leipzig 1869; Hugo Cohn, Die Stellung der byzantinischen Statt- 
„halter, im Ober- und Mittelitalien, 346-751, Berlin 1889; E. Stein, Beiträge zur 

"Geschichte Ravennas in spätrömischen und byzantinischen Zeit, dans la „Klio“, 
"XVI (1919); Patrono, ‘dans les „Atti e memorie della regia deputazione 
di storia patria per le -Romagne“, 3-e serie, XXVII (1910); Ch. Evrard 
et Al. Gayet, L’art byzantin d’apres les monuments de lltalie, de l’Istrie 
et de la Dalmatie, 2 vol.; Münz, Les artistes byzantins, dans l’Europe 

latine, „Revue de l’art. chretien“, XXXV (1893);, Frothingam, Byzan- 
tine artists in Italy from tbe .sixth. to the fifteentb - century, . dans 1,A- 

merican Journal of archeology*, IX (1890), pp- 32-52; Felix Lampe, Oni 

fiterunt Gregorii Magni Papae temporibus in Imperii byzantini parte occiden- . 

tali exarchi et qualia eorum jura atque officia, Berlin 1892. Une lettre fal- 
sifice & Narses, dans la „Byz. Zeitschrift“, XI, p. 578. Sur l’Erapyxos; "Pour; 

„Bull. de correspondance hellenique‘, XXXI (1907), pp. 321-327, 

® „Quatenus Persae quidem conquiescant“ ; Preface des Novelles.
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conquete des Tzanes’ caucasiens, sur -laquelle il insiste avec 

‚une emphase ‚de mauvais. goüt. Il declare legiferer. pour les 
pfovinces conserv&es sans interruption, et pour celles: „qui, 

maintenant, par la volonte de Dieu, ont Et& ajoutees .par.nous 

au principat des Romains“ Il est fier. d’avoir. refait ‚la ligne 

du Danube, regagnant, avec Viminacium,:Recidua et Litterata 

sur la rive dufleuve?; il installe un eveque ä Aqui, ville, de- 

tachee._ de. son .'diocese, oü 'avait penetre. l’heresie ‚persecu- 

tee 3. .Dans : telle. de ‚ses! .„Novelles“, .& cöte _des,. Alains 

‘et des Maures soumis, il y a aussi la Sicile reconquiset. Ses 

flottes traversaient seules la Mediterranee, des Colonnes d’Her- 

cule ä Chypre, et la.Mer Noire jusqu’aux restes, des Goths 

tetraxites en Crim&e’, commandee par le duc.de: Cherson. 

Donc le grand reve. oecumenique, est.presque completement 

realise. „Nous avons“, dit-il, „un. espoir;que ‚Dieu nous per- 

mettra d’ajouter de nouveau ;ä: notre, possession aussi les au- 

tres-nations que par. leur. negligence . ont perdu les Romains, 

jadis maitres jusqu’aux bords des deux Oceans“&.: . - 

I y avait encore, malgre la ligne de fortifications danu- 

biennes et la flotte qui veillait sur le fleuve ?, des hordes 

hunnes i insoumises, qui‘ sappelleront bientöt les. Avars, et elles 

I : \ wort. oo: - 

m -. ’ rn - Fee ; Vorl getpesenent ct 

  

1.Ibid., I, I: „nunca’ Deco: per nos sunt adjectae prineipatui Romanorum“. 

Dans la Novelle:coll. IL, -tit. II, VII, il-mentionne la Lybie reconquise 

“et les Vandales „soumis“. 

3 Oü on trouve sans cesse sa grosse monnaie de cuivre; Novelles, coll. 

IL, tit, VI, XL. on Be 

Be 10 177 on .' re Er 

4 Coll.!IV, tit. IX, XXX. re “ \ an 

:,5.Ch.. „Byz. Zeitschrift“, v; p-. 246; Koulakovski, d ans le ‚Yin Vrömen- 

nik“, II, p. 1.et.suiv.. Une inscription .de Justinien dans Ja peninsule de 

"Taman; le m&me, ibid., II, p- 189 et suiv. 

:6 Ibid.: ‘et bonam spem "'habemus quod Deus nobis‘ annuat ut !&t cac- 

teras gentes quas socordia sua Romani . amiserant,' "cumad „iriusque 

Öceani terminos tenerent, iterum ditioni nostrae adjungamus“. 

“7 ‚Small’flotillas which patrolled the Lower Danube: under the: .direc- 

"tion of the military commanders on that ° frontier"; ; Bury.“ OuYr.. it, 1, 

pe tt real
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entrainaient dans’ les raids- qu'il fallut plus d’üne :fois tolerer, 

des gioüpes ‘de’ Slaves“ qui 'ne revenaient plus vers leur patrie 

au "Nord du’ Danube. " . 

"Mais c’etait Vancien fleau' "Habituel des provinces _ thraces 

de l’Empire: "Theodose -Vavait aussi: tolere.“En-tout .cas, sauf 

la. concession de” Sirmium;:— mais: sans les:: habitants -, 

qu L fallut leur- accorder, rien :n’en etait - derange aux fron- 

tieres: de’ :ce cöte-lä}' il’ n’y-'avait pas l’Etat. barbare, tel quiil 

| fonctionna en’ Afrique'et en’ Italie et qu 'on: ‚venait de faire 

disparaitret, indian. Bere ae 

“Ainsi, Bar’ ces” longs - efforts des armees,.: bersonnelles: ou 

imperiales, avait &te’fonde un'nouvel Empire, qui s’&tendait 
de la Mesopotamie ä Gibraltar et: du Danübe ä. la Lybie. 
La’ -Mediterranee‘ &tait redevenue:romaine, la thalassocratie 
constantinienne se retablissait?, . et presque tous‘ "ceux qui 
parläient le latin‘ et le-"grec‘restaient desormais’' affranchi$ 
de lä’servitude- des barbares, qu ls‘ n'avaient pas trouvee, il 
est yral, trop: lourde. DEE ’ 

- Hin 

“ii vn. x 
2 : Fur Bu u 2 Bor nntn.il. 0 . 

} !.LE SENS’ DE L'EMPIRE SOUS JUSTINIEN.- 

Justinien modifiä par endroits l’ancienne organisation mili- 

taire et civile‘:de l’Empire, et il garnit toutes ses frontieres . 

de 'nombreux chäteaux;  construits A 'la romaine, mais avec 

‘des materiaux de .qualit& inferieure, et d’une maniere tres 

hätive. 

Ces chäteaux avaient un certain röle contre les: -Perses, 

qui aimaient les sieges et faisaient une - 'guerre prudente, en 

menageant leurs forces ; mal garnisonnes et entretenus, ls 

&taient beaucoup moins utiles sur le Danube. Les chäteaux 

d’Afrique, destines ä imposer aux tourbillons berberes, furent 
peut-£etre les plus efficaces, 

  

' Gelzer, Kultur, p- 63 et suiv.; ; Dölger, ‚Regesten, P-- 8 lanndes 591-592) 

% Voy.:lorga, Formes byzantines ct röalites -balcaniques, Paris. 1928. Sur 
la flotte la contribution de Bury, dans les Mälanges Amari, Il,:p. 21 
‘ct suiv.
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„ :M&me si, bientöt, une grande. partie de l’oeuvre qui venait 

- de: s’accomplir sous. le nom .de Justinien. s’effondra, car ce 

n’etait pas par.: quelques milliers de soldats sous l'autorite 

d’un eunuque qu'on pouvait maintenir. [’Italie contre les 

essaims, en perpetuel mouvement, des Germains, une chose 

demeura cependant, celle pour laquelle, du reste, avaient recom- 

mence ces expeditions: cette domination de la Mer, necessaire 

pour l’entretien d’une ville qui de plus en plus concentrera 

ce quil y avait.de. plus essentiel et de plus. durable dans 

l’Empire. ri © 

- C'est par. cette voie que Pinfluence. byzantine penetre 

jusque tr&s loin en Occident,. presqu’a ces regions. de Thule 

dont. parle Procope sans . pouvoir la definir.. On s’explique 

ainsi les &l&ments de grecite, . deja signales,.. qui. se melent. 

i la vie des Anglo-Saxons, par le. fait que.le Siege de Can- 

torbery fut occup& entre 668 et 690 par.un Grec, Theodore 1 

_ Justinien ne sen tint pas A ce qulil avait herite comme 

institutions et coutumes: il eut lelcourage. d’entreprendre une 

reforme generale de ses Etats. Tres actif et tres intelligent, 

 dormant fort peu?, nullement adonne aux delices de la table, 

il possedait les qualites requises pour entreprendre une pareille, 

sau 
DE EEE 

Commengant par l’armee, il öta aux beaux soldats inutiles, 

les scholaires, les’ domestiques, les prötecteurs, les candidats 

et les silentiaires, leur anciens privileges. Il dispersa plus 

'tard les services des limitanei, les soldats-paysäns qui gardaient 

les frontieres 3. Les vrais combattants, inscrits dans les listes, 

‘obtinrent 'une'solde propoftionnee ä leur anciennete. 

" Des :changements furent 'apportes dans“ l’administration, 

.mäis l’&tat des moeurs ne fut pas neglige non plus. On af- 

pt ee: . - . 

ficha des &dits contre ceux qui SC rendraient coupables de 

1 Voy. aussi Chrysostönie Papadopoulos, *Jaropızak . nelätar, Jerusalem 

3 Procope, Bell. Goth., I, PP- 428-434. -: 

3 Procope, Bell: Pers., p. 135.
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ces: vices infimes qui. n’etaient que depuis trop longtemps 

toleres dans l’Empire. L’imperatrice: fit enfermer dans le’ nou- 

veau’ monastere'' de la Penitence un grand nombre de femmes 

de mäuvaise vie. Tai DT mt. Ri 

“On a'dit que ces reformes ne porterent. pas- toujours, “que 

les fonctionnaires 'qu’on’ pouvait avoir n’etaient . pas ' partout 

capables de se plier ‘X des’ exigences morales.: Mais ce furent 

seulement les’ mesures prises ‘pour contröler les‘ sources .des 

revenüs de l’Etat,"pour.assurer aux 'soldats :leurs quartiers et 

leurs vivres, lannona, pour detruire tout ce qui n’£tait: plus 

indispensable ä la marche‘ reguliere des affaires, les punitions 

söveres qui frapp£rent les jeunes. gens’ :dissolus; le regime des 

monopoles, destine ä sauver les: finances qui” provoquerent 

‚surtout un grand. 'mecontentement; et’ c'est au nom:de’ ces 

gränds et riches:mecontents que quelqu’un qui : :employa le 

nöm:de:'Procope redigea ce recueil des calomnies: les ‚plus 

odieuses qui fut lu avec avidit€ et avec satisfaction, ce qui 

prouve que la notion dinteret ‚general‘ avait t presque., ‚disparu 

dans, cet Orient fomain u 

  

‚u fallait & cet: -Empire. un | principe,., un "esprit, ‚une. tradi- 

‚tion,,a defaut: desquels.., il, ‚ne pouvait pas, vivre, cat, il faut 

le dire, les populations n’avaient souvent aucun. interet. a le 

mäintenir.'. : ... vr. ; . . . 

On ayait bien le culte de- Vempereur; r mais on a vuc que 

le divin . Cesar devait.. ployer. devant ‘les .volontes . de la 

plebe. constantinopolitaine qui Vaccablait ‚dinjures?; on n’ou- 

bliait pas qu'il &tait souyent.ä loorigine de son ‚autorit un 

usurpateur, ayant employe la situation de chef ‚des gardes 
pour se faire "proclamer, comme Justin, ce. bon. ‚vieux sol- 
dat sans aucun savoir, incapable me&me d’ecrire son nom’, 

Dans d’autres cas, il avait arrange ses.. relations de, famille 

  

ı Voy. plus haut. ....: N m rs 

® Sous Zenon elle soutint dans des combats & a travers les rues s Marcien, 

fils d’Anthemius et gendre de Leon ; Evagrius, III, 26. : 

® Sur la proclamation de Justin, en dehors de .ce' ‚qui. a ‚ete- . dit plus 
haut, Evagrius, IV, 1-2.
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de 'maniere A:&tre, A la mort de l’empereur,:le plus proche 

parmi “ses ‘parents; le “mariage':des. filles, des nieces des 

Augustes &tait devenu .une grande 'affaire politique. Il s’etait 

entendu..avec le patriarche, dont le röle devint grand, 

puisqu'il sacrait de ses. mains le maitre: le patriarche .Euty- 

chius avait predit le regne de Justin II; il avait gagne 

Pappui de ceux qui. avaient le. plus. grand 'nombre de 

fideles, la plus grande suite."armee; il. avait .trempe me&me 

dans les jeux- du Cirque poür avoir. l’appui des Verts, des 

Bleus, “et :ces’ gens ‘le tenaient. par- leur services et ses’ pro- 

messes.' L’origine populaire, ‘souvent’impure, de l’imperatrice, 

sans &tre une.tare -dans une. societe. Egalitaire ‘et afriviste, 

_ravalait en quelque sorte lautorite: imperiäle, par tous les 

liens indignes et les moeurs::ineffables ‘que gardait‘ parfois 

l’epouse imperiale. © Zr u 

Le regime des femmes -“et:des: favoris: tait :maintenant 

une necessite. Apres l’influence d’une Eudocie ?, d’une Pul- 

cherie,. puis "de Theodora et d’Antonine;:il y aura la regence 

de limperatrice Sophie‘ pour un mari. malade et quelle 

presentait: comme tel, s'excusant de: gouverner elle-meme, 

dans’ sa correspondance 'avec le; basileus  perse®. Ce n’ctait 

que‘ par un jeu trös: fin d’intrigues, par: un equilibre tres 

‘4elicat des’ forces multiples' et. changeantes, pour la plupart 

d’un carıctere personnel et illegal, qu’un, empcreur pouvait 

regner et vivre'en päix: ‘La revolte, comme: celle. de Basi- 

lisque, en 476: contre. .Zenon *, la. conspiration 'couvaient 

toujours dans ce’ grand monde louche de’ Byzänce, compose 

ll nn 

-1 Migne, Patr. Gr. LXXXVL.c. 2349. C#. -Brightman; Byzantine corona- 

ion ceremonics, dans le „Journal of theological studies“, II, PP. 333-385. 

- 3 Sur ses pretendues relations avec ‚le. beau. Paulin et la. vengeance 

.de l’empereur; aussi .Patr.:Gr., CXXII, c. 1273. . nn 

: 3 Voy, Dölger, Regesten, P- 8; Ch; Evagrius, V,.12; Vie de St. Simeon 

par Nic&phore,' Migne, Patr. Gr. LXXXVI, c. 2380 (töv luıpov of zpwron), 

3160. Sur le medecin juif charlatan Timothee, Migne, loc. cit..;‚c.' 3160. 

..* Voy. aussi, ‚Vie: de. Daniel Ic Stylite, dans Migne, Patr. Gr... CXVI, 

-c. 10%9 et Delehaye, Les Saints stylites, p. 64 et suiv. La revolte,des soldats 

germains, avec Osthrys, Malalas, pp. 371-372... u
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de parvenus säns scrupules et sans distinction, d’un ramas- 
sis.de barbares et de. populaciers, qui .consideraient le men- 
songe, : ladultere, ‘le viol, le poison et l’assassinat ‚brutal 

comme les actes naturels dü drame: politique,: dans .lequel 
ils: pretendaient jouer, de. par’ leur force, le premier’ röle. A 
la fin du V.e' siecle :le.'succes passager d’un- Illus avait 
 montr& combien.il ete facile de soulever et de retenir, des 
provinces assez souvent ‚mecontentes wo: 

Ces empereurs,:y compris. Justinien Iui-m&me, n’etaient 

pas dignes des devouements qui, du reste, ne les. entourerent ja- 
mais: Y avait-ilau moins un sentiment derace? Ona parle& sou- 
vent de cet hellenisme,. qui.aurait donn& au .nouvel empire 
la’ force qu'il lui-fallait pour.se 'maintenir. mille ans.contre 
tous les dangers. Nous avons :dejä vu, et nous. verrons en- 
suite, ce qui en est. Pour le moment, il suffit.de dire qu’on. 
ne trouve plus de race dominante, plus de race. distincte 
en ce qui concerne la conscience de soi-m&me. Tous les 

dignitaires se r&clamaient de l’Empire romain. L’armee etait 
romaine, ainsi que tout ce qui:se rapportait A l’Etat 2 L’em- 

pereur signait en latin; il donnait pour la plupart des .lois 
latines, et ajoutait A celles qui dtaient: Ecrites en grec: la date 
latine du consulat; les 'monnaies . portent pour la plupart 

des:l&gendes latines. .Les hauts- fonctionnaires scellent avec 

des: bulles:. qui -portent d’un ' cöt& - linscription latinc, de 

l’autre ’inscription grecque, mais. le Pamphylien . Tribonien, 
le :compilateur m&me du Code: latin, emploie une: bulle 
grecque, et il parait' que les consuls faisaient usage sur. leurs 
sceaux de cette langue dominante ä Byzance ?, tandis qu/ils 
gardent le latin sur leurs . triptyques sculptes. | Les inscrip- 
  

1.C#. Patria, loc. eit., c. 560; Migne, Patr. Gr., CKKIL, ec. 1257. 
2 Au V-e siecle un Aspar, un Ardabour &taient des Romains comme. 

les autres; un frere d’Aspar &pousa la fille de l’empereur. On’ s’indignait 

seulement de ce qu’ils &taient ariens; Malalas, c. 371-372. Vie de St. 

Marcel l’Archimandtrite, Migne, Patr. Gr. CXVI, c. 738 et suiv. 

"3 On disait 7 aüröler Y%r 63% au Xe siecle; Vie de St. Andre, Migne, 
Patr. Gr., CXI, c. 635 

a [rn no: .“ [man . u.
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tions urbaines ä-Byzance ‚sont en grec.: Les 'traites, les lit- 

terae sacrae, gardent:.leur ancienne.. forme : latine, bien que 

le. grec füt employ&'dans. la. forme:.habituelle de ces actes . 

des l’annee 562. Dans les colleges .imp£riaux d’Orient, l’en- 

seignement: est..donne- en. latin, et lac.langue ‚latine dut.. &tre 

parfaitement connue. a: tous: ceux qui  suivaient: les. cours 

des 'grandes - &coles .de droit, de: Constantinople. et de la 

ville „tres- romaine“..Beryte . jusqu’en'.551),. &cole'. fixee plus 

täard A -Sidon 1. Marcellinus ‘le comte: ecrit. en latin, en tres 

mäuvais lätin;: il..est vrai,. et il est fier. de pouvoir dire que 

le Pape Jean, venu a Constantinople, ..y ..celebra le jour de 

Päques de l’annee 525 „a haute: voix'en. latin! 0: 

-».On a vu que-Justinien. avait. garde le caractere latin.ä sa 

grande - compilation,: son. Corpus“ Juris.;. comme, :du' reste, 

Vavait‘fait, un 'siecle auparavant, ‚son : pred&cesseur Theodose:- 

le-Jeune. Les commandements 'militaires. se ‚font en Jlatin, et 

C'est dans cette langue ‘du: passe.:que ‚Parmee‘ acclame l’em- 

pereur, auquel la’plebe de Constantinople souhaite cependant 

en grec de’ rue :les "0% Exn.' Mais: les rapports. que . regoit 

le chef de I’Etat: sont: rediges ‚dans.: la langue. que leurs 

'auteurs connaissent :et.&crivent'le mieux. : 5° Snunon 

"stLes’ noms qui. ont:et& conserves ‘sont encore tres melanges, 

‚ainsi qu'on la. dejä vu: noms'igrecs ..dans ‚les provinces 

Jatines (Anthemius, ::Olybrius,- Glycerius, . empereuts' d’Oc- 

-cident); noms-latins ‘ dans‘ les . provinces “ grecques (Justin, 

Justinien, empereur.. d’Orient, Migilantia, sa. soeur, Germain, 

leur parent, deux des neveux d’Anastase: Probus et Pompee ; 

m -— 

    

teen 8 ct Fur EEE En Be 2 

„1 Collinet, Histoire: de Pscole de droit de "Beyrouth (Etudes historiques sur 

-Ie droit de Justinien, UI), ‘Paris 1925 (bibliographie aux pp. 6-9). Les classes 

‚d’etudiants sont nommedes en’grec; grecs; sont la plupart des noms (mais 

aussi un Peregrinus, un Celsinus, un Rufus, un Severin, un Lucius. Un 

professeur. Patricus, un .Domninus, un ‚Domnio, un Sabinus). : Sur les 

langues. de l'enseignement, ibid., p. 211 et suiv. .: 

..2 „Plana voce, romanis precibus“; Marcellinus Comes, loc. cit., p. 102. 

Je crois.qu'il faut rattacher „romains“ ä,precibust.. .. : - an
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le fils de.Basilisque :: Marc, Vitalien '). Trois ‚paysans sont 
venus de l’Illyricum pour -etre soldats. &', Byzance; l’un 
s’appelait Justin, les deux autres! portaient ‘des. noms pre- 
sentant un’ caractere grec : prononce, comme: Zymarque et 

.Ditybiste, et,: m&me,..pour ce dernier, on se! rappelle le nom 
du vieux roi:dace Boirebista;: le premier fut. empereur. Il y- 
a & Constantinople des grammatici 'latins -et. des papnarızot 
grecs ?, mais un.&dit de: l’empereur Valentinien donnait la 
premiere place aux Grecs et Theodose lui-me&me :majorait le 
nombre de leurs chaires dans l’ecole’de l’Etat &tablie par lui. 
“Quant ’aux 'habitants de Byzance, ils ne sont ni Grecs, ni Ro- 

mains de conscience, ‚mais uniquement „Byzantins“ ; de fait, 

il-ne peuvent avoir aucun caractere de .race.. Les. Hellenes 
sont’des Epirotes, des habitants de l’antique. Grece, des iles. 

Mais nous avons'constate que, suivant -l’ancienne 'coutume 
de parler, les. Romains de:. Rome,. les barbares d’Italie et 

d’Afrique donnent aux troupes de: Justinien le-sobriquet de 
Grecs, Ipatzst, 'Graeci: „des Grecs ou leurs pareils“. Il y.a 
des Romains qui „hell@nisent“. ‚ct des Romäins dans le sens 

stricet du mot. Les officiers. et dignitaires parlent couramment 
le grec, le latin et quelque’langue  orientale. Mais. la langue 
armenienne, par exemple,- ne fut jamais ‚„langue: romaine“ 
comme les deux autres; elle resta toujours un patois barbare. 
Pour pouvoir se representer ces . conditions . de vie, il faut 
penser & .l’Autriche : ‚d’apres 1866, qui "reconnaissait £tre 

 allemande et hongroise, .mais qui: &tait en m&me: temps slave 
‘et roumaine sans vouloir le reconnaitre.. E 

Il est cependant incontestable que la Hangue grecque 
simpose de plus en plus ‘dans la litterature et dans P’Etat. 
Faut-il croire pourtant ‘que l’Empire d’Oricnt s’etait ‚hellenise 

_ presque en entier? Pas du tout, Comme. nous avons dejä 

  

I Sur lequel voy. aussi si Evagrius, IL, 43; Iv, 3; Migne, Patr. Gr, CxXIL, 
c. 1285. . . 

® Des didascales aan Ypapns ä Tetradision; Patria, loc. cit., c. 557, 
Des axpikoves, dans Migne, Patr. Gr, LXXXV1, €. 2353. Un vonixes; Vie 
de Daniel le Stylite, loc. cit., c. 993.
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souligne, il“ n'est pas plus vrai - que’'.cette . langue: grecque 

representät une forme superieure .de-la 'pensee, ‘quion re- 

- connüt generalement: en elle le langage: classique des. grands 

poetes, &crivains .et philosophes, qu’on lisait encore dans les 

&coles!, mais: plutöt pour apprendre la grammaire dans des 

abreges. La bonne tradition du-style ira en se -perdant, ‚et. 

les rheteurs les plus distingugs, Procope, : Agathias, Paul : le 

Patrice, €crivent malgre leurs efforts de.decalquer. sur: les. mo- 

deles;. une langue. qu'il faut dechiffrer plutöt que lire et. qui 

nuit singulierement au talent descriptif, au;don:.de trouver 

des mots qu’avait sans doute le premier, ä lelegance. native 

du second,’ qui!ose m&me .parler. une "fois . de. Yatticisme, 

_ alors: que Corippus s’honore de chanter:-en ' excellent -Jatin 

“ Jes hauts faits du general Jean et les debuts de. Justin I; 

A une:epoque oü il n’y a presque plus de. poesie grecqus, 

celle des latins' porte ainsi'ces fruits tardifs. ; eE 

‚Les edits grecs de ‚Justinien sont moules , dans Ja m&me 

päte lourde, et il declare une fois que ce langage est ‚pour 

lui. le „vulgaire“. Le peuple de Byzance, qui parle grec, est 

fier. de pouvoir intercaler dans ses interpellations & l’empereur 

ce „tu vincas“ romain que reproduisent les chroniqueurs grecs. 

Seulement,.ä cette:epoque, la langue officielle et la langue 

itteraire devaient naturellement en arriver ä Etre uniquement 

celle de Päglise. Car, des le debut, ' cette: Eglise de :Cons- 

:tantinople, fondee dans les regions. syriennes: et egyptiennes, 

- ‚oiı Phell&nisme.avait: ete transplante ‚et solidement etabli par 

.les dynastes macedoniens des temps dejä .anciens, dans .les 

‚regions purement ‚grecques .de l’Asie. Mineure, transplantee 

;ensuite dans le Peloponese .grec, prit ‘un caractere  grec 

:qu’elle ne quitta jamais. Tout-ce qui se detachait de l’Em- 

„pire. d’Oceident : pour passer sous le - gouvernement des 

:Byzantins entrait 'aussi dans: la dependance du patriarche 

de Constantinople et grecisait son Eglise: c’est ce qui arriva 

    

ı Sur des &coles de latin ä Constantinople, aussi Agathias, p. 324.
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avec la Dalmatie et P’Afrique. En 'Sytie, la liturgie syrienne 

ne put, pas. se soutenit. ‘Les’ Armeniens' .n’arriverent : que 

tres difficilement ä avoir une. Eglise: nationale... 

L’oeuvre des prätres et .des’'moines s’unit donc ü:celle 

des grammairiens du paganisme,! qui 'avaient: donne la con: 

naissance.du grec m&me’ aux:.nobles: des sauvages districts 

caucasiens, pour amener la: preponderance de cette langue. 

Il'ne faut pas aussi, .nous’le repetons, 'meconnaitre linflu- 

ence de ’cette'capitale qui,.conime toutes les villes du littoral, 

avait une’ immense population greeque. m .nn UT. 

Mais l’Empire ne. s’inspirera jamais. que :du. passe ‘romain. 

Ce qua .ete au point: de::vue ;politique la‘ Grece ne :le 

regarde - pas: jamais il n’est‘: question‘ des ;luttes: pour’ la 

liberte contre l’Asie perse, des glorieux. heros des :cites de 

l’ancienne Hellade. Tout cela est: bien. mort,. et. on ne: s'’a- 

viserait guere de le ressusciter.: Tout lien de. tradition .iest 

'rompu de ce cöt&’On :n’abandonnera jamais‘. ce :'nom 'ro- 

main, qui devint‘ celui du! Rhomee, ä' langue. rhomaique, 

vivant‘dans une: „Romanie“ politique, differente': des :„Ro- . 

manies“ populaires,. et.fut plus tärd’ce Roum: des‘ Turcs (qui 

‚sert encore ‘A: designer ‘la 'Roumelie.: "La :langue' grecque 

resta victorieuse dans les domaines plus &lev&s de la civili- 

sation, tandis ‘(que :’Empire restait ce qu'il avait toujours etc: 

une 'agglomeration" de’ peuples regis selon les lois. romaines 

-et:suivant un'ideal politique!qui s’etait forme’ä Rome!!. 

- "Mais: constater 'cela  c’est'' constater' ‘encore :une -fois: le 

‚manque d’un lien spirituel entre ces provinces si:differentes 

‘au point .de.' vue geographique, : ethnographique et. histo- 

:rique, qui’absorba le‘ sentiment de la civilisation commüune. 

‘Ce lien devait exister cependant. C’etait d’abord lorgueil 

d’appartenir ä.cette civilisation ancienne, 'si venerable. et si 

"bienfaisante;. c’&tait 'surtout le christianisme . orthodoxe,’ se 

-detachant peu ä peu de l’Occident chretien..:De. plus en 

! Voy. aussi notre article dans la Byzantinische Zeitschrift, no. jubilaire 

pour Heisenberg.- :. .- 2.2.0 .cle. iii D lab
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plus, l’Empire:romain: deviendra ' donc le! monde chretien, 

le seul .et.vrai: monde .chretien, — „orthodoxe“, oui, : mais 

„catholique“..aussi. Repoussant l'Oceident comme arien sous 

les Goths, comme idolätre pendant la quetelle des Images, 

comme pervertisseur.du dogme sous certains ‚Papes, ':ana- 

thematisant, ‚plus tard,’ les musulmans sans: chercher :'ä- les 

convertir, il.gagnera la.conscience de detenir unique verite 

_ chretienne et d’ätre par consequent ‘Je: nouveau'„peuple elu“ 

du Seigneun.. 2... 08 nn en 

Cette croyance, qui "devait faire plus : tard des .miracles, 

etait dejä bien: forte’ au. sixieme ‚siecle ; les  icönes, les. :frag- 

ments..de la: vraie croix, les "ossements des. saints et des 

martyrs avaient pris pour.euXx l'adoration | millenaire:qui en- 

tourait les vieilles idoles asiatiques.. Mais, en dehors de quel- 

ques groupes:de paiens,. dans :les campagnes, et des philoso- 

phes.de l’ecole d’Athenes, .bientöt supprimee, les .classes "les 

plus "Eclairees gardaient encore, . gräce ä: l’enseignement et 

gräce & la lecture assidue .des anciens auteuts, — füt-ce m&me 

en extraits .—, d’Homere A ‚Platon, : gräce aux oeuvtes. d’art 

qu’on tolerait sur ‚la'place publique et a ’Hippodrome, quel- 

que‘ chose du .scepticisme.paien et des superstitions antiques. 

-Pour Procope, le premier. Ecrivain de. son: temps, il’y’a un 

Dieu: des: chretiens, quil reconnait en appärence, et.dont .il 

expose l’oeuyre ‚de .redemption,:et, en m@me temps, un autre 

"Dieu, inconnu, indefinissable et tout-puissant, de qui vien- 

“nent les grandes.resolutions: dans la ‘vie. des individus et des 

peuples. Il croit. aux’ predictions, . aux miracles, qu'il se donne 

la peine de‘ mentionnei ä'chaque page de son Histoire, des- 

tinee ä transmettre la v£rite, et, s'il laisse.ä chacun le, droit 

‚de croire ou:de nier,.c’est'seulement un geste d’erudit con- 

somme&; .de penseur .elegant.. Sa’ foi aux miracles’est..peut-Etre 

plus grande que celle au Christ. Il faut mentionner aussi les 

mesures que .Justinien dut prendre contre ces fideles, assez 

nombreux, de, l’ancienne loi, qu’on appelait „Hellenes“ parce. 

- ‚quils . sacrifiaient . encore ‚aux dieux helleniques.. De vieux 

astrologues furent. promenes . par. les. villes . sur, le, dos. de 

chameaux. 

+ } 
2
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On .a vu’ que. Justinien’ defendit. &nergiquement :les droits 

de l’Eglise orthodoxe et fit. poursuivre dans töutes les pro- 
vinces ces sectes d’heretiques, ä la 'vie.:dure, :donatistes, 

eutychiens, manich&ens, qui ne’ voulaient pas reconnaitre le 

‚dogme. chretien tel qu'il avait &te.etabli A Nicee,:ä Ephese 
et ä Chalcedoine. Cela donna: m&me lieu ä des conflits entre 

les 'soldats .et les. paysans .qui professaient .ces doctrines. 
Beaucoup firent. semblant de:ceder; d’autres passerent du 
cöte des barbares ou se retirerent dans d’autres regions de 
l’Empire. Les riches: tresors de l’Eglise. arienne furent. con- ' 
fisques. Mais sous ce regne tres devot, pendant lequel de 

nombreuses: &glises furent ‚bäties, ä Constantinople et ailleurs, 
de grandes et belles &glises, etincelantes de mosaiques, dans 
le style nouveau de: Sainte-Sophie, la pl&be de la Capitale 
n’eut: pas l’occasion de ‚se trop meler, :et d’une fagon active, 
suivie, ä'ces querelles de religion, auxquelles elle fut toujours 

portee ä donner un caractere 'violent et tumultueux: Et cet 
empereur, penetre beaucoup plus de.la raison. d’Etat que de 
la legitimite du: fanatisme, essaya plus d’une fois aussi d’un 
compromis appuüye par la violence et la corruption; il-finit 
‚par. tolerer le monophysisme, nomme& d&sormais.jacobitisme, 
de Syrie et d’Egypte, qui Etait dans ces pays comme. une. 

religion nationale. Theodora etait 'elle-em&me adherente des 
monophysites, et par ses soins..les moines ‘de Syrie obtinrent 
deux. couvents ä Constantinople — . et, 

- Les Juifs eurent aussi leur part:de la persecution; tel Juit 

‘converti, Jacob, essaiera meme,.sous Heraclius, de defendre 
-le point de vue de sa nouvelle foi ? . Les Samaritains ne ° furent 
pas Epargnes®. : er 

Avant de passer donc: aux &pigones. ‚de Justinien ii est 
necessaire d’etudier sa secönde‘ 'offensive:  celle de Porthodoxie 
chretienne. 

‚! Pargeire, ouvr. cite, pp 14-16, et plus haut. 

...* Bonwetsch, dans les „Nachrichten“ de Göttingue, 1809, PP. all- 440) 

. Bury, loc. cit, II, p. 85, note 1;'Dölger,' Regesten.- Ceux de Kastra 

U pres ‘de Porphyrion, Migne, Patr.' Gr. LXXXVI, ©3216; 

nern 
hi
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n Te ni LUD IN une IV; yet! 

"or.    L’OFFENSIVE ORTIIODOXE: el E 
} . 

..r . on ou. 

" us ei: Miro neh: til at DIIE 

Ds Sagissait: "d'abord de faire dispäraitte le :paganisme': L’an- 
cienne religion n’avait plus: de .temples,: les dernierss:'con- 

serves pour. des: .peuplades.en dehors::des frontietes, ayant 

&t& fermesen: Egypte?; mais ‘on: peut‘;affirmer : que;:dela 

facon dont .on la- concevait,'elle n’en:ävait-plus besoin; toute 

sa vie: s’etant: refugiee-däns:le: haut domaine 'de.la:: :pensee. 

On a 'pu :dire.que la: plupart des: ‚representants'de:la science 

ont :&t&: des paiens®;: ils.. ne: ’ont:ete: cependant-que,' par 

dessus-:toute :croyance :aux:.dieux; tout söüci:du cülte, dans 

ce seul. sens, -tres noble;:'et'tres »eleve:L’&cole'meme: qui 

r&unissait jadis-.les adherents.des idees ‚platöniciennes savait 

&t&-ferm&e A Athenes t.. L’esprit’survecut :cependant. aux for- 

mes; dans differents domaines,. de'la' vie‘populaire:ä la’com- 

pilation  scientifique et. philosophique et aux! ralisations ::de 

‚Vart, le christianisme‘-vainqueur en fut ‚profondement penetre. 

Mais ‚Justinien,. suivant (la tradition imperiale, ine‘ regardait 

qu'aux ‚apparences, let: ;elles‘; -etaient maintenant- ‚sans: .döute 

chretiennes3...-,. : : u ® an sihonze 

-‚ Pour donner. _ une "seule et -möme. - formule, A; la. ‚religion 

exclusive on s’etait- empresse, ‚sous, Justin: d&jä.:; ‚de;chercher 

la reconciliation ävec. Rome..On.-sinclina devant son: opinion 

‚concernant. le. ‚dogme, quelle. .pretendait: conserver', toujours 

intact, mais, quant aux. chefs .de. l!Eglise..romaine; on les con- 

siderait, meme sous Theodoric,. commie (de simples sujets: de 

l’Empire, responsables pour. tout .acte..contraire. ä leur devoir 

de soumission envers le 'maitre, ‚paris aussi comme l'instru- 

1 CA, Pärgoire, 1’Eglse bycantine, p pp-: 1214, nn De 

® Bury, History, 1923, p. 371.0: et web re 

5 Fuchs, ouvr. it, p. Dt a, p- ba nn suiv. Br " “ 

> a mon unter Byzantinen und. Osmanen (Berlin: 1903); 

ie meme „Byz, Zeitschrift‘, Xl, PP- 530-531 ; Usener, dans le’ „Rheinisches 

Museum”, L, pp. 148148, 10 u. nn rn 
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ment le’ plus utile pour les relations avec la royaut€ de 
delegation pour /’Italie. Le Pape Hormisdas refusa de decider 

sur les opinions des moines de Scythie, probablement de Tomi, 
d’anciens adherents de Vitalien!, mais Justinien trancha la 

discussion par decret (533). Jean I-er fit le voyage de Con- 

stantinople, oü: il. fut regu par Justin avec les plus grands 
t@moignages de respect: il cel&bra la messe ä Sainte Sophie 
devant ce chef de l’Eglise de Constantinople qu'il affectait 
‚de.:considerer .comme lui &tant :.inferieur *. Ses. successeurs 
Agapet et Silvere.furent pendant..les guerres d’Italie du cöte 
de l’empereur. Le; premier eut assez'd’autorit& sur Justinien, 
qu'il ‚visita. en.:536, au moment oü Eclata le .conflit avec 

. les monophysites, pour'pouvoir lui faire abandonner le patri- 
arche . constantinopolitain soutenu par Theodora, Anthime, 
soupsonne d’accointances avec :les monophysites, et le faire 

remplacer. par :Menas®, mäis, arrivant & Constantinople et 
rencontrant .un- pareil dominateur d’une Eglise:qu'il s’etait 
habitu& ä concevoir comme libre, il s’etait. Ecrie : „Je’croyais 
venir chez l’empereur Justinien, mais je trouve Diocletien“'. 

. Silvere, nomme sous la pression des Ostrogoths combattus 
par Belisaire, fut arrete par celui-ci, trait€ de.la facon la 

plus ignominieuse, exil& ä: Patare de Lycie, rappele en Italie 
par: celui qui, envoy& de Constantinople, Vavait remplace, 
'Vigile, puis -exile- dans une ile italienne, oü on le laissa 
mourir de faim ®”. Comme Justinien avait- cru' pouvoir de 
nouveau decider sur le dogme, anathemisant en 564 „trois 

chapitres“ (ceux de Theodore de Mopsueste, de Theodoret 
de Syr et EIbas), considerds comme a Vigile, sans 

ul 

I Les textes, Migne, dans Patr. Graeca, LXV, p- 442 et suiv., et LXAXVI 

p. 73 et suiv., et dans la Collectio Avellana, 1895- 8. ed. Günther, sont 
discutes par Bury, loc. cit., p. 376, note 3. 

% Liber pontificalis, &d. Duchesne, et Histoire de Pelie Au memc. 

3 Les actes dans Mansi, VIII. . . 
* Liber Pontificalis, I, p. 2,8 {A comparer avec Zacharie de Miyläe, 

dans Nau, Patroloeia Orientalis, IV). 

® Ibid. (Cf. Liberatus, Breviarium, Patr. Lat., LXVIIL) 
“ 
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tenir compte: de ses obligations envers l’empereur, ne voulut 

'pas se rallier ä cette opinion (548), et l’Occident se groupa 

autour:du Siege .romain. :Mais- il se ravisa, des 550, plutöt 

dans le’sens de son: souverain, quitte & :perdre son autorit® 

parmi ceux qui l’avaient suivi jusque lat . 30. etns 

Justinien reitera sa volonte.en 551, le Pape &tant  main- 

tenant son, höte & ,Constantinople, et il’ :deposa les patriar- 

ches d’Antioche. et de Jerusalem.. Mais : Vigile, de nouveau, 

avait change d’attitude; il refusa de s’associer ä. ceux qui. 

soutenaient la politique imperiale et prefera se faire 'arra 

cher de force: dans: l’Eglise de St. Pierre et Paul, dont l’autel 

fut renverse :dans ses efforts. Ils’enfuit- & -Chalcedoine et 

demanda l’appui de la chretiente ?. Il fallut.. que ses adver- 

saires s’humilient devant lui. .. 

.::Lorsque,: en cette annde. 553, un concile : se " rassembla. li 

A.Constantinople, par.la volont& impe£riale, :le Pape. persccute 

refusa. d’yparticiper, A cause des. conditions dans. lesquelles 

'avait. et& faite la convocation,:et ce cinquieme concile ‚plus 

ou moins oecumenique rompit donc la. communion avec 

lui, Pour revenir.ä Rome, qui 6tait maintenant imperiale, . Vi- 

gile dut ceder, mais il mourut:au retour, ä Syracuse.‘ Dans 

le but’ d’etre confirme - par l’empereur, un .autre opposant 

de sa politique, Pelage, commenga par- renoncer ä'. ses '0- 

pinions. Justinien avait vaincu, sans rallier cependant autour 

de lui Milan et Aquilee ®, 

En agissant de cette facon, il s’etait gagne le droit de 

disposer _ du Siege. de, Rome, meme avant; la conquete to- 

- tale’ de Pftalie. Il y aura desormais une „„oecumenicite chre- 

tienne“, ‚sous les ordres, intangibles, de l’empereur. ‚Mais, 

‚pour recoutir. ä ‚de pareils actes ‚de brutalite militäire, celui-ci 

  

  

-- "1 Les sources dans Pargoire, "L’Eglise byzantine, p. 45. 

..2 Duchesne, Vigile et Pelage, dans la „Revue des questions historiques‘ ‚ 

1884, p. 369 et suiv. 

s Mansi, IX, et Patr. Latina, 'LAIX; Duchesne, loc. cit. ‚nos Papi si 

Impäraji ; cf. Bury, loc. eit., PP- 333-391; Pargoire, ouvr. eite, pp- 40-41,



244 . ıL'OFFENSIVE BYZANTINE 

‚etait poussg,. avant,tout, en depit des. sentiments, - manifeste- 

‚ment heretiques,: de sa femme, par la. conscience du devoir 

qu’il avait de. detruire ce monophysisme - sous .:lequel:: il 

sentait.couver les anciens:,souvenirs - et: les . nouvelles aspi- 

rations des provinces 'asiatiques,- auxquelles‘ le regime romain 
commengait a.ne' plus ‚agreer!. . ln ande 
.. I. suivait en cela:la direction.. dejä: imprimee’ par: le: rude 

bon. sens deson predecesseur, qui lui aussi avait voülu rendre’ä 

l’Empire:son unite morale, ‚impossible .autrement.: que dans 
la forme' religieuse.. On avait tolere jusque lä, parfois m&me 
approuvs, lattitude divergente des Syriens:et des. Egyptiens, 
qui aväient refait en.;quelque sorte,. dans le.:monophysisme, 
leur independance.! nationale ?. Il:impösera donc aux .Egyp- 
tiens le respect envers la croyance.. „imperiale“,: melkhite, 

‚dont-ils s’etaient moqu£s.jusque lä, et:fera emprisonner qui- 
conque:: parmi les Syriens 's’en tenait- publiquement :au 
schisme.. Mais; comme aupres.de .lui-meme, sous .la protec- 

‚tion de.l'imperatrice, des. interesscs intriguaient pour maintenir 
la:dissidence,.on verra : sürgir' bientöt, sur‘ les ‘,frontieres de 
la’ Me&sopotamie, ‚le: jacobitisme d’un.; ‘Jacques. .Baradat, .„le 

porteur de’ haillons“, continuateur du grand Severe, et les dis- 
sidents auront dans Serge de Tella leur premier patriarche,' qui 
sagna des adherents.cn Perse. meme, et.les organisa, 

" Depuis longtemps ' m&me, Byzance ‚se, nourrissait. Asie, 

La Cappadoce avait donn&_jadis . les trois “coryphees dü 
christianisme oriental, Basile et les, ‚deux ‚Gregöire. Ensuite, 

T’Asie .Mineure continiuant. son *tribut, c'est .de.la Syrie, ‘par _ 
l’ecole de Gaza, que vinrent les ornements, ‚litt@raites de 

ce ‘grand regne. On a pu pretendre. que, par Saint Ephrem 

le Syrien, la 'menie race avait donne les modäles aux hym- 

! Voy. 5. Vailhe, dans les „Echos d'Orient“, I, pp: 223-227. Sur:les 

rapports religieux avec la Perse, Pargoire, auvr; cite, p.,16..et, suiv. Sur 

l'oeuvre de Severc, ii, p. 124 et suiv. Cf. aussi ibid,, pP. 33; 2 . 

» Voy. Duby. dans les „Echos d’Orient‘, VIIL, p.. 255: „les: races su= . 

‚perficiellement hell£nistes adopterent le monophysisme comme servant ä 
propos leur reve de separation d’avec Byzance orthodoxe“,
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nographes. byzantins !.. Un .Basile de... Seleucie,..un' Antipattre, 

de Bostra sont & la tete .du.mouvement philosophique ante-. 

rieur au Vlee'siecle..On.a vu..la large - part. de ‚la »Syrie; 

d’Antioche et d’Edesse dans la creation du nouvel art jusqu’ä 

. Ravenne et encore plus loin en Occident ?. 

-.Car, au point. de vue de la civilisation religieuse, : le 

rögne de Justinien, avec son imitation latine, avec ses guerres 

d’Afrique 'et d’Italie, avec ses fortifications danubiennes, latin 

dans tant de domaines, fut avant tout une 'chose:'d’Asie. C'est: 

lä ‘que’ se developpe la pensee 'religieuse, en meme temps 

“que la tradition philosophique- se maintient; ‚l’Asie donne les- 

courants et forme‘ les personnalites: Combien’ est: pauvre’ de 

vie morale ’Occident en regard de V’activite qui foisonne en 

Syrie surtout, et aussi. en‘ Egypte!Constantinople elle-m&me 

ne’ s’entend 'qu’ä chercher, par froid:calcul, des’ formules. de 

reconciliation; d’apaisement au’ moins, qui "ne'prennent pas: 

Plus on forcera- cette Asie, qui regorge’de vitalite, plus elle 

se detachera d’un organisme qui-'ne’correspond "pas-ä’ une 

facon d’ötre dont on n’avait‘ pas remarque la perseverance. 

Le ‘cas’ d’Alexandre-le-Grand, qui se laissa gagner par ‚esprit 

asiatique, 'ne pouvait pas se repeter; toute l’äme‘romaine s’y 

opposait: alors, on: marcha vers la 's&paration, et, sinon les 
  

ı Voy. Emereau, Saint Ephrem le Syrien, Paris 1918; Hubert Grimme, 

Der Strophenbau in den Gedichten 'Ephrem- des: Syrers, mit - einem "Anhange 

über den Zusammenhang zwischen syrischer und byzantinischer Hyinnenform, 

dans:les Collectanea ' friburgensia, 1 1893; cf. aussi Krumbacher, Byz. 

Lit, 'p. 705. Voy. aussi Piträ, Analecta sacra spicilegio solesmiensi parata, 1876); 

„Revue des questions historiques“, X, 1876, p. 452 ct suiv.; Henry Ste- 

venson, L'bymnographie de l’Eglise grecque ;- Monc, Lateinische Hymnen des 

Mittelalters, 3 vol., 1853-5; Wilh. Meyer, Anfang und Ursprung der lateinischen 

und griechischen rythmischen Dichtung, dans les „Memoires de l’Academie 

de.Munich“, 1, XVII; le m&me 1,:1896, p: 49 et suiv.; Duval, vurr. cite., 

p. 18 et suiv. Ka een 

2 S, Beyer, Der syrische Kirchenbau, Berlin 1925; Baumstark, Vorjustini- 

anische kirchliche Bauten in Edessa, dans I',Oriens Christianus“,. IV (1904), 

pp.’ 164-183 ; Johann: Quitt, dans Strzygowski, Byzantinische Denkmäler, {1 

(1903) ; Brehier, Les colonies d’Orientaux en Occident au commencement -du 

moyen-äge, VI-VIl-e siecle, dans la „Byz: Zeitschrift“, XI, p..1 et suiv.
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nouveaux Perses, les Arabes serönt bientöt JA pour la facili- 

ter. Il &tait‘trop puissant de reminiscences et d’ esprit ce grand 

pays syrien pour qu’on eüt pu: le dompter de la meme e fagon 

que la papaut€ romaine, un "moment asservie. 
0 

-.Tout venait .en premiere ligne. de ce Severe, patriarche 

d’Antioche, qui mourut au desert des persecutions ordonnees 

par Justinien!. La memoire, de ce defenseur et martyr .de 

sa race fut pieusement .conserv&e dans ce monde syrien, sa vie 

ayant ete Ecrite, non pas seulement par leveque de Gabala, Jean, 

et. par Zacharie le -Scholastique?,:mais aussi par le’ Syrien Jean 

de Beith-Aphthonia dans sa langue syrienne®. ..: : 

‚ Et bientöt paraitra la serie des grands chroniqueurs syriens#, 

Un eleve de Syrie Ecrivit dans leur langue nationale sa bio- 

graphie 5. Cyriaque, ev&que d’Avid, panegyriste du, fondateur. 

des jacobites, continuera au septieme siecle cette tradition litte- 

raire 6, En 521 mourait Jacques de Saroug, autre tepresentant 

de :la doctrine monophysite”. ei 

- Le sixieme siecle donne encore le panägyrique de Peveque 

Ahoudemmeh, monophysite .vivant en Perse, qui avait baptise 

un prince persan et gagn& au christianisme une tribu meso- 

_ potamienne: ilest auteur d'un trait€ sur l’'homme, et le septieme 

presentera la Vie de Marouta, ‚ mötropolite de Takrit, sujet 

2 Sur la difference de: date. concernant ‘sa mott, Buy, loc. cit., II, p- 

337, note 00 00 ° 

..2 Voy. la bibliographie dans Collinet, ouvr. cite, p.: 46, note 3lle texte 
dans Laud, Anecdota syriaca, 1, Leyde 1870; cf. Migne, Patr., Gr.. LXXXV, 
c. 1150 et suiv.). n 

83 M. A. Kugener, Vie de Severe par: Jean de "Beith-Aphtbonia, Paris 
1905 (dans la „Patrologia orientalis“ de Graffin et Nau;.ibid,, I, 1904, 
p- 200 et suiv.). Cf. Pargoire, ouvr. cite, pp. 124-128. 

4 Voy. Brooks,:Sources of Theophanes and tbe Syrian Chronicles, dans 

la „Byz. Zeitschrift“, XV, p. 57 et suiv. . 
:5 Nau, Vie de Jean Bar Apbhthonia, Paris 1902. nt 

.8 A. Kugener, Comment le corps de Jacques Barade fut enleve du cou- 
vent de Casiou par les moines de Phesilth. Aussi un: Jean de ‚Dara, au IX-e 

siecle. 
Revue de l’Orient chrötien“, , PP- 201.202. won.
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du patriarche d’Antioche‘, et. P „Exposition de la foi“ .d’un 

auteur anonyme ?. rn . 

On continuait: A..sinteresser ä ces freres, qui avaient- passe 

la frontiere.de Perse, et on a une version. grecque du mar-., 

tyre de ceux qui furent persecutes, par le roi Sapor 1? Car 

de l’opposition de Severe, du „monophysisme sev£rien“ *, on. 

en &tait venu ä une recrudescence du nestorianisme, d’un 

nestoriarisme depassant de fait, comme on la observe, la 

pensee.de Nestorius. ‚Ce nestorianisme, avec son Eglise or- 

ganisee, avec. ses"Ev&ques reconnus en:Perse, en devenait une 

autre religion par dessus les. fronti£res - d’Etat. Sous Justin 

dejä un certain Paul essaya de se faire reconnaitre comme 

patriarche °. Car du cöt& de l’Empire tout ce qui sentait le 

nestorianisme .Etait soumis depuis longtemps ä des sanctions. 

severes. La doctrine etait servie par cette. litterature en: syrien,, 

encore plus „nationale“ que celle des _€crivains relies A la 

doctrine de l’Empire.. Et. une autre langue, de: dissidence s’a- 

joutera, ’apres la. conquete musulmane au syrien: jusqu’au 

IX-e siecle-des clercs arabes, comme: Aboukara, eveque .de 

Harrau, &crivaient aussi bien en grec qu’en arabe®.. . .: --: 

‘Ce fut encore. un clerc, un: „grammairien“. asiatique ‚de 

Cösaree, Jean, qui, avant 512, attaqua Severe et provoqua la 

redaction du Philalethe de celui-ci: des Syriens, defenseurs 

de’ leur maitre de doctrine, parlent dans des termes empreints 

  

ı E, Nau, Histoires d’Aboudemmeb ei‘ de Marouta... suivies du traite: d’A- 

boudemmeh (dans la Patrologia Orientalis, Paris 1906). on 

2 Vailhe, dans les „Echos d’Orient“; IX, pp. 267-268. Ch. Krüger, Mo- 

nophysites ; Wigram, The separation of the monopbysites, Londres 1923.. 

s H, Delchaye, Les versions grecques des actes ‚des martyrs persans sous 

‚Sapor II (dans la Patrologia Orientalis), Paris. 1905. BEE 

* J. Lebon, Le monopbysisme severien, Louvain. Cf. Le monopbysisme, 

„Melanges Diehl“, I, p. 107 et suiv. u 

‚5 Dölger, Regesten, no. 9 (d’apres Michel le Syrien). 

® Constantin Bachas, Oeurvres d’Aboukara, eveque de Harraw, le plus an- 

tien &crivain arabe, Beyrouth 1904. nn
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de’ passion contre’ „ce plus‘ 'rus& des: hördsiarques‘ ‚Presents 
et passes“ \.- 
» La: Syrie donna encore les „Didascalies‘ utilesä' l’äme* dun 

. Saint Dorothee,'ne'ä Gaza?. C'est de Damas que’vient dans 
la 'seconde moitie du 'sixieme- siecle Sophronius” le’ söphiste, 
qui -ecrivit-des :Vies‘de Saints et fit-aussi- des vers; on a 
voulu ‚Pidentifier : avec le pätriarche Sophrönius, adversaire des 
monöthelites®, 'Au‘ ‚couvent de‘ Saint ‚Sabbas*, pres de Jerusa- 
lem, ‘ au: Mont Sinai’, qui conserve le souvenir de Justinien, des 
repfesentants de ce’ "clerge royal “traväillerent : pour. Portho- 
doxie en 'guerte' contre les“ monophysites. 

“;En“ fait d’histoire, sur ‚les affaires ‘de Persc, "suttout sur a 

güeire ‘de Quatfe' ans’ 'entreprise par Tempereur. Anastase, ‘on 

avait'le’recit du moine syrien;: originaire d’Edesse et etabli 

a 'Zugnin, Josu£; dit le Stylite $, " alors 'que 'toute une 'histoire 
universelle allant jusqu’ä l’empereür Maurice 'sera donnee par 
Jean d’Ephöse?. C’est,‘ du  reste, "aussi l’epoque des saints 
syriens,'et Cyrille de Scythopolis, paräit avoir 'redig& aussi la’ 
Vie ‘de Saint Abraham de Cratia, ı ne a ‚Emöse r 529); qui fut 
traduite en "arabe 8 2 
"Le septiöine" et ui siöcles dönnsron, parmi les Ecti- 
rpm at 

ih 

x. 

Freegen 

d’Orient, IV, pp. 359.363. 

® Vailhe, Sophrone le sophiste et Sophrone le patriarche, extrait de la „Re- 
vue’ de l’Orient chretien“ ‚VEet "VIH. 

„4, Voy. „Byz., Zeitschrift“, HI, pp. "167-168 ; Ehrhard, Das griechische 
“ Kloster Mar Saba, dans la „Römische Quartalschrift“, VII: (1893), 

5 Gregoire, dans la',Byz. Zeitschrift“, XVII, PP- 500-501. Au ‚Duchesne, 
Les missions chretiiennes au Sud de „Empire romain. ' 

° Ed. de l’abbe Martin. ‚ch Gelzer, d ans la „Byz. Zeitschil, 1 p- 34 

et suiv, Voy. Erich Marten, ouvr. cite, .PP- 14l- 147. ö 
” Ch. „Byz. Zeitschrift“, XII, p. 586. nr 
® Editce par M. Georges Graf, dans 1',Al Machtig"“ de Beyröuth, VI, 

1903. Cf. les „Echos d’Orient“, VIII p. 290 et suiv. Sur les saints Syriens, 
Nöldeke, Orientalische Skizzen, Berlin 1852. Sur une Vie ‚de St. "Sabbas, 
„Byz. Zeitschrift“, XV, pp. 384-385,
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vains grecs; m&me: lörsque la conquete arabe chassera de leur 

patrie .asiatiquebeaucoup : de :clercs, Saint ‚Andre ; de Crete 

(} 740), qui: est! de fait, un Syrien de Damas, comme‘ St. Jean 

Chrysostöme.. auteur d’homelies et de: discours, se place parmi. 

les meilleurs ecrivains byzantins de son &poque!..On ne sait pas 

l’origine de son. quasi-contemporain Georges, moine et prötre?. 

‚Mais dejä,:m&me .dans ce. groupe .„fidele‘, auquel jusqw'ä 

un.certain point peut: ötre.rättache Severe lui-möme,:la dissi- 

dence: syrienne‘.commence' par: l’emploi de la langue .natio- 

nale3.-Ce grand ouvrage‘ de Severc,le Philalethe, la. „Source de 

verite“, Ecrit:entre, 508° et 511. pour‘ defendre les -opinions 

divergentes, a &t& traduit en syrien‘. Senior 

'. Du cöt& des adversaires de-la theologie impe£riale, on a 

conserv& quelque chose des oeuvres de l’eveque Julien d’Ha- 

licarnasse, .d&pose ‚lui aussi en.518, !pour. se retirer ’en, ‚revolte 

‚ manifeste ä Alexandrie: il: est! Pauteur. d’un.. opuscule. sur: le 

libre-: arbitre 5.-Son :aphtartodocätisme, doctrine‘ de: .'incorrup- 

. tibilite du. corps: sacre.'de Jesus,i le,: dressa cöntre..Severe-. et 

Jui attira les foudres de son adversaire Leonce 6, 

C’est.de cette;m&me Syrie que’ yint; au: sixieme ‚siecle 
De 

zen 

an NV 
  

1 Voy. aussi Vailhe, dans les „Echos d’Orient“, V, pp. 378-387. 

2 FE, Dickamp, dans la’ „Byz.. Zeitschrift‘, IX, : pp. 14-51. Le. meme 

presente le commentateur Oikoum£nios vivant vers '600; „Memoires _ de 

l’Acadämie de Berlin‘, XUII (1901), pp. 1046-1056. . . Bu 

2 Anton "Baumstark, Geschichte der syrischen Literatur, mit! Ausschluss der 

christlich-palästinensischen Texte, Bonn 1922; V. Ryssel,‘ Der Einfluss, der 

syrischen Litteratur" auf das Abendland, dans la „Theologische Zeitschrift 

aus der Schweiz X... ME 

4 Rene Draguet, dans la „Byz. Zeitschrift‘, XXX, 'p! 274 et 'suiv.  Cf. 

du meme, Julien d’Halicarnasse, Louvain 1924. Aussi Brooks, 'A collection 

of letters of Severus of Antioch, publiees par M. A. Kugener et Eyg. Trif- 

fant, dans la „Patrologia Orientalis“, XV, 5. nn 

"5 H. Usener, Aus Julian von Halikarnass, dans le „Rheinisches Museum“, 

LV (1900), pp. 321-340 ; Ren£, Draguet, Julien d’Halicarnasse et sa contro- 

verse avec Severe d’Antioche sur PincorruptibilitE du corps de Jesus-Christ, 

Louvain 1926 ; le m&me, 'Julien d’Halicarnasse et Severe d’Antioche,. dans 

les „Echos d’Orient*,' 1925 p. 257 et suiv. N 

® Contra Nestorium et Eutychium, Migne, Patr. Gr., LXXXVI 
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encore parmi les &crivains de langue indigöne, celui qu’on a 
appel& Babai'le grand!. Barsanouphe (vers 535), l’auteur, 'avec 
son disciple-Jean, d’un ouvrage concernant les idees d’Origene, 
d’Evagrius et de. Didyme.et de’ lettres; &tait.originaire d'un 
couvent :pres de :Gaza?. Ajoutons ä la longue serie de ces 
.ecrivains de Syrie un autre . contemporain; : Dadiso ?. 
"Et, il y. aura, avec Jean d’Asie, avec Jacques d’Edesse et la 
chronique anonyme .de cette ville (jusqu’en 540), avec Elie 
de Nisibis et Denys de: Tell-Mahre,. patriarche d’Antioche 
(T 845), auteur d’une histoire de 582 4842, etjusqu’ä Michel le 
Syrien, tout: un’ developpement‘ de. [hagiographie < en syrien 
dans ces s regions®. 

: En attendant le grand chroniqueur du septieme siecle Jean de 
Nikiou, l’Egypte n’a pas ‘de litterature, melkite. ou: dissidente, 
sauf ces’ Ecrits‘. du „scötiote“: Daniel qui : furent‘ traduits .en 
ethiopien ‘et 'en arabe®. Dans ce pays‘ ‚qui nourrit Constän- 
tinople?, les moines restant . fidäles ala doctrine „‚imperiale‘, 

«U Voy. Grumcl, dans lesı, 1fichos d’Orient“; 1922, :Pp. 9.et "suiv. “ 192 
et suiv., 257 et suiv; 1923, pp. 153 et suiv,, 257 etsuiv ; 1924, p. 395 

et suiv.. 
2 Bl6io; Inkegaleitäen,. e etc., Venise, 1816, & Brooks, The. Sixth book : 

of Severus: Vailhe, Les „Honiliae cathedrales“ de Severe. d’Antioche, dans Iecs 

„Echos d’Orient“, VII, p. 268 et suiv. Aussi ibid., VII, p. 14 ct suiv. Sur 
Jean ibid., p. 154. ct suiv. Cf. Krumbacher, Byz. Litt,, ‚p. 55 et suiv. 

3 Addai Scher, dans le Journal Asiatique, VII, pp. 103-148. . 

‘ Nau, Analyse des parties inedites.de la chronique attribude a. Denys de 

Tellmabre, Paris 1898 (du „Supplement de l’Orient chretien“, annde 1897) ; 

Hallier, dans les- Texte-Untersuchungen de Gebhardt et Harnack, IX; 

Durval, ouvr. cite, p. 186 et suiv. Ce recit entra dans celui de Michel le 
Syrien. 

5 Vailhe, dans les „Echos d’Orient‘ v van, PB, "374. 375.. . 

® Leon Clugnet, Vie et &crits de l’abbe Daniel le_Scetiote (VI-e siöcke), 
Paris 1901 (dans la „Bibliötheque hagiographique orientale*). 

? Bury, ouvr. cite, I, p. 213; cf, Gelzer, Studien zur Verwaltung Ägyptens, 
Leipzig 1909; le meme, Kultur, pp.: 103-104; A. E..R., Boak, Byzantine 
imperialism in Egypt, dans l'„American Historical Review“, XXXIV (1923). 
pp- 1-8, & cöte des, livres, de. Maspero et de.M-Ile Rouillard.
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melkite (de melck,; empereur) \.. Mais, si. dans ce monde de sou- 

mission des classes inferieures ?,. il!ne_pouvait “pas y avoir. de 

revoltes,. le Copte se.reunit pour. l’opposition, au chalc&do- 

nien 3, ‚Alexandrie, enfin, reconciliee avec. Antioche dans 

lopposition au „melek“ et "Xsa reglementation religieuse, 

arbore, sous le regne möme de Justinien, le. drapeau du 
schismet. u. egne meme de RNIT TUT 

" Ayant comme sa religion ä part, !’Armenie, quelle que füt 

la suprematie qui se succ&dait sur les fragments de ce qui 

avait ete jadis [’ „Empire“. ‚süccesseur des ‚Perses, reste orga- 

nisee d’une facon strictement et exclusivement nationale ®. Il 

ne manquait ‚que. le‘ monothelisme, “d’Heraclius dont il sera 

question bientöt, pour prononcer la ‚separation irr&missible:. 

dans les Syriens sur le point. de. se .liberer. aussi, on voyait 

des camarades et, dans certains ‚domaines, . des initiateurs. . . 

in ssV Ben 
’ Par DurEE Nee 

  

. - .i ’ . . 
9 tiere ern. DIN 

LES EPIGONES DE JUSTINIEN ı GUERRES DE PERSE, 

00° OFFENSIVE SUR LE DANUBE 

P
e
 

se .dirige fatalement vers ses ‚deux. buts. principaux : .enraci- .Ce qui,suit le regne de Justinien dans ‚’histoire .byzantine 

  

ı P, von Cauvenbergh;' Etride sur les moines d’Egypte depuis le concile de 

Chalcedoine (451) jusqu’a linvasion arabe (640), Paris 1914. Sur les stylites, 

aussi „Echos d’Orient‘, XII, p. 146 etsuiv. 0. ln 

.2H. Idris Bell, The Byzantine servile state in Egypt. dans la revue „Ar- 

cheology“, IV. (1917), PP- 86-106. \ an onen \ 

® Maspero, ouvr. cite, pp. 83-84. 

* Voy. E. W. Brooks, dans la „Byz. Zeitschrift“, XXX, p. 468 et suiv. 

CH. Diehl, dans Hanotaux, 'ouvf. cite, II. ee - 

‘8 En dehors du 'livre, en russe,: d’Adontz, : Petersbourg 1908, 'G. Ow- 

. sepian, Die "Entstehungs-Geschichte des Monotbelismus, Leipzig 1897; Ter 

Minassiantz, Die armenische Kirche in ihren Beziehungen zu der syrischen 

Kirche bis zum Ende des 13. Jahrhunderts; S. Weber, .Die katholische Kirche 

in Armenien, Freiburg, ‘1903 ; Laurent, L’Armenie entre Byzance et !’Islam, 

Paris, 1919; Heinrich Hübschmann; Zur Geschichte Armeniens und der erste 

Krieg der Araber, Leipzig ; Laurent,'dans la „Revue des &tudes armenien-
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nement dans Constantinople et fidelite & la foi orthodoxe. 
Mais Pimpossible füt essay6, jusqu’ä Heräclius, pendänt pres- 
qu un siecle, pour 'sauvegarder son heritage‘ ‚glorieux: l’oecu- 
menicite orthodoxe de ‚caractere, romain et de. tendances 

latines. Bu 
“Une hremidre Beriode doit Comprendre les luttes avec 

les barbares, jusqu’au moment oü ces derniers — barbares 
d’Occident, barbares du Danube et barbares d’Orient -, 
einprüntent ä ‚Cönstantinople ses principes: sinon tous le 
Christianisme aussi, au moins la civilisation, lidee de l’Empire, 

et 'veulent etablir le 'nouvel Empire romain des Germains, 
des Slaves ou des Arabes. Contre leurs ‚attaques repetees, 
‚P’Einpire opposera les murs de la Capitale et ce, bouclier 
de P’immuable orthodoxie byzantine, enfin obtenu, au, prix 
de tant d’efforts et au ‚risque de si ‚gros ‚dangers. 

Mais il ne faudra pas de trop longues £preuves Baur 

montrer ce caractere absolument &phemere de la creation 
_ de Justinien, que nous avons dejä signal& et explique. Car 
l’Empire de lorbis terrarum n’avait aucune solidite, et de fait, 

il etait comme auparayant, & la merci des barbares.' 
Pendant des annees encore on combattit contre les Perses 

ct les peuples dü Caücase, 'leurs allies. Les chäteaux- du 
Dänube &taient presqu’inutiles et. servaient plutöt ‘de places 
de refuge pour les habitants des. campagnes, . poursuivis par 
les :bandes‘ des: Slaves et de ces Huns,: Coutrigoures et 

- Qutrigoures, qui seront bientöt reunis dans le nouvel empire 
hun, celui du khagan "des Avars, maitre ‘de la Pannonie 
et successeur d’Attila !.. Du grand fleuve_ frontiere & Cons- 
  

nes, ], (1920) pp. :35-5$; Thopdschian, Armenien vor und während der Ara- 

berzeit,. dans la „Zeitschrift für armenische Philologie, II (1903), pp. 50-71. 
Br Voy. Howorth. The Avares, dans le „Journal of the -asiatic society“, 

erie 3, 1, 1889; Drouin, Notice sur les Hungs et Hioung-now, 1894, E. A. 

Parker A thousand years of the Tartars, 1895; Steinbach, ‘Analecta avarica, 
Cracovie, 1900; cf. Parker, dans la „Byz. Zeischrift“,- XX,_pp..-128-130. —. 
Marcellin, p: 422, parle d'une poussce des „Huns? ‘en. 422..— Sur. la paix 
de 574. avec les-Avars, Dölger,.no..24. . . :: bon. eine
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tantinople, il n’y avait guere de troupes capables d’opposer 

de la resistänce, et la garnison. de 1a ville” imperiale' ne 

depassait' pas "quelqües, centaines de scholaires, soldats. de 

parade. et de ‚Javeur, qui. ne <omptaient „pas comme‘ com- 

battants. cc 

"On avait' vu cela tres bien, et du une mäniere trös döuloureuse, 

lors de linvasion ‚des nouveaux Huns; en 558. Tandis qu’ un 

de leurs detächements se ‚dirigeait vers les ‚Thermopyles, qu! il 

ne r&ussit pas a forcer, d’aütres prenaient. la grande’ ‚Toute 

vers Constantinople. La‘ grande | ville fut,' un instant, ter- 

torisee par la crainte d’ün pillage tel’ que ‚celui d’Antioche. 

Les richesses” des 'eglises furent demenagees !, nn 

“Cette fois encore Vempereur ne bougea pas. Heurcüsement 

qu’ l'y avait la flotte, les“ paysans des. „environs, de‘ 'braves 

Thraces, et, les. talents‘. ‚militaires, ‚du "Yieux Belisaire, Pour 

former une cavalerie, on prit les chevaux .des particuliers, 

des‘ "glises, et m&me les. piecieux coursiers, du Cirque.. u 

"La ‚näivet& "heroique. des bärbares 'aida au 'salut de la 

<apitale ; ils se laisserent envelopper par les ‚quelqües ., ho- 

plites du gengralissime. D’autres s imaginerent qu "ls; pouvaient 

prendre Constäntinople, malgre les galeres imp£riales, en 

usänt “de bateaux plats de bois et. de roseaux, 'tels que “Von 

en "emplöie Encöre sür les ı rivieres de la Moldavie;, ils perirent 

noyes. Mais des‘ ‚troupes de barbares. rödaient autour de’ la 

ville, lors. m&me, “que Tempereur en. ‚sortit, pour, surveiller en 

‚Beisonne | les reparätions, aux lärges murs d’Änästase. ‚u ‚fit 

'semblant d’armer une flotte du Dänube. 

! Agathias; p. 2% et suiv.’ Sur les’ Huns A 'Kassandria et ä Potidee, 

Procope, Bell. Vand., pp.’ 167-168." Cf.: Agathias, p. 255. Comme precisions 

“ Baynes,' The'date'of the Avar surprise, dans la „Byz. Zeitschrift‘, XXI, p. 110 

et suiv. Drapres Menandre; p. 26,: cf. Dölger, no. ‘90. Cf. A Mordtmann, 

"Abaps; nat ot Tlipaxı pa sid Kovaravıvoondksws, dans le „Syllogos“ de 

Constantinople;' volume 'supplömentaire, XIX-XXI (1891), : pp. ° 54-60. 

-Aussi Carl Patsch, "Beiträge zur Völkerkunde von 'Süd-Ost-Europa, III, Die 

‘Völkerbewegung an der unteren Donau in der Zeit von Diokletian bis Hera- 

klios, 1. Theil, bis zur Abwanderung ‘der Goten und‘ Taifalen aus Transdanu- 

‘yien, dans les „Sitzungsberichte" de Vienne, 208%, -’ =
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“ Justinien paya en or monnaye la rängon des ‚captifs faits 
par les barbares, et.usa du m&me. moyen pour. irriter les 
Outrigoures contre les Coutrigoüres. Par de telles manoeuvres 
seulement l’on pouvait sauvegarder desormais la „majeste de 
l’Empire“'.. „Elle vient de Dieu‘, dit le. poete Corippe,. en. 
decrivant la ‚pompe souveraine de cette’ ‚Cour byzantine sous 
Justin II; „elle n’a pas besoin” des’ armes de’ Ja „terre“ :. Res 
romana Dei est, terrenis non eget armis, 

‘Les Turcs 'se plaignaient de ce’ que’ les Romains ont dix 
längues, et un seul talent pour. tromper. Une Savante diplo- 
matie, les fins artifices de la parole et ‚du style, le prestige 
indicible de, cette incompärable Rome Nouvelle, de ces palais 
de marbre, de ces salles d'audience, oü le. rideau’ de soie est 
tire ä P’improviste pour laisser voir le basileus, Yimperator, 
trönant sur un. siege d’or, sous un ciel d’or, la couronne d’or, 
etincelante de diamants, de‘ saphirs, de rubis et d’&meraudes, 

sur la tete, pendant que les scholaires immobiles, armes 'd’or 
aussi, font la garde, ‚autour de la divinite ‚vivante. L’Avar, 
le Slave!, les ennemis de cette heure, tombent la face contre 

terre devant cette r&velation surhumaine et‘ jonchent le par- 
vis de marbre des bandeaux. de leur chevelure sauvage. A 
cöte sont les tresors accumules. pendant: des siecles, et une \ 

main large est „prete” A couvrir d’admirables presents, ceux 
des’ barbares qui „aiment la paix“. "Ces khagans avars, bien 
loin comme puissance de la grandeur imperiale d’un Attila, 

"ces chefs slaves des’ petits groupes. qu ls m£nent devant aux, 

, ı P: rocope, &d. Haury, passages notes ä la page 289 du vol. III, 
.. * Sur leurs etablissements ajouter Bury, The early history ‚of: the slavonic 
settlements in Dalmatia, Croatia and Serbia, . Constantine. Porphyrogennetos, 
du administrando imperio, chapters 29-36, Londres 1920; cf, le „Viz, Vre- 
mennik“, V, pp. 404 et suiv., 626 et: suiv.' 

® Voy..aussi Vailhe, dans les „Echos d’Orient“, XIV, > 8: „Crest le 
khagan des Avars qui dirige l'ensemble des tribus slaves et turques 
et c'est lui qui pröside A Ia federation“. En effet c’est iA lui qu’on 
‚demande en 578 d’ordonner aux Slaves de quitter le territoire de l’Em- 
pire; Menandte, p- 48. Cf.. Math. Rypl,..Die Beziehungen der Slaven
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n’ont: pas: d’ambition..:Ni une idee - maitresse,' ni üun'grand 
enthousiasme Teligieux, ni un sens d’ancienne hostilite incon- 
ciliable..ne les: jettent contre les murs, pourtant mal defenduüs, 
de Byzance:. Ce ne sont pas des: concurrents .de 'l’empereur, 
des usurpateurs.. d’Empire, mais . bien‘''de‘. lourds :barbares, 
"pleins de concupiscences vulgaires, etqw'il est-tres facile de 
gagner en les corrompant. Leurs peuples ont depuis longtemps 

au-delä.du Danube la. terre Kl l/ leur. faut pour chasser.. et 
ensemencer:.. „Er . . . gm 

U n’y- a pas'möme de‘ guerre au vrai sens: du‘ mot,- mais 
bien des .incursions, - dont .le seul 'but est..de .renouveler: la 

_provision:d’esclaves et de se rappeler' ä la generosit& de l'’em- 

pereur. Les sujets pätissent; le prince: s’ex&cute.et paie;. mais 

il n’en . reste . pas .moins'.la seule.-autorit€ legitime, le:seul 

pouvoir. divin :qui: existe'sur la terre; le monde ne peut: pas 

. exister. sans Jui:,c’est’ la conviction des contribuables, ecrases 

“ .cependant ‘par. ‚les impöts,. et:.de ces barbares. qui’ mettent 

tout ä feu et ä sang, se coupant des gourtoies 5 sur le dos 

des’ incapables” 'chefs militaires - de l’Empire!. Rome n'existe 

pas seulement. parce qu ’elle veut ‘durer, mais parce. ‚gu 'elle 

doit &tre.: Sans” elle. ‚tout, "retomberait dans le’ chaos” de ‚la 

guerre” &ternelle, jusqua 'au ‘dernier lutteur sauvage: 

„Les barbares qui ne feviennent. pas chez eux ‘rödent dans 

1es’ campagnes, "L’empereur n n’a ' päs les. moyens de les Chasser 5 

  

Dana 
4 von 

‚und ‚Avaren ‘zum oströmischen' ‚Reiche. uhter: der Regierung des Kaisers 'Hera- 

‚klios, „Programm“, Budweis, :1858., Pour. les Slaves, Ehrhard,. Die‘ Stellung 

‚der Slaven, in der, Geschichte des ‚Christentums, Strasbourg 1918; Poproujenko, 

Slaves et Byzantins, dans le „Viz. Vremennik“, XXI, 'p. 253 et suiv.; M. 

Zupanid, dans le „Byzantion“,. IV, p. 277 et suiv. (hypotheses hardies). Sur 

l’etymologie absurde Toxxuv: &-Exiachvia, Amantos, dans les . „Melanges“ 

Hatzidakis, p. 130. et. suiv., Sur des Slaves jusqu’en Asie Mineure,. Pan- 

 Tenko,: dans les : „Izvestia“: de Constantinople, VII, vin (19v2), 1-2. 

ı cf. "Bury,.. Tbe Roman Empire in. 1600 A D. dans I’ ‚Englih Historical 

Review“ ‚ IX... 

3 ‚C'est, le cas des "Slaves, Procope, Bell, "Colh,, BR PP. "49.450. ls ont 

"aussi la coutume "d’empaler- leurs Prisonniers, de les ‚brüler ; ‚ibid,
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ses. officiers: leur -dönnent 'plutöt comme un-permis de sejour. 
Jusque..dans la moitie du septieme siecle parler d’une fondation 
d’Etat‘ sur. le,territoire imperial .est . premature. L’,Avaria“ 
Etait considerde, comme :on:le voit par .une inscription, seu- 
lement ‘du cöte. de. Sirmium, qui avait et€ concedee, ‚le reste 
formant dans le langage populaire la „Romania“, Les villes 
resistent:. en . Dalmatie,'oü ‘elles forment, comme Raguse et 

‚toutes: ses soeurs le:long du littoral, de Cättaro, au Sud, jus- 

qu’au-delä de Jadra, de Zara, au Nord, des „Romanies“ ur- 

baines qui :sentendent avec: les. chefs: voisins 'en leur : faisant 
passer .ä: telle date. de l’annee ‘un. magarisium,: un 'mogarich, 
et des. presents,:- en honorant leurs visites,: strictement 'sur- 

‚veillees':- une‘. Jlangue romane qui vient ä peine de mourir 
s’y conservera ätravers les siecles, alors que, dans la montagne, 

bergers: et guides de caravanes parlent un: autre roman, qui 

‚sera le roumain !. De m&me en Grece la population ancienne 

se restreint entre.ses murs, entourde d’, Esclavonies“ paysannes. 

L’historien du’ regne de Justin , 1; eritique par Evagrius 

(comme ‚avide, incapable, qui, succ&da ä un äge .assez, avance 
au tröng, . attribue .ä cet empereur le systeme. politique du 
prestige et des presents, l'argent, les. chaines, d’or, les robes 
de soie et, les. titres.. Il n’eut que treize ans’ pour. le realiser. 

\ Le succes ‘de cette politique‘ ‚etait plus .difficile du’ cöte 
des Perses. Chosro&s vivait encore, et son but -etait de Te- 
cup£rer les provinces caucasiennes, ‚ainsi que la „Persarmenie“ 
et. de s’assurer la. ‚pension. byzantine, .c’est-ä-dire : accroitre 

ainsi’ les: revenus de son 'avarice. Justin, malade,' dut- se re- 
signer: il’ ne put, pas’ ‚meme obtenir en ‚change la“ yille ‚de 

- I Brunsmid, Eine! griechische Ziegelinschrit aus Sirmium, ‚dans I,Eranos - 

vindobonensis“ ‚1893, pp. 331-333. \ \ ' 

«? Voy. Ernest: Mayer, Die dalmatinisch-istrische Munizipahverfassung | im 
Mittelalter und ihre‘ römischen Grundlagen, dans la „Zeitschrift der Savigny- 
Stiftung, partie germanique, XXIV (1903), pp. 211-308. Cf.: "Stanojevid, 
Byzantiner und Araber, I. Die Balkanbalbinsel bis zum 7. Jahrhundert, Neusatz 
'1903. Sur.le caractere latin des regions aux bords de la Mer Noire, Bury, 

. Later Roman’ ‚Empire, I, p. 15. Cf: ibid,, p. 67 et suiv, - .
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Nisibis 1; Si, Antioche. resista, - 'Apamee fit -brülee et. Dara 
succomba 2. L’Empire avait en vainsollicite j Jusqu’aux Axoumi- 
tes3 et’ accepte " l’alliance des : Turcs'-sogdaites, habitant : la 
egion du Syr-Daria et: de l’Amour-Daria,‘ montagnards de 
l’Altai, dont l’energie feroce 'venait‘:de‘.soumettre les vil- 
les. des Huns: Ephtalites,: amollis par la’':civilisation 4. At- 
tir€ aussi bien par le mystere: que par les avantages de com- 
merce Jans le:lointain Orient, il envoie; d’apres un tEmoignage 

“italien tardif, ‘une ambassade ä ün „roi des ::Indes“. (rex ' In- 
dorum), s’äppelant Areta (le' 'nom' est‘ syro-arabe: Haret), qui 

est decrit ‘comme trönant presque nu, ‘mais couvert: d’or et 
de: perles, avec: cing bracelets aux .bras : et:une chaine. pre- 
cieuse au :cou,' sur:la'täte. un: -turban.d’un ' grand: prix; il 
monte sur un:char traine par quatre  &l&phants >; 
"Justin II, fils de Dulcidius et de: Vigilantia $,- et Tibere, 

son ancien general contre les Perses et,‘ devenu: Cäsar, son - 
vicaire, appreciaient ‚avec Taison'- que, pour ‚le moment, 
les principaux ' interets: de :l’Empire d’Orient &taient.ä la 
frontiere orientale. Les relations 'avec les autres voisins furent 
en effet neglig&es. Les ‘Avars purent. s’etablit. dans le Sud de 
la Panrionie et arriver : jusqu’aux deux -.cites romaines de 

Sirmium?, ensuite cedee,:et‘de' Singidunum, qui leur de- 
fendaient :l’acc&s de la Thrace'.et de. Pllyricum, et qu'ils 
attaquaient donc sans cesse.:lls &taient libres de mener leur 
ancienne vie- dans“ les steppes et’ d’extorquer des. tributs aux 

\ 
ı . . ELILDG ö Ze 2 re 
     

u ne na ak p. 45-57: Michel le Syrien’; Dölger'Regesten, 

nos 29, 30. 
3 Evagrius, V, 1,9. 200. Fuer 

.3 Dölger, Regesten, no. 25. or 

* Voy. Agathias, pp. aı1, 381 et suiv.;- "Mönandre, . fragm.. 19; Auttes 

sources dans Dölger, Regesten, nos 13, 36, 37-39, 4l- 45, On allait jusqu’ä 

vouloir vendre. Dara ; Mänandre, fragm. 47. Tibere tevint, sur, cette ‚offre; 

ibid., 55. u te rn Be BE ze 

‚5: Muratori, VIL ... ee, a 

"8 Victor Tennonensis, loc. cit., "D 206. . . u 

? Mänandte, fragm. .65, 66. .°: 02.0.2 beat. \ 

17
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‘peuplades slaves du. Danube, . qui “avaient dü reconnaitre 

dans le khagan un maitre:ä la fagon d’Attila.: Is purent 

s’entendre avec:les :Lombards et detruire. pour toujours la 

puissance des Gepides !, qu’on 'avait commence cependant 

par defendre contre leurs- rivaux. permanents ?. 

‚La presence. .des Avars, qui. arriverent.: bientöt jusqu’ä 

Anchiale® , etait. cependant pour. les Lombards un’ perp£tuel 

obstacle; ils ne pouvaient plus tirer de l’Empire ces rangons 

que les. nouveaux  venus s’&taient r&serv&es ‚exclusivement. 

Ils suivirent :donc l’exemple.. lointain de. Theodoric et celui, 

plus recent, de. Leutharis et de Bucelin, les chefs:.franco- 

‚alamans qui &taient.. descendus ‚dans !’Italie du cöte des 

Alpes occidentales. Ces derniers. avaient:pu ravager, impu- 

nement le pays, malgre& la presence de- Narsös ‚avec une 

grande armee. deux fois victorieuse. 

-L’invasion: lombarde, par: la.porte orientale des "Alpes, 

trouva beaucoup moins de resistance. Depuis. peu,. de nou- 

veaux guerriers ‚francs &taient venus, et il fut ‚impossible de 

les &loigner. On peut m&me douter si, ä l’exception ‚des 

garnisons de Milan et de Pavie, les Romains,; commandes 
par le. „delegue imperial“, l’exarque, avaient pris des mesures 
pour gouverner effectivement le Nord de la peninsule, qu’on 
avait. consenti. jadis ä abandonner aux Goths..En tout:cas, 
Alboin, le chef: des : Lombards, qu’on a pu croire „invite“ 

par -Narses,. qui se vengeait. ainsi d’avoir: et& rappele 4, 
entra’en Italie, avec tout son peuple, sa „fara*, brülant 

ses anciens. penates, et. y. resta comme „roi“. La Venö- 

ı Menandre, p. 303 et suiv. Cf. Procope, Bell. Goth., IN, p. 195 et suiv.; 
Theophylacte Simokatta, pp. 103, 261 et suiv. Maurice sintitule Gepidiens 

? Theophylacte Simokatta, VL 10. : 
s Ibid., 1, 4; Th&ophane. En 591 on pensait ä les forcer de nouveau 

ä la paix en envoyant la flotte du Danube prendre :leurs familles sans 
defense ; Theophylacte Simokatta, VI, 5; Theophane. 270. Bu 

* Dans une source italienne contemporainc, Momnmsen, Chron. „Min., 

p. 337. - 
5 „Omni populo suo in fara“; Marcellinus Comes, p. 238.: : 
yı
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tie, Rome, Naples, la Sicile,.resterent -byzantines,: fragments 
Epars, bien: que. :tres importants, . de‘. la. province. 6tablie 
au. prix.de tänt..de fatigues. :.Le.:reste .redevint .barbare.-et 
eut de nouveau une aristocratie de lourds ‚guerriers, . une 
royaüte: d’'heretiques ariens,. une classe.'de- petits Proprietaires 
germains. 20: Sl iedmn m na nr sn le 
Toutes les dol&ances qui furent: presentees.ä Constantino- 
ple rest£rent 'inutiles.:La r&ponse .donnee aux. Italiens irecom- . 
mandait:d’employer. leur argent-aupres des Lombards :et :des 
Erancs :m&me;:.avec- lesquels :!’Empire. s’entendit. dans ‚ce :but, 
apres 5801, pour delivrer le pays: elle £tait conforme. au „sys- 
töme“.. Des sommes et.des ambassadeurs. furent. envoyes. par 
V’empereur, :mais- sans trop:insister. ‚pour:.deloger les. envahis- 
seurs.:On peut se. demander, du reste, ‚tout. en. cartant' cette 
legende : de: l’Italie. -trahie ‚par... Narses .disgräcie, :si . entre 
l’Empire et-les: successeurs:;.des:;Goths:il .n’y-'a: pas eu,-bien 
que les:Lombards n’eussent. jamais fait. leur .acte_ d’hommage 

“envers l’Empire, un pacte que la dignite :imperiale empe£chait 
de. reveler?.;L’entree‘ de l’armee: lombarde, bien. quelle .eüt 
commence par vaincre et.tuer le gendre.de Justin, Badüarius®, 
se fit: dans : des: circonstances, defavorables: penetrant : dans 
la ‚Provence; .oü .le patrice:! Mummolus:. rögnait comme-;un 
prince: ind&pendant *, ils. furent. battus-et ‘on. vit leurs guer- 
riers dans des marches.d’esclaves, :Ceci.d’autant: plus:que, 
lorsque : Alboin ‚fut: tue. par . sa.femme.-.gepide, . fille‘. d’un 
roi quiavait.:peri. sous. les ‚coups :du Lombard, la. reine se’re- 

oc 
Ent 3 

' ' 

- Dölger, Regesten, no. 76, pp. 78-79, Sur des relations anterieures avec 
le'roi Sigebert' d’Austräsie, Gregoire de Tours;’IV, 40, Pour-l’epoque ulte- 
rieure, sous Maurice,' Troya, Codice, I,:p. 43 ; Dölger, loc. cit.,' nos 83-85, 
Ceest ce quiexplique les 'passages. de Gregoire de Tours sur Justin; voy.ä, 
Carriere, dans l’„Annuaire de l’Ecole des Hautes Etudes“, 1898, pp. 52-53: 

* Voy. notre Orient et Occident au moyen-äge. Bu 
? Jean de Biclar, loc. eit., p. 214.- - - Dahn - won \ 

* Il se retira en 581 dans la marche du roi Childebert (in marca Chil- 
diberti regis) ;- Marcellinus Comes; pP 239. en 

5 Ibid,, p. 238. . En
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fugiant & Ravenne: avec: le: tresor..et son amant et .complice, 

trouva tout:naturel. d’ötre. envoyde:ä Constantinople !, dont 

tout.ce .monde :barbare continuait: ä.se. sentir dependant. 

Dans .le-langage du comte Marcellin.. ceci n’etait-que l'acte, 

bien: naturel,. de „se livrer ä -l’Etat“?, au. seul Etat! legitime, 

A celui dont necessairement dependaient les Lombards. Lorsque 

Autaric-fut proclam& roi,' Jean ‘de. Biclar ajoute qu il fut elu 

„au milieu de.sa nation“, ' comme’ si.on aurait pu choisir un 

chef 'ailleurs que dans son: cercle?.. Sous‘ Maurice’ seulement 

il:fut question de les- chasser,. appelant.| les Francs, ‚beaucoup 

plus dangereuxt.. . Be 

A l’appui de cette e’hypothäse, qui simpose a elle -meme pour 

expliquer le manque :complet d’efforts personnels — et l’appel 

aux.Francs :ne fut adresse qu’une vingtaine..d’anndes plus 

tard — en vüe d’une recuperation romaine,:„orthodoxe“, qui, 

contre ces barbares ariens, n’ayant-pas les qualit&s des Goths, 

aurait eu des chances, on peut:recourir aussi A l’attitude que 

l’historien officiel de la nation — mais, il’ est vrai, ä .une &po-- 

que aussi. lointaine que le huitieme. siecle et ou’ l’arianisme 

avait disparu —;le diacre Paul Warnefried, a envers !’Empire de 
dur&e eternelle, de legitimite inattaquable. Il .ne tarit pas en 
Cloges pour Justinien, „prince catholique et ami de .la justice“, 

qui :„a“gouverne l’Empire romain:avec prosp£rite. et fut vain- 

queur dans ses guerres“; il mentionne Sainte Sophie, l’egliseine- . 
galable a travers le’monde entier, et s’extasie devant .la nouvelle 

rödaction des „lois: des’ Romains“. . Narses est un „vir: pissi- 
mus“, presqu’un clerc: il passe son temps A veiller.et ä prier; 
il. prend soin des. pauvres et. repare .les £glises:, son .succes 
comme . chef. des armees .‚d’Italie est la. r&compense que 
le Seigneur a accordee:au bon chretien. Si. ‚Justin est, dans 
cette ' source aussi, äprement critique, ayant £t& arrogant, 

  

ı , Agnellus, dans Mommsen, loc. eit.; p. 336. 

2 „Reipublicae ‚se tradidit* ; ibid. (anne 572). 

® „Ex suo genere“. II massacre ‚les „milites romani“ ; loc. ‚cit., pP. 216. 
* Jean de Biclar, p. 217. , 

er
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avide. de Vargent quil"cherche dans’ les confiscations, "au 
depens- des 'senateurs respectables, et il finira par - la foliet, 
on "sent bien ’humeur ‘contre l’emipereur- qui a: hösite.ä 

reconnaitre les nouveaux 'hötes de son heritage italien. Mais 
pour le successeur de Justin, Tibere, recommence la prati- 
que &@logieüuse: quel prince, juste, 'brave, charitable, quel 
homme pieux!; ses, bienfaits s’€tendront ä& ’Italie qu'il nour- 
rira du bl& de l’Egypte.. Car c’est” l’empereur qui‘ accepte 
la situation qu’il ne pouvait pas-changer .. 

-Ici, comme en Mesopotamie et au Caucase, l’Empire avait 

dü ceder avec honte des chretiens, des orthodoxes, d’änciens 

- Romains, aux 'infideles ‘et’ aux’ barbares, et il se montrait 
ouvertement hors d’etat de poursuivre laccomplissement de 
sa grande mission. historique. en 

Le regne du beau Tibere ? ‚qui se - fit nommer Constantin‘ 

1.Sur ses rapports avec Narsös aussi. Corippus, p. 143. . 

3 Voy. notre &tude sur Paul le Diacre, dans Cärfi. representative. in viafa 

omenirüi, 2-e edition, Bucarest 1924, pp. 165-168. M&me apres 568 il y' 
a des Lombards au service de l’Empire ; Theophylacte Simocatta, p. 103. 
C£. Bury, Italy under the ‘Lombards, dans la' „Scottish Review“, VIII. (1896), 

pp. 33-54 ; Carl ‚Blasel, Der Übertritt der. : Langobarden. zum. Christentum 

bis zur Okkupation Italiens, dans l’„Archiv für. katholisches Kirchenrecht“, 

LXXXII (1903), p. 577 et suiv.;.M.: Zeiller, Etude sur l’arianisme en 

Italie.& l’epogue ostrogothe, et l’Epoque lombarde, dans les „Melanges; d'ar- 

cheologie et d’histoire de l’Ecole 'frangaise de Rome*,'. 19045; Blasel, 

Die Wanderungen der Langobarden, 1909; L. Schmidt, Datun: und ' Wege 

der langobardischen Einwanderung in Italien, dans la „Historische Vierteljahr- 

schrift“, xXXIvV (1926), pp. 59-64; J. ‘Friedrich, : Die Ecclesia augustana in 

dem Schreiben der istrischen Bischöfe an Kaiser. Mauritius vom J. 598, dans 

les „Memoires“. de l’Academie de Baviere, 1906, pp- 327-350. _ 

. * Voy. Jean de Nikiou, trad. Zotenberg, dans les Notes et. 'extraits des 

mss., XXVL!, 1883, p. 521: „jeune homme tres beau, aimant le bien, | 8% 

nereux, d’un coeur ferme“... oo 

2 Cf. Chron. Paschale, ann. 574. _ Ses monnaies, ‚que connaissait aussi ile 

chroniqueur : occidental:de ‚PItalie.du _moyen-äge, Romuald de Salerne 

(Muratori, Scriptores rerum, italicarum, VII, p. 117), portent l’inscription : „Ti- 

berii Constantini perpetui Augusti“ et „Gloria Romanorum“, Il en envo- 

yait une somme au roi franc Childebert ; ibid. BE:
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successeur, de. Justin ‘II. le’Flavius 4, ‚reproduit celui de Justin, 

qu'il ‚avait -conduit: lui-m&me, ‚pendant. de ‚longues 'annees?. 
“ Conflits au .Caucase, et.möme.un.grand combat en Arm£nie 
contre, Chosroes lui-m&me, qui fut completement battu (573), 
ce.qui.amena la r&cuperation des provinces perdues°; que- 
relles avec les’ Avars au sujet: du tribut: et de la.possession 
des deux. cites 'de frontiere ‘, indifference .envers J'Italie. 
Tibere. meurt .bientöt (582), laissant des "regrets. jusqu’en 
Egypte ©, et, selon:la coutume, son..favori . Maurice, : devenu 
general de. ’Empire et ‚parent :;de l’empereur, Jui succede, 
s’intitulant Flavius--Tiberius.... 0,0. 2000.00 20 202000 
;C’etait un Asiatique d’origine, venant par ses parents d’A- 

Yır 

a 

! Heisenberg-Wenger, Byzantinische Papyri, Berlin 1914,’ pp. 21, 42; ck. 
Kurt‘Groh, Geschichte des oströmischen Kaisers Justin II,: Leipzig 1889. (dejä 
cite); Guido Hentzsch, De scriptoribus rerum imperatoris Tiberii Constantini, 

.. these de Iena (cf, avec Michel le Syrien et Bar Hebraeus). . 
* Ses.campagnes du’ cöt& de Sirmium,' cedee par les Gepides et prise 

par les Avars, Evagrius, VI, IE; Migne, Patr. Gr. LXXXVI, c. 2349 et suiv. 
3 Voy. Dölger, Regesten, nos. 22, 23, 25, 29-31. Chosrogs avait menace Ce- 
sar&e de Cappadoce ; Evagrius, V, 13. EEE — 

* Un: chäteau elev& contre les „Bulgares“ du khagan, Migne, Patr.-Gr., 
CK, c. 1976. Parmi ses soldats, des Massagites, d’autres Scythes, des 
Pannonıens, des Illyres, des" Isauriens, m&me des ‚gens du Rhin“; Eva- 
grius, V.14. EEE et 
er I eleve, avec sa femme’ Anastasie, l’eglise des Quarante Martyrs et 
commence le palais de’ Bryas ; Patria, loc, eit., c. 568; Migne, Patr. Gr., 
CAXII, c. 1280.'Nous V’avons dejä fait'remaiquer. \ 
:* Voy. Bury, The naval policy of the Roman Empire in relation ‘to the \ 

Western princes from the 7-th.to the 9th century, dans les „Melanges“ Amari, 
. 1, Palerme, 1910 ; le meme, Italy under the Lombards, dans la „Scottish 
Review“, janvier 1896; .Westberg, Zur Wanderung der Langobarden, dans ' 
les „Me&moires“ de l’Academie de Petersbourg, VI, 5, 1904; cf. Ferd. 
Hirsch, Das Herzogtum Benevent, Leipzig 1871. Sur les rapporis avec I’E- 
glise 'romaine, que l’Empire continue ä regenter,-Carlo M. Patrono, Studi 
bizantini, Dei conflitti tra V’imperatore Maurizio Tiberio ed il Papa Gregorio 
Magno, dans la „Rivista di storia antica“, nouvelle serie, XII (1909),: PP- 
47-83. Une tentative d’entente avec le Siege d’Aquilee, pour lequel il y 
ae une intervention aupres du Pape Grögoire, Jaffe, Regesta, no,
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rabyssus, ‘en-Armenie: Mineure!, un amateur de vers et de 

philosophie, un grand liseur et un prince d’un caractere tres 
doux, denue de: talents militaires,  ainsi. qu'il:l’avait montre 
dans une campagne de Perse, oü il fut battu, avant de vaincre 
et de celebrer ‘son triomphe guerrier et son mariage avec'une 
fille d’empereur ä Constantinople ?. On l’aimait ä& dans cette 
capitale et'ä l’occasion de sa: seconde nomination au con- 
sulat la-foulele porta sur‘;ses' bras ®. 3..On lui doit. un hö- 
pital; le couvent du Myrioköratos ; sa soeur fonda celui’ de 

Xylokerkos *. — zu . e 
"Cependant Maurice voulut: apporter au regime. politique. 

inaugur& par Justin des changements qui ne r&ussirent pas 
et causerent sa perte. Ces'tentatives et la tragedice par la- 
quelle elles finirent forment- linteret de ce regne de presque 
vingt ans. ze DE 

- Du cöte des Perses, qui continuaient l’ancienne guerre de 

frontiere, Vempereur, qui avait combattu contre eux, 'n’innova 

point, mais des accidents favorables donnaient ä ses gene- 

raux d’Orient, parmi lesquels Priscus et Germain, ces succes 

peu ordinaires. Hormisdas (Hormizd) IV, le fils du grand Chos- 

' 108s (Anouchirvan) (F 579), ne possedait pas l’Energie indomp- 

table, le 'grand talent‘ de dompter les : hommes, d’employer. 

- toutes les circonstances, qu’avait eu son heroique pere. Il laissa 

ä-d’autres le soin de: :combattre l’ennemi hereditaire,: qu'il 

meprisait, On ne vit que des. expeditions commandees par 

  

! Exagrius, v, 19; Vie de St. Euchyme, dans Migne, Patr. Gr., LXXXVI, 

c. 2355. Un frere Pierre, Patria, loc. cit., c. 569. Ses fils Theodose, Tibere, 

Pierre, Paul, Justin, Justinien, Anastasie, Theoctiste, " Cleopatte; Evagrius, 

VI, 24; Chron. Paschale, ann. 602. 5a femme, Constantina,' demandait a 

Rome des reliques; Delchayc, Origines, pp- 51-52. " 

2 Sur le mariage, Evagrius, \ VL 1 tet. ibid., V, 19); , Thöophylacte Si- 

mokatta, p. 53. ' on 

8 Ibid,, p. 59. “ a 

4 Patria, loc. cit., c. 579; Migne, Patr. Gr., CXXIl, c. 1269, 1272, 

5 Aussi Jean de Biclar, loc. cit., pp. 215-216. el



264 | L'OFFENSIVE.BYZANTINE: -: ; 

le „cardarigan“,: ou : generalissime.. royal !... Il. arriva que ce 
röle de defenseur. de ‚l’Empire&chut A un membre des sept 

. familles qui.:donnaient les: pairs'du roi,.Bahram ou Varam. 
Ce personnage . brutal et:sans. scrupule avait.de -nombreux 
partisans parmi les Perses’;eux-m&mes.: ou .parmi ces Juifs, 

venus depuis assez -longtemps:.de: Palestine ‚et, qui se,mon- 
traient. aussi 'remuants sur.ce .nouveau., terrain ‘que dans leur 

ancienne patrie.?. ‚Une revolution.de -palais, ‘preparee sans 
doute : par'.son -ambition,: amena la: chute de Hormisdas 3, 
Un des fils du prince d&chu fut place „sous l’abside d’or“. 
Il ‚laissa .aveugler son .pe£re, ‚tuer ‘son . frere et ‚la: mere de 
celui-ci;'ä la fin on. fit battre Hormisdas jusqu’ä la mort pour 
chapper:ä ses: plaintes et.ä ses reproches... .. : / 
u. De son 'cöte,;: Bahram, :,ami ‘des ‚dieux, ‚yainqueur brillant, 
ennemi des tyrans, satrape des grands, maitre de la puissance 
des Perses, sage, seigneurial, craignant les dieux, bon admi- 
nistrateur, prudent, "pur, 'aimant- les;hommes“, refusa de recon- 
naitre ‘le jeune -assassin,: qu'il: appelait seulement. „le garcon 
d’Hormisdas“ 4 ‚Chosroes II;-le futur. „Parvez“ . („ Vainqueur‘), 
fut..reduit donc. ä s’enfuir sur le territoire romain que son 
grand-p£re..avait si souvent ruine3. Il y.trouva.par. ordre.de 
l’empereur,:. qui le crea:,son fils“, mais refusa.sa fille ä un 
pretendant. qui..n’&tait pas, chretien,..un excellent accueil et 
les 'moyens militaires quil lui_fallait pour preparer sa Ics- 
tauration. Pendant qu’il reünissait des convives de sa race et 
des &trangers autour de 'ses tables. ornees de fleurs, les Ro- 
mains lui donnerent tour A tour.la possession de Babylone 

na Theophylacte Simokatta, p. 80; Theophanc, ed. de Bonn, P- 259 et suiv. 
® Ibid, p. 218. ‚En 592-3 l’empereur les chasse d’Antioche ; Dölger, 

Regesten, no. 109. . . Me 
® Voy. aussi Sebeos, Histoire d’Heraclius, trad. Fr. Macler,- Paris 1904, 

P. 13 et suiv. La mere d’Hormisdas &tait „la fille du grand khakan, roi 
des Thetals“. Cf. Tabari, trad. Nöldeke, dans la Geschichte der Perser und 
Araber. Pour la paix de 586 avec les Perses, Theophylacte Simokatta, IL 1, © Ibid,, pp. 172-173,  . “ nd 
5 Ibid., p. 179,
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et de: Ctesiphon - (591), -oü ils ne seraient jamais entres !sans 
le.concours des legitimistes- persans, qui 'preferaient Chosrogs, 
mälgre. son incapacite et ses crimes, aux talents ‘de l’usur- 

päteur!, Leroi’des- Mages, : le. ‚descendant: des conquerants de 

la Syrie, prit une garde romäine, nomma’ Pempereur son pere, 
restitua les depouilles des eglises, fit‘ Voffrande aux saints et 
Epousa une © chrötienne, Sira ®, ®, 

Ce succes immense, qui. fut accompagne du cadeau de 
Märtyropolis et de Dara?, si longtemps disputee, inspira ä 
Maurice le ‘projet hardi ‘de regagner contre les Avars de 
Pannonie’ et- les-Slaves d’en desä. des Carpathes la pössession 
des bords du: Danube et: d’empächer dor&navant, par une 
guerre tenace de chaque annee, ces incursions des barbares 

qui, maitres.de la rive'droite du Danube jusqu’ä Drizipera 
et ’de la Scythie: Mineure,. etaient arrives de nouveau, au’com- 

mencement .de son regne, jusqu’aux Longues: Murailles %. 
: Cette 'guerre- interminable ressemble assez bien ä celle que 

les descendants de. Constantin-le-Grand firent'au IV-e siecle 
contre les Sarmates. et les. Goths, qui: occupaient' ä cette 
&poque: les positions des Avars et des Slaves®. Märcianopolis, 

U bid,; pp. 209-210, 215-217. 
2 Ibid,, pp, 223,231. \ a  z ; 

8 Ibid., p. 209; Evagrius, VI, al. ci aussi, sur les debuts, Agathias 
pp. 272, 278, 311, 387 et suiv., 398- 400, 413, 418, 481-485 ; Theophang, 

pp. 259-260, 48). 410. Aussi ibid,, 'p. 506. Sur le culte de St. ‘Serge; 
auquel le roi, qui‘ se faisait considerer comme Hellene, demande un fils, 

de sa femme chretienne, ibid, -Pp.’ 205, 297, 229, 231-232. Cf. Dölger, 

Regesten, nos. 91, 96, 98-101, 107, 108, 123, et letude ‚detaillec de M. 
Stein. nn 

* Procope, Bell. Goth,, I, p. 193; Bell. Vand., pp. 12.168; Evagrius, 
v1, 3,10, 15; Vie de St. Demötre, dans Migne, Patr. Gr, CXVI; c. 1285 

- et suiv.; ibid., CXI, c. 1080-1081. CH, sur des combats au-delä du Da- 

nube, Agathias, p. 255. Sous Maurice un mur nouveau est bäti ä Chris- 
topolis ; Theophylacte Simokatta, p. 46. 

5'Ibid., pp. 83-89. Aussi notre Geschichte des rumänischen Volkes, I, et notre 
etude La „Romania" danubienne et’ es‘ barbares au VLe siöce, dans la
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Tomi, relevee de ses ruines-et devenue encore une fois une 
eite..importante }; furent les quartiers generaux de. l’armee. 
I y.eut des debarquements sur . differents point de la rive 
gauche: depuis la steppe valaque du .Bärägan:, oü l'armee 
fut decimee par la soif et. les dards des paysans slaves, jusque 
dans: les villages g&pides de guerriers buveurs ä l’embouchure 
de la Tisa®, Des chefs slaves, Ardagast, Piragast,. Mousokios, 
vo&vodes de ces peuplades, furent battus, captures, mis ä 
mort *. Les Avars- eux-mömes, accourus ä :Constantiola, pres 
de Singidunum, A Vidine-Bononia3, et jusque vers les contrees 
du delta danubien, essuyerent des pertes sensibles. 
Mais il n’y avait pas moyen de les reduire avec les faibles 
forces ‚dont.:disposait un “empereur romain de ce temps. 
De nouvelles bandes apparaissaient le lendemain de la victoire. 
Tel officier byzantin. dut abriter ses .troupes dans les defiles 
des ‚Balcans. Apres une sortie de. . Maurice lui-m&me, lequel 
connaissait bien ces .ennemis u un contemporain decrit dans 
le Stratögikon attribue au maitre ®, apr&s' ce spectacle pompeux 
qui‘ s’arreta. ä& Anchiale, les .barbares vinrent ä leur tour 
visiter. cette ville ; ils pousserent ensuite jusqu’ä P£rinthe et 
oserent assieger & . Tzouroulon, tout pres de la capitale, le 
‚general Priscus. Il fallut bien satisfaire aux demandes des 
Avars, qui demandaient 20.000 pieces d’or de: plus dans le 
tribut- qu’on leur ‚Payait, mais Tempereur Sapergut bientöt 

  

„Revue beige. de philologie et d’ histoiren, Il (1924), pp. 35.5), Cf. Epoque 
et caractere der etablissement des Slaves dans la: Peninsule des Balcans, dans 
la „Revue historique. du Sud-Est .europ£en“, VIL, pp. 1-17. :Aussi lorga, 
Le Danube -d’Empire, dans les „Melanges Schlumberger“, IE, pp. . 13-22. 
3a Theophylacte Simokatta,: pp. 293.319, Les vieux noms thraces se con- 

- servaient; ibid,, PP: 296-297. 
” Ibid,, p. 279. Cf. ibid, p. 288. , BT 

. .® Ibid,, p. 318. “ . Sort oo 

*.Voy. aussi notre article eite dans la „Revue belge- de Philologie et 
d’histoire“, loc. cit. . - 

5 Theophylacte Simokatta, pp. 245, 248, 
..° Voy,,„Byz. Zeitschrift“, XI, pp. 644-645 ; Väri, ibid, XL, pp- 439- 
441; Ebersolt, Mission ‚archeologique. a Constantinople, pp:. 60- 6. 

? Theophane, pp. 389-390 ; Theophylacte Simokatta, pp. 40- al, 45,



LES EPIGONES DE JUSTINIEN . 267 

que ses ressoutces ne’ lui permettaient "pas d’acheter ä un tel 
prix la -paix de’ la Thrace, et cette guerre, Inte et faible, 
recommenga ', 12 i — ; 

Elle absorbait: toute > ‚attention. de Maurice., Le teste de 
’heritage de Justin vivait la vie que permettaient les barbares. 
En Afrique, on sentait -tres peu -les liens. avec cette Rome 
lointaine de l’Orient, .oüu d’autres peuples parlaient des langues 
inconnues. Des chefs maures: y faisaient &clater des revoltes;; 

les' officiers imperiaux es attiraient dans des .: guet-apens ‚et 
retablissaient la. paix, au’ moins le long. du .Jittoral.. 'En 
Espagne; il: ne restait plus rien de la puissance 'romaine, si 
mal &tablie des-le debut. Avec. les: Francs,. on -entretenait 

des relations si &troites que Maurice ‚put ajouter ä'ses „fils“ 
barbares le roi Childebert?. En Italie .enfin,: puisqu'il y. 
avait encore des soldats’de l’Empire ä Rome, ä Naples, en 
Sicile, dans les grandes iles de la mer occidentale, on pouvait 
considerer ä Ja.rigueur: les. Lombards comme: des. envahis- 
seurs destines A .disparaitre' ou ä accepter la ‚situation - de 
federes reconnus de l’empereur. Aux yeux.des contemporains 
iln’y avait-pas-sans doute une, grande difference. entre 
cette Italie accablee par le :fl&au lombard et la Thrace envahie: 
si.souvent par les tribus slaves ‚et les. hordes avares.. Tenir 
les villes paraissait, des deux cötes, comme: la chose la. plus 

- importante, Maurice avait si bien lillusionde posseder l’imperium _ 
orbis dans toute son extension que dans. son testament il 
assignait l’Orient ä un fils quil 'avait baptise Theodose, pour 
rappeler Theodose-le-Grand, et l’Occident ä celui qui 's’ap- 
pelait du nom, bien romain, de Tibere, comme son imperial 

‚grand-pere *. -- 

-:2 Theophane, pp. 413-414, 416 ; Theophylacte Simokatta, pp. 102, 103, 

236-245, 248-249, 250-251 (passage par Dourostoron), 2 23 WArdagası).? 257- 

258 (Mousakios). 

2 Ibid, pp. 120, BOB 0 
'® Voy..Reverdy, dans la „Revue histofiquie" de Paris, LXIV, p. 61 et suiv. 

* Theophylacte Simokatta, VII, 11.
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! Les habitants’de Constantinople, 'maitres .de la personne 
impe£riale, n’etaient pas trop mecontents de’ Maurice, qui 
leur avait donn& le Portique Carien!, jusqu’au ‘moment oü 
la vieillesse le rendit avare, mauvais dispensateur de l’annona}, 
des pieces d’argent 'pendant les. triomphes et: des spectacles 
du Cirque.: Depuis longtemps 'ils pouvaient acheter dans la 
rue des couplets contre l’empereur qui’ ne savait pas vaincre, 
puis contre l’ennemi des miracles’de Ste. Euphemie et l!’adepte 
de. l'heretique- Marcien; accompagnant les processions de 
chansons  injurieuses et obscenes. Ils ne: eroyaient pas & lui, 
et Ja.nouvelle d’une razzia avare les. fit penser &.chercher 
refuge en’ Asie.'Comme: Justinien, c’etait un’ protecteur des 
Bleus, et les: Verts le haissaient. Pendant une: famine, des 
pierres furent jet&es contre‘ lui ‘dans l’glise, le jour meme 
de Nodl, et il fallut emporter en cachette, sous le manteau, 
I'heritier de Empire d’Orient, "pendant- que.-la .plebe pro- 
menait sur un äne un certain moine ressemblant ä l’empereur®. 
Maurice Etait present€ aussi comme un mauvais chretien %. 
“Mais le coup devait venir de l’armee. Elle ’avait subi des. 
transformations profondes par: les’ mesures de Justinien et par 
la fatalite des 'choses apres sa mort et-la‘ disparition des 
capitaines (de: „grandes compagnies“ comme Belisaire. ' a- 
pres les pertes subies dans les.longues guerres de l’Occident 
Le röle des, barbares a avait presque disparu ; Asimouth, Gon- 

  

* Theophane, p. 402, 
2 Theophylacte Simokatta,: p. 112.: 

® Voy.' Diehl; Le Senat et le peuple byzantin aux VII-e et, Vllke siecles, 
dans le „Byzantion“, I, p. 201 et suiv. Tous les empereurs apres Justinien ' 

avaient accord& ä ce pcuple remuant et en general A tous les sujets des 
allegements d'impöt ; Dölger, annees 500, 575. Cf. Stein, Des Tiberius Cons- 
tantinus Novelle zepl äm:EoAnz und der edictus Chilperici regis, dans la „Klio“, 
XVI, pp. 72-74. Cf. Ostrogorsky, Das Steuersystem im byzantinischen Alter- 
tum und Mittelalter, dans le „Byzantion“, VI, p. 229 et suiv. Isur Ic kap- 
nikon“ et I’„epiboule‘). 

* Chronique de Jean de Nikiou, trad. Zotenberg, dans es „Notices 
et extraits des mss. de la Bibliotheque Nationale! j KV ı, 1283, P 538.
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doss; Drocto;-Tatimer,; Ilifreda!, les. clients des generaux, les 
„hypaspites“ ne ‚signifient quelque chose qu’ä Constantinople 
möme.:On ne voit ‘plus de groupes: composes surtout ' de. cet 
element fidele et devoue. L’arm&e est maintenant la propriete 
de lempereur;: ‘les 'soldats- 'appartiennent.' pour:chaque pro- 
vince-ä la nationalite dominante. Ceux qui: combattent sur - 
le Danube: parlent‘: Je’ latin ‘et sont exposes ä interpreter: ’de 
travers- les anciens :termes de commandement latins qui ont 

un sens :pour 'eux ‘Quelquefois ‘des ‚milices provinciales 

sont commandees: par de puissants seigneurs ‘ou 'meme des 

"Eveques, comme ce: Domitien de Melitene®, parent de Maurice. 

Cette arm&e sait assez bien son metier: elle‘ est capable de 

bravoure;.elle accepte ‘des chätiments .terribles, tels que‘ le 

pal 4, emprunte aux ‚Slaves.: Mais .elle entend servir seulement 

de la St. Georges ä la St. Demetre; avoir.de bons’ quartiers 

. d’hiver: dans des villes, partager: entre les combattants toutes 

les depouilles de ’ennemi,: recevoir.:'r&gulierement, &. la 

“ dimissio d’automne'ses stipendia,' en bonne monnaie d’or,. ct 

non en 'armes: ou en vötements 5.: Elle‘ desire des pensions 

pour-les veterans, et m&me le privilige de’ leguer aux enfants 

la - situation :; de 'soldat ©.‘ Elle‘: veut‘ enfin ‘avoir“ des’ chefs 

tolerants, disposes: A la’ choyer .et.'ä la: flatter ‚de toute 

maniere: si Priscus neglige de saluer ‚ses': soldats; il. sisque 

sa-vieet, : 7 : i u nn 

r Theophylacte Simokatta, pp- 103. 104, 114, '323.: 

. 2 Ainsi pour le 15>vx ou fsröpvx Yaxtps, mentionne par Theophane « et 

Theophylacte et discut& par les philologues roumains et aussi par Jirelck, 

qui y voit un simple mot de commandement. Priscus‘ s’adresse' sur le 

Danube aux soldats: 9 rarplg gwvd Tot; "Ponalors (Theöphylacte Simo- 

katta, p. 254). Or "Pouuxto: a un sens nerenent national. ‚Nous avons les 

“"Popzto: de Salone dans Procope, Bell, Goth., ‚pP 48. 

3 Theophylacte Simokatta, p. 191. EEE 

* Ibid, pp. 108-109. Pour les acces de panique, id, PP 83, E et 

“ suiv. Aussi ibid.; p. 255. 

5 Ibid., pp 865,119, min 

8 Theophane, p. 423.
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. Autrement, elle leve’sans. remords’ et sans. crainte l’&tendard 
de. la revolte, comme ; au. temps :des . legions anarchiques 
qu’avait detruites. l’enrölement..des'barbares. Les soldats sif- 
flent- en. criant: ,„ä bas le 6x0Weds ratryr&rmdos, les Edits de 

Pempereur: ‚qui, veut -faire’des &conomies A leurs depens, les 
envoie se nourrir.chez. les barbares.'ou ::les invite :ä: passer 
l’hiver devant l’ennemi!, pendant que leurs officiers prennent 
leurs loisirs ä Byzance ®. Les enseignes impe£riales: sont jetees 
ä.terre, les statues. du maitre.:volent. "en: &clats 3.. Les mutins 

vont si loin :qufils. criblent: de :coups de, pierres _ me&me: ces 

saintes images dont on: 'attend maintenant-la _victoire- contre 
les paiens %.:. Comme. on. avait reduit les .„rogai“..d’un tiers, 

Priscus, en Asie,'fut assiege par. ses.: troupes. ä Edesse, . et dut 

s’enfuir. Son successeur, ‚Philippikos, ne parvint que tres dif- 
ficilement ä se faire reconnaitred. . :! 

: Une autre sedition Eclata sur le- Danube: "elle fut: apaisde®. 
Cette armee :se. souleva cependant pour-la seconde : fois-ä 
cause de .‚l’ordre de:.passer l’'hiver :au milieu. des Slaves,: sur 

ces rivages: glaces, sans -provisions.et sans aucune. perspective 

de butin. Le centurion. Phokas, qui avait &t& .dejä soufflete 
.pour insubordination. :lorsqu'il- apportait‘. Ja ‚sommation des 
soldats non pay&s’ d’Italie”, un Grec astucieux et: ‚cruel 
fut _proclam& lieutenant ..'de l’Empire,. .„exarque“ . comme 

le vice-roi d’Italie, sur le bouclier qui servait ä.mon- 

trer un nouvel empereur®. De fait c’&tait. un. empereur 
romain. qui Etalie. venait prendre son: siöge Ei ; Constanti- 

Ulbid, pe 116. 0000000000 nen. 
3% Ibid., p. 104. |: een 

-3 Ibid,, PP: 64, 116. 2 en in. \ 

"* Ibid., pp. 70-71, 114. nn Done] 

® Ibid., p. 117. CA. Evagrius, v1, 5 % 5, 10. 
..6 Theophane, p. 432. ; 

? Migne, Patr. Gr., CXXIL, c. 1205. Le nom 1 de. sa 2 femme, donne par 
le chroniqueur italien, bien posterieur, Geoffroy de Viterbe (Muratori, Yı. 
est Le&ontia. NIE 

"8 CA, aussi Jean de Nikiou, loc. eit, p. 535 et suiv. 

X
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. nople: il 'sera-un tyran abhorr& dans: cette capitale, mais, "au 
milieu de tous les crimes qu’il accumula, ‚Rome et l’Italie 
garderent' leurs sentiments 'sur.ce:„Focate“, candidat de l’Oc- 
cident!. Les revoltes se dirigerent ‚audacieusement. sur la 
capitale. elle’meme, ainsi que::l’avait fait : pour :la'.derniere 
fois au 'einquieme 'siecle Vitalien 2: Maurice ne pouvait comp- 
ter que‘ sur ses :„demes" A 'lui et leurs-chefs,:qu’on : peut 
comparer: tres bien‘; 'X:ces:chefs ‘de quartiers; de’ 'sestieri, de 

Venise, de‘ paroisses ‚groupees d’apres les eglises, qui etaient 
sans doute d’origine byzantine 'dans cette ville. II etait trop 
„vert“ pour interesser les Bleus ä- ‘son sort.-Il fut acclame 
par les siens seuls lorsque .le heraut annonga dans le Cirque 
qu'il’y avait une revolte- militaire,: que les fideles citoyens ne 
devaient 'cependant pas 'redouter. Mais‘ bientöt’apres il’se 
mit en töte de poursuivre jusque dans l’asile sacr& de l’eglise 

„ce pätfice Germain dont la: file &tait-mariee au jeune Theo- 
dose'et que l’armee voulait faire'son maitre®. Les Verts möme 
abandonnerent 'alors Maurice, tandis” que‘ les Bleus allaient 
voir Phokas dans ses tente: ils!’y saluerent empereurt.. Un autre 
heraut vint ä Ste Sophie et appela du haut de lambön le 
Senat et le.patriarche devant le nouvel Auguste, qui fut. cou- 
ronne dans’ leglise de‘ St. Jean Baptiste5. 
"Maurice s’etait 'enfui, mais’ il fut pris par. Phokas, qui fit 

son entree a Constantinople sur la quadrige & chevaux blancs. 
Bientöt apres, les corps decapites . de. l’ancien..empereur.et de 

sa famille® flottaient sur les eaux 'du "Bosphore sous les yeux 
d’une grande multitude- indifferente. Un acte venait ‚de s’ac- 

rs) - Ä 

Zi ı Voy. Mommsen; Chron, Minora,. p. 338. in 

3 On s’en rappelait encore. Voy. Theophang, p- 247. et suiv. 

5 Th&ophylacte Simokatta, p. 329 et ailleurs.... 2 

- * Sur.leur politique, Theophane, p. 453. . 
5 Jean de Nikiou, loc. cit., : ;P- 538 ; - Theophylacte Simokakt, pp. 327 

et suiv,, 333-334. . 

,8.Sur son ‚fils -Theodose, associe ‚au tröne, "Jean de. Bichr, loc. cit., 

p. 218. .;; ie : :
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complit, dont Constantinople  n’avait pas: vu le_pareil (602)". 
Le r&gne de.ce soudard barbu, feroce et ivrogne, qui se 

fit representer. sur les_monnaies aureol&*, fut. unique. Les 
Avars, qui .pousserent jusqu’ä. Spalato, ruinant Salone, et les 

Slaves eurent ‚liberte. entiere:de devaster la Thrace et m&me 
de.s’y &tablir; les campements slaves'd’outre-Danube datent 

certainement. de cette. &poque°, ‘Apres: /’Italie, oü: le Pape 
Gregoire. I-er avait salu& ce nouveau patron dont il ne con- 

‚naissait ni.le passe, ni les moeurs, mais .dontil gagna ainsi 
la reconnaissance de sa primaute 4, la pEninsule balcanique 
&tait, abandonnee par l’Empire sous cet empereur infäme -que 
cependant la province, dominee par les Bleus, acclamait >. 
En. Asie, Chosroes s’improvisa le vengeur de son „pere“ Mau- 
rice; „exarque“, lui aussi du pouvoir. imperial, sympathique 

1 Voy: Chron. Paschale et Migne,.Patr.. Gr., CXXI, c. 1280; Adamek, 

Beiträge zur Geschichte. des byzantinischen Kaisers, Mauricius, „Programm“, 
Graz, 1890-91 ; Kraitschek, Der: Sturz des Kaisers Maurikios, ‚dans le „Be- 
richt über das VI. Vereinsjahr, des, akademischen Vereins ‚deutscher 
Historiker i in Wien“,  Vienne 1896, pp. 81-137 ; Spintler, De Pboca, im- 
peratore 'Romanorum,; these, -Iena: 1905; ‘Verdi e azzurri ai. tempi di. Foca, 
dans les „Studi italiani di filologia classica“,: XIX (1912), pp. 304-315‘; 
P. Vailhe, dans les „Echos d’Orient", ‚XIT{1910), pp. 201-208 („avec Phocas 
une nourvelle periode est inaugurte: celle de!’ usurpation et de l’assassinat“; 
quelque temps apres, l’imperatrice, fılle d’empereur, et. ses filles eurent 
le meme sort) ; Gregoire, Inscriptions, l, pp. 41-42 {il' croit reconnaitre 
aussi le motif religieux). ' — La: soeur: de Maurice 'ensevelit les tristes restes 

dans le couvent de St. Mamant, fonde par elle; Migne, Patr. Gr, CLVII, 
c. 604- 605. Ch. ibid., ©, 689... unten BE ch 

’ Foord, ouvr, cite., p- 193, \ 

° Sur la voie suivie par les envahisseurs : Portes de Fer du "Danube, 
gue d’Isaccea, dans la Dobrogea voy "notre „Revue historique du Sud-Est 
europ£en“, loc. cit. 

* Epistolae, XUl, 31, dans Migne; Paır. . Lat, LXXVII, col. 1981. 1282. 
Voy. aussi la notice dans le Liber Pontificalis. C£. Franz Görres;' Papst 
Gregor der Grosse und Kaiser Phokas, dans la „Zeitschrift für wissenschaft- 
tliche Theologie, XLIV (1901), pp. 592-6:)2. 
5 A Ephese: Pwx& <$ Osostepst xal Bsyitorg, Köpıs, 6or,@ygov; Gregoire, 
loc. cit., p. 40, nos. 113, 113b; cf. ibid., pp. 40-41, nos. 114 bis, ter 
et quater, .
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ä:nombre..de :chretiens:par- ses offrandes aux saints, il, put 
arriver :facilement -jusqu’ä ‚la Mer byzantine. ‚Bientöt apres on 
vit ce-miracle terrible: les Perses ä Chalcedoine, en face de, 
Constantinople,.- dont. les environs. furent. infestes par.: les. 
bandes- avares: (608)..: 0 

 . Pendant -ce temps; Phokas, qui voulait maintenant t baptiser 
de: force tous: les -Juifs®, se repaissait de. meurtre. Il. fit ainsi 
disparaitre; la,veuve de: Maurice. et ses filles, ainsi ‚que. Ger- 
main, qui avait fomente une sedition ‘A..son. profit et:amene. 
nuitamment ‘A. Constantinople cette imp£ratrice Constantina 
qui representait le. sang. de Tibere et. de: Justinien, Philip- 
pikos,.'Commentiolus, jete aux chiens, . les generaux de l’autre. 

regne, perirent par les mains ' du. bourreau.. Des supplices . 
atroces; qui..n’avaient jamais. et&. jusqu’alors: infliges A .de,, 
hauts dignitaires, furent ordonn&s contre les suspects ; on cou-. 
pait. la .langue, les. pieds,. les-mains: on brülait. sur des. bar- 
ques.-abandonnees-au: caprice de la.mer; on creyait les ‚yeux;; 
on .meurtrissait les corps ä.coups de. nerf de bocuf®. Un.ge-. 
neral, Narses,; fut brüle # Les- soldats s’attaquerent m&me aux. 

chefs du: clerge&: les. patriarches d’Antioche et d’Alexandrie. 
furent. tues, celui de ‚Jerusalem chasse®, _ 
«Les: demes en :avaient assez. Les: Verts. avaient ete des le de. 
but!imecontents du:regime; les -Bleus eux-memes,, qui .n’a- 
vaient. pas: voulu.. reconnaitre. Constantina, commencärent.ä 
s’agiter: ils demandaient- aussi misericorde ä „"’empereur qui 
aime les hommes“. Leurs chefs furent aussi jetes ä teıre et 
menaces de perdre leur tete. Maintenant, lorsque quelque. 

nouveau. coup £tait porte, on entendait le peuple tout entier‘ 

. rugir au; Cirque: „Tu as encore.bu et. perdu. la raison !* >, Il 

  

.! Sur le bapt&me des. Juifs ; Migne, Patr. Gr., XCVI, ce. ..1009, 

3. Theophane, pp. 464-465. Voy..aussi plus haut. 

. 3 Chron.- Paschale, p.:699; Theophane, p. 454 et. suiv, 

© Ibid., pp. 452-461; Chronicon Paschale, p. 696. 

> Chronicon Paschale, p. 699. 

‚* Theophane, p. 458. Revolte de. 603, Chron. Paschale. Complot d’un 

Alexandre, gendre de Maurice; ‚Jean de Nikiou, loc. ‚it, p- 539; une 

‚18
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n’y “eut bientöt plüs personne ‚pour‘ defendre le barbare:: Ses“ 

soldats: et complices 'avaient' peri par les-:armes‘-des- ‚Perses . 

ou s’etaient disperses. Les Verts’commengaient <a” 'incendier, - 

et-Phokas leur avait defendu' Pacces' aux’ ‚fonctions. Son gen- 
dre meme, le general Priscus !, appela des'secours d’Afrique, ' 
en pleine‘' revolte,' les vaisseaux ‘qui 'n’etaient plus’ venus 'ap- 
porter Fannona' habituelle,.des-la‘‘mort de :Maurice,: dans: la‘ 

. grande‘ ville äffainee. ‘On’ considerait avec: inquietude‘ lei. 
projet‘ de Phokas: ‚d’etablir une dyniastie, en’ designant‘ pour‘ 
sa’succession son fils"au nom. latin‘ ‘de Domentiolus + 

‘En’'octobre 610 les sauveurs 'apparurent: la flotte de. Car-: 
thäge, portant les-soldats africains et: -egyptiens; 'sous l’invo-' 
cation' des saintes’imäges et des“ reliques qui :remplagaient : 

en’ haut des: mäts’ le drapeau' imperial. Le commandant Etait 
le‘ jeune, Heraclius, fils- du ‘prefet:‘d’Afrique 3, 1 ut Seas 
I n’y’eütpresque pas de combat.. ‘Aux- cris- par” lesquels* 

le’ jeune: : officier' &tait 'acclame, „les: partisans- “de::la:-faction 

veite'et les’gens de Constantinople qui- se- trouvaient :en: 

mer ässemblerent | leurs bateaux et’ donn£rent la- chasse- aux: 
partisans de‘ la faction bleue, qui, fort inquiets ‚A cause :des- 
charges qui pesaient sur eux; se 'refugierent dans‘ Veglise: de: 
Haägia' Sophia“ 4 L’usurpateur‘ fut : pris par: les: chefs des de- 
mes etimen&'sur- les vaisseaux d’Heraclius, qui: avait- dejä’ 

regu ‘des mains de l’ärcheveque de Cyzique lacouronne impe- 

riale ©; qu’il: avait fait semblant d’offrir 3 ä-un:autre, Phokas- fut: 
al rgmd . 

attaque .arabe,, Patria, loc. ‚cit,.. c. „552. Sur la, Eonspiration de ‚Theodose, 
brüle par les dämes, : ‚ibid,, ‚PP-. ‚459, 461. En 

2 | fonda le couvent de’ Chorä; Patrid, Ic. cit. Pourt’ eglise‘ de Phokas,' 

ibid.; c. 496: Son Pretoire, ibid., p.' 552. C£! Migne, Patr. Gr, EXKL” ’c. 1272. 
? Bury, History, 1923, 1, p. 8, note 4. 
3-D’apres Jean de Nikiou, Phokas avait offense erucllement cette famille 

faisant venir de Cappadoce. pour ses plaisirs, avec la ‚mere d' "Heraclius, 

sa femme et sa fille, Fabia (p. 541). Un krere d’Heraclivis, " Theodore; 

°“ Mommsen, Chron. Minora, Il; p:' 334 et suiv.” : et 

* ‚Jean de Nikiou, loc. cit., p. 552. 
s Les Bleus aussi se rallierent ä Heraclius; Grögoire,. Imsirptiois, I, 

p. "114. Mais leur drapeau fut brüle;' Chron: Paschale. \ 

0  Theophane, p. 467; Chron. Paschale.
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abandonne ä'son: sort, qui: ‚fut ‚aussi cruel’que sa .vie. Les. 
.debris "de son "cadavre-"furent traines: dans les: rues et‘ pro-; 
menes 'au ‘bout’des piques, ensuite :brüles .devänt la multi-! 
tude.' "D’autres subirent : le‘: meme: „supplice.t..- Et: le : ‚jeunei 
empereur, qui "etait' aussi:'un jeune mari6,, presida ä,une: 
representation’ dans le Cirque, au cours de läquelle fut .brülee! 
limage de ‚Phokas, avec la töte de. ‚son stratögei- ‚le. ‚Syrien: 

  

Fr "VI ER \, en. EEE) un nn FR un la TUN “ online u a 

DERNIER | ‚ACTE: DE L'OFFENSIVE BYZANTINE) ILE HEROS“ HERACLIUS!: N 

"Un, ‚negne commengait qui “par, le‘ seul“ mariage ä Beine‘ 
conclu se rattachait, malgre; le.nom 'grec ‘de: „Auguste, ’&° la: 
tradition 'obstinement' ‚Jatine” ‘des successeurs de’ Jüstinien. 
Sueiaue © chose ‚doriental, „comme, ‚du ‚reste, dans’ Phokas“ 

Maurice pour , ‚chercher ' contre les Perses” Ih victoire er At. 
Jerusalem lä consacration "derniere et solennelle d'une’ ortho: 
doxie qu’il,crut pouvoir. ‚diriger vers.un port assure. 
"Heraclius ®' trouva Empire , tuine,; tout ce ‚qui. lui ‚avait. 

‘donne 'des..forces jusqualors avait. disparu.' ‚La, noblesse .en- 
touree 'de clients n’etait- plus un facteur (de la vie byzantine;. 
les barbares'germains' ne concouraient "plus .'ä- defendre les: 
frontieres; la’ ‚nouvelle. armee de’ ‚Justinien avait ‚fait la’ "plus! 
lamentable . ‚faillite‘ ', Malgre les ‚actes de politesse exageree 
accomplis envers le puissant voisin de l’Est>, la Thrace .ap- 
partenait 'aux.’Avars et aux.'Släves. 'L’Asie‘. etait ‚envahie ‚par 
les‘ soldats de Chosro&s, qui _osait enfin 'remplir ‘entiere- 
ment son ‚röle" royal. a ‚ Sattaquait | maintenant, aux villes,   

      ern | “ Beh een nn. Hl. ab rg 
„ Chron. Paschale.: Jean d’Antioche, fragm.. 218; ; Patria, loc. cit., c. ‚509, 

‚2: Cf.'L..Drapeyron, L’empereur Heraclius et .\l’Empire 'byzantin au Vie, 
siecle, Paris'1869 ; Laskin, Herachus (en russe), Charcov, 1889 ; Evangelides, 

 "Hoändetas, Odessa ‚1903 ;- Pernice, L’imperatore..Eraclio, .Florence 1905, .:, 
® Chron. Paschale. Cf. Dölger, Regesten, no. 167. url
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apres ‚avoir devaste:les:-campagnes.. Apamee, . Edesse, puis, 
dans une. autre :campagne,: Cesare de. Cappadoce, Angora, 
Däamas, .Chalcedoine,.- Jerusalem, oü fut pris:.le. patriarche 

Zacharie (614), lui- appartinrent 'bientöt?. Des. Sarrasins . 

pillards erraient par les vastes solitudes tristes de la: Syrie. 

Enfin l’Egypte - elle-m&me _jusqu’aux .bas-fonds. &thiopiens . 
fut traversee. par les legers bataillons. du roi paien,. qui pre- 
tendait soutenir les droits d'un Theodose se donnant pour: 
le fils de Maurice ? (613-614) %. 

“ Pour adoucir les Avars, qui avaient sans doute leur entente 

avec Chosroes, . Heraclius. alla ‚lui-möme ä& la rencontre du, 

khagan, qui Etait arrive, de son cöte, aux Longues Murailles. 

Jamais empereur ' ‘romain ne s’&tait, soumis ‚a; une pareille 
humiliation. Et le. ‚grand. chef barbare. la rendit. d’autant plus 
sensible qu il se jeta, aussitöt apres. laudience, sur le ‚camp 
imperial et fit fuir devant lui le „malheureux , „maitre du, 
monde“. ‚La multitude ; mäme, qui s’etait rassembl&e comme. 
pour une fete pacifique, vit avec effroi les barbares : se buter’ 

contre la ‚haute ceinture de, murs,.ä, un ‚signal que, le‘ Chef. 

ı Fr.]. Rhetorg, La Prise ‘de Jerusalem par les Perses, dans’ la „Revue bi-" 
blique“ , vi (1897), pp. 458-463 ; Couret, Prise de Jerusalem par les Perses 

en 614, dans la „Revue de Il’Orient chretien“, II (1897) ; -Vailhe, La-- prise- 

de. Jerusalem par ‚les: Perses en 614 [19: mai], dans.la „Revue. de. l’Orient: 
chretien*,. VI. (1901), .pp. 643-649; .Les Juifs et,la_prise de ‚Jerusalem en 614: 
(d’apres Sebeos, p. 77. Chosroes expulsa les Juifs, ces „fils de Cain‘), dans, 
les „Echos “d’Orient“, XIL. pp. 15-17: c£. ibid., VI, p: 92; ‚Pecters, La prise, 

de "Jerusalem par les Perses, dans les‘ " „Melanges de. P’Universite ‘de Bey.“ 
routh*, 1923.: \ zu . Ka Rtbeen 
2 Theophane, pp.:463-465 ; a aussi. Chronicon Paschale p. :716 et. suiv: 

® Sebeos, Pp..59,: 61. .. ’ ! 

* Voy. ibid., p., 64 et suiv., analyse. dans Pernice, o ouvr, cite, pp. 1921 

et €2-65. M. Pernice admet une offensive byzantine, A laquelle auraient 
particip€ les meilleurs generaux de l’&poque, Philippikos et Nicetas (p. 
67. et suiv.). L’empereur lui-m&me l’aurait commandee. 'Elle se serait ar- 

retee ä Antioche. Il: faut admettre plutöt (voy. Sebeos, trad..’ Macler,' PP- 

63, 65) une confusion de chronologie. On vit les. Perses:ä Chalcedoine, 
devant Constantinople. Sebeos, P- 77. Lettre. de. defi' de Chosros, I ibid., 

p. 79 et suiv. nn
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:donna 'avec:son fouet. ‚Des. eglises ‚des faubourgs. (celles de 
»Cöme’et-Damien, aux. Blachernes, et de 'St. ;Athanase) furent 

.profanees .et depouillees en ;quelques :instants. En Echange 
:de ces 'procedes, ‚Heraclius:envoya .aussitöt une nouvelle; am- 
»bassade implöratrice.:: Un :peu -auparavant, il .ävait comble 
:de:presents..le general. perse:;venu sur.une embarcation :jus- 
que dans le: Bosphote et 'avait : envoy&.ä -Chosroßs, ‚pour se 
-le.concilier, une :lettre du : Senat’ qui expliquait et excusait 
tres humblement 'son. avenement par la volonte:des- senateurs 
en nl on nn 

I 'fallait tächer. de sauver au.moins quelque. chose de cet 
"Empire ‚delabre, qui menagait ruine de tous cötes. HEraclius 

. decida une grande -expedition contre. les ;Perses. Dans ce_ 
:but, et dans: l’etat.oü se trouvaient les finances: byzantines, 
“il constitua un'tresor avec la nouvelle monnaie d’argent ?, avec 

- les ‚richesses, :longuement accumulees, . des eglises, et: alla .en 
‚personne® de ‚province en province recueillir des soldats 

- inscrits Sur les listes des:stipendia, 'ainsi que des-volontaires °. 
„I: les’ fit exercer longtemps, ‘avant .de se mettre, en.623, ä la 

“tete de cette armee toute nouvelle‘, dont il.attendait le.salut. de 
«ses. Etats. ‘Il fut. bien accueilli en -Cappadoce, si: peu prisee 
‚par ses’ prede&cesseurs, ‘et, Arlaitete. de ses troupes: ‚fideles, il 

“eut le courage d’occuper la Georgie et rAlbanic,: allant j jusqu'e en 

- Armenie; &:Tigranocerte®, : 

‚ Apres un hiver passe ä Constantinopl, ou le gouverne- 

3. Chron.- Paschale, ann. 645; c Dolger, Regesten, no. 817. ch Per- 

„nice, loc. cit:, 'pp.. 95-97; Gerland, dans la „Byzantinische Zeitschrift“, 
u, PP- "330-337; Norman H. Baynes, ibid., XXl,.pp. 110-128; dans !’ „En. 

" glish ‘Historical Review“, 1904, pp: 694- 702; 1910, p. 506. Des details aussi 
dans mon Essai de synthöse, II, p. 66 et suiv. -—- 

3 Chron. Paschale, ann. 626; l’anonyme, dans Mai, Bibliotheca, vr ec. 

426 et suiv. II supprima les distributions de pain aux ‚habitants dela ca- 
»pitale ; Dölger, 'Regesten, 'nos. 172-174.  : ; - 

® Theophane, pp. 466-463; Chronicon Paschale, p. 717. 
4:1] demanda’ le concours des’ Khazares, des Arabes © et ! employa meme 

les Samaritains ; ‚Eutychius, loc. -cit, ce: ‘1087. : 

.  Sebeos, 'p pp. 80-81. a
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"ment. avait: et@'exerce par son fils’ :aing; proclame ‚Cesar, et 

' par: le patriarche Serge, Heraclius Ü'revint en: Perse ..et pour- 
“suivit 'Chosrogs lui-meme dans les montagnes de.la Medie. 
1 passa: l’hiver'suivant en. Albanie'!, ‚pretextant:avoir trouve 
“un oracle dans ce'sens dans les Evangiles; :il-y reunit des 
“ contingents:du Caucase. La. nouvelle. campagne ‚de 624 fut 
;habilement terminee. Pendant :l'hiver de.! 625: encore:le_ter- 
'ritoire persan fut envahi de nouveau et :enfin,au printemps, 
“les troupes byzantines' descendirent ä travers: les hautes: mon- 
tagnes, encore couvertes de neiges, en Mesopotamie. ‘Des 

"lettres de 'victoire: datees :d’Amida arriverent A: .Constantino- 
“ple, qui n’avait"pas eu depuis: letemps de ‚Theodose-le-Grand. 
>un pareil ‘empereur, -victorieux.'par ses’.:propres: oeuvres. 

“Il revint‘a Adana?. La r&ponse de .Chosross,:qüi fit aussi 
‚les plus grands iefforts, füt une alliance ‘avec.’ les Avars et 
"les Slaves et le. projet d’ättaquer. Constantinople. Heraclius 
„alla.chercher ''en‘ Lazique- le concours - des Turcs-Kazares, 
"dont les essaims pässerent les 'c&lebres.. Portes . Caspiennes 
‚et entrerent en :Perse. Les: Romains et‘ ces lointains barbares 
„se :rencontrerent.::pour la.'premiere fois,: et..les-. milliers de’ 
»cavaliers ‚sauvages se prostern£rent jusqu’ä terre devant Pidole 
'ibyzantine,. Pour les gagner; l’empereur-:avait: pos@ une: cou- . 
“ronne d’or: surila:täte du: prince khazar et.‘lui avait. promis 

la main de sa fille Eudoxie, dont il lui avaitme&me: montre 
le portrait?. ©. Al ne bone des 

Pendant ce temps une armee persane  campait A Chal- 
-c£doine, oü elle‘passa m&me ‚Phiver, ‘et les -Avars 6Etaient 
“ repousses devant Constantinople par les“ soldats du’ jeune 
"Cesar, par. les. pallikares . de Jeur suite“, les’ '.cavallarii, "les 

r Sur les pracdia des Lazes, , „amis du Christ“, "vo. la Vie de St, Maxime, 
dans Migne, Patr. Gr, XC, pp. 138, 173 et suiv., 195- 199. Sur Y’Alanie 
„Viz. Vremennik“, V.(1898), pp..1-18, 

* Theophane, Pour cette partie de la croisade C'est 1a. eule « source, 
® Cf. Pernice, ouvr. cit&, pp. 149-155. 

* ‚ Mordtmann, dans le „Syllogos“ de Constantinople, 1892, 
ver
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„matelots, les, Armöniens. des. ‚Blachernes, . les hommes . de 

:metiers:et.la foule de la :capitale:..,. ehe 
Ce 'siege: (uin-aoüt 625) fut, sans ‚doute ı un \ des "plus, dan- 
gereux qu’eut A affronter cette ville; le khagan . ‚demandait 

: -avec' arrogance .que la ‚ville: lui: füt livree..avec. toutes ses 
“richesses.! Il ‚Etait ‚venu tres .bien accompagne, et une. ‚flotte 
de barques slaves, ‚tres «nombreuse, secondait . ses. „mouve- 
ments. Mais les Perses ne firent rien pour les:aider, . et ‚le 
.manque de. provisions .contraignit.. bientöt,,. .les barbares” a. 
-prendre le chemin du .retour.:  C’ötait . sans: doute un „tout 

: aussi grand succes-.que : Voffensive - _heureuse de V’empereur 
„dont les victoires avaient donne. aux‘ Byzantins” un courage.. 
‚qu ’ils n’auraient, pas ‚trouve sans ‚celat. ui. rn, ir 

- L’'hiver suivant vit linfatigable combattant imperial devant 
.Ninive. (627) ? ;. c’&tait. pour ceux qui , recevaient en ‚Europe 

: de:ses nouvelles comme un glorieux, ‚recit,. ‚fabuleux. . L’äge 
de Justinien et de Belisaire etait :depasse de. ‚beaucoup, ‚au 

„moins dans:ces regions qui;in’avaient .jamais, vu une, ‚pareille 

„serie: de triomphes-- romains. ‚‚Höraclius, „massacrant. les. guer- 
Lies. de: “Perse, sur.son cheval. Phalbos. ou, Dorkon,: „.demeu- 

» rait une \heroique: figure .de Jegende ‚qui, .manquait, jusquici 

‚ä l’Empire .d’Orient d’apres. Constantin-le- -Grand.. ‚Les .palais 

de plaisance du roi de Perse brülaient ‚devant ‚Jui ‚dans ‚les 

nuits: de. d&cembre.: Une..riche ‚proie d’aromates, d’argent, de 
. soie,. de tapis,; d’animaux apprivoises, ‚attendait les. Romains 

dans le palais de Dastegerd,. oü, ‚depuis de ‚Jongues anndes, 
.Chosroes avait. fixe sa residence. . Se 

ey 

  

, N bet ren osunge - 

Zu Voy. Baynes; The first Campaign of Heraclius againist. ‚Peisia, dans I" En- 

“ glish- Historical: Review“, 1904, pp.? 694-702. On dut ‘promettre aux Per- 

ses ‘pour leur faire abandonner leurs projets sur Constantinople  mille 'ta- 

© "Ients. d’or,: des femmes, des chevaux, ‚des vötements ; Eutychius, dans Migne, 

° Patr. Gr. CXI, c. 1686. — Sur le siege et la -defense du’ .commandant 

. "Bonus, ibid,, "CVI, c. 1336 et suiv. ‚Pour‘ les "Avars‘ aussi 1 Theophylact © 

Did, 'CXXVI,'c. 189. Eu Ee Don saH \ 

2 eh. . Söbeos, pP 184. 1 Bun DE u nn 
:£ nn To N sten. ot Lone 
u
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La’ grande fete de P’Epiphanie fut celebree au milieu ;des 

'ruines incendiees, qui avaient -abrite jusqu’aux ‚derniers jours 
“une vie si brillante, "et dans les‘ Jardins devasts,'que hatsı ten- 
dait admirables.“. en 

- Ctesiphon 'elle-meme £tait' abandonnde, ‚ainsi..que Pautre 
"capitale, Seleucie. C’etait comme un chapitre 'de la vie 
d’Alexandre-le-Grand, une - - nouvelle ‚revanche de "Europe 
‚contre, l’Asie, ee .: Ze 

‘Pour couronner ‘ce ‚cycle dexploits inattendus et incom- 
- "Parables, l’armee 'perse, se revölta et 'deposa le roi; :ä’lautre 

> extremite de Pimmense ' -champ ‘de bataille, ‘Sirog, fils d’un 

“premier mariage 'de Chosroes, se voyant preferer son ;frere, 
‚ne de Sira la chretienne 2, s’entendit avec'HEraclius ‘et jeta’en 
"Prison 'son pere’(24- fevrier 628), qui'mourut ’de faim .dans 
"la'chambre des’ tresors, ‘au milieu des’ fleches’ qu’on langait 

"contre lui et des outrages 'pareils a ceux dont lui-m&me avait 
"autrefois abreuve Hormisdas. 

Le jour de la Pentecöte, les fideles rassernbles‘ dans Pöglise 
“de Ste Sophie a Constantinople virent'monter ä la :tribune 
“del'ambön un’ officier de 'la’Cour, porteur de l’epitre im- 
 periale qui contenait cette nouvelle, salu&e avec allegresse par 

' les assistants:' „L’arrogant Chosroes, Fennemi de Dieu, est 
"tombe de son siegei, Bon 

 'Sirods fit aussitöt la paix.qui rendait la’ Sainte Croix, prise 
a ‚Jerusalem, et‘ le ‚Patriarche Zacharie* 'et retira les garnisons 

ı Voy. aussi Kretschmann, Die Kämpfe zwischen Heraclius I.und Chos- 
roes II, „Programm“ de l’ecole de Güstrow, 1875. Cf. Nöldeke, ‚Tabari, Ge- 

schichte der Perser und Araber zur Zeit der Sassaniden, Leyde 1879. 
3 Voy.Sachau, Von den rechtlichen Verhältnissen der Christen .im Sassaniden- ° 

reich, dans les „Mitteilungen des . Seminärs 'für orientalische Sprachen“, 
Berlin 197. Be 

3 Voy. Chronicon Paschale, p pp. 727-734. Cf{. Chron. Alexandri Migne 

Patr. Gr. LXXXVI, c. 3223-3227. 

». * Les sources sur le trait& de 628 sont recueillies, dans: ‚Dölger, Regesten, 
no. 194 (en premiere ligne Theophane), Voy. ibid., pp. 22-23, CH. ‚Baynes, 
The restauration of the 'cross at Jerusalem, dans I" „English Historical Review“, 
XXVIt (1912), pp. 287-299; Brooks, ibid., 1916, p. 149 (m&me sujet); 
Vailhe, dans les „Echos d’Orient*, IX, p. 60.
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:perses de la 'Syrie. He£raclius:prit donc le chemin d’Armenie 
‘et 'revint.-&:Constantinople,’oü :il fut :accueilli comme un 

'ärchange liberateur. On :commentäit avec .confiance ce fait 
-qu'il etait de retour ‘la septieme 'annde apres son depart, qui 
-devait 2tre entierement comme un dimanche.d’apaisement. En 
"Occident ‘aussi on creait une legende d’Heraclius, le fort, ex- 

’peit: en astrologie, capable de tuer au Cirque un lion!, La 

"po6sie Epique frangaise-developpera dans les. domaines infinis 
de :l’imagination ‘ce'type du:bon chevalier „Eracles“. 
-!Et on: paraissait avoir.reussi, ‘car, pendant que les rois de 

'Perse “tombaient -rapidement, assassines -les uns apres- les 
"autres?, ’Heraclius :se rendait solennellement ä Jerusalem: pour 
'y retablir' le‘patriarche Zacharie et y rapporter 'le ‚bois .de 

"la 'Sainte'Croix. Il rentra dans sa capitale avec une :pompe 
’extraordinaire, 'sur :une:quadrige dont’les chevaux blancs- etai- 

ent remplacces par des elephants. en rt uf 

I navait accorde aucune importance aux &venements qui 
‚se passaient dans. ce qu’on .appelait ‚encore les „provinces 
. occidentales“ ‚de l’Empire. u fut me&me assez. peu reconnais- 
sant envers cette. Afrique qui avait te le berceau de son 

“pouvoir. La Thrace avait &t£ abandonnee aux “barbares du 
‚Danube. 

Cest quiil ne croyait pas, comme ‘Maurice, ala possibilite 
de lexistence d'un Empire romain dirige de Constantinople. 
Entoure de Syriens, ‘comme ‘son : ‚patriarche, ‚Serge, il : etait 
‚convaincu que le nouvel' Empire. ne ‚pouvait\s’appuyer' que 
sur ces „provinces d’Asie, qu'il venait de. li ‚rendre Jusquä 

‚l’Euphrate‘ et au desert d’Arabie, 2 

u montra ces sides“ aussi dans la politigüe religieuse: qu il 
inaugura 'apres son retour de Jerusalem. Conseille par Atha- 
nase. Kamelarios,: qu'il fit patriarche d’Antioche, par Serge, qui 

  

a 

1 Romuald de Salerne, Muratori,. vi. . 

3 Etablissement, contre Sirog, ‚d’Ardachir, ‚tutelle. par ‚le. gendralissime 

perse Charbaraz ; Sebeos, p. 88 et suiv. Sur la campagne, le m&me et 
Theophane, p. 99 et suiv.
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"se: "rappelait' avoir eu: ‚des parents: jacobites;; ‚par'un Cyrus, 
"ev&que de Phasis; qu’il crea: patriarche . d’Alexandrie',. il re- 
-vint'sur: les decisions du -Concile de Chalcedoine: et :crut. 
'realiser l’unite religieuse de l’Empire par:son:decret d’Union, 
"ekthösis, qui.reconnaissäit dans :.le. Christ .une-seule &nergie 
„et une seule' „volonte“ 2,. C’etait-assez pour- les monophysites, 
“tandis que les:chalcedoniens.ide Rome, ‚malgre . Pesprit.de 

eonciliation ‘du Pape Honorius, ceux d’Afrique,..et. meme le’ 
nouveau patriarche‘ de . Jerusalem, Sophronius, ne- voulurent 

\ jamais reconnaitre cette doctrine®; Mais Heraclius: n’agissait: pas 
a la legeret; il savait. bien que :les Nestoriens de Mesopo- 
'tamie avaient accepte avec. joie la domination . perse; il.se. 
“rappelait ‚les tumultes qui avaient amen& l’assassinat des pa- 
“triarches d’Alexandrie et d’Antioche et la fuite de celui de 
Jerusalem; il etait informe sur: les sentiments .de .haine que 
les Juifs portaient aux chretiens; et qui s’etaient  manifestes 

„encore tout recemment, lorsque des mains juives avaient mas- 
sacre au profit des Perses paiens 5..Il esperait mettre fin ä ces 
discordes religieuses par l’Union, ainsi qu'il avait mis fin par 
la paix de 628, avec celui qui, oceupait le Siege‘ des deux 
B ‚Chosross, aux ‚salamites de la guerre avec ‚Tötränger, Du Teste, 

  

..* Theophane, pp: 506-510. Drapres Thöophane et Michel le‘ ‚Syrien, 
Dölger, Regesten, nos. 203-205... 0.00% Fa 
" ® Mansi, X, pp. 1004-1005, 1032, m ee 
+ -* Voy. Gelzer, Kultur, pp. 91-92; cf. le m&me, dans les „Memoires“ 
‘de l’Academie de.Baviere, XXI, pp. 531-549. Sur les suites de cette intro- 

. duction officielle du monothelisme, Salaville, dans les „Echos d' Orient“, 
XX, p. 49 et suiv.; Vailhe, dans la „Revue de l’Orient chretien“ ‚ ‚1902, 
pp. 31-59; Grumel, dans les „Echos d’Orient“, 1928, p. 250 et suiv;; ibid,, 
1929,.p.272 et suiv.; cf. Jugie, ibid,, 1928, p. let suiv.; ibid, XXIX, p. 

19° et suiv. CA. le, livre‘ recent du Pere -Jugie, Theologia „dogmatica, ‚chris- 
‚ fianorum orientalium ab, Eeclesia catholica dissidentium, 4 vol. 
24 Sur la popularit& comme guide 'religieux voy. dans le Syllogue“ de 
Constantinople, VE, Suppl., p. 24: „o Geis 6% arlaı Sorten ‚Hpandety Th 
teonöın. 

dan 

"5 Voy, aussi Dölger, Regesten,; pp. 23-24.
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au point de vue.dü dogme,'il:se- dechargeait exclusivement 
‚sur. le patriarche Sergel: in... 0..dl rer nt 

LA DEBÄCLE DE L’EMPIRE OECUMENIQUE.. . \ 

On ne saura jamais au juste de quelle maniere cet ideal 
“du plus grand‘ des empereurs byzantins du septieme siecle fit 
‚naufrage. Les Sarrasins mangeürs de saüterelles, pillards du 
desert et ‚gardiens’. salaries de la frontiere.du Sud, etaient tres 

‚ bien connus, mais 'tres peu "apprecies’ a "Constantinople. Tout 
en leur envoyant quelquefois des . &missaires®, on les me- 
prisäit A cause de leur ‚ignorance "complete de tous les actes 
‚de la’ eivilisation, et on ‚plaisantait ‘volontiers‘ ces heroiques 

" bandits incapables d’escalader meme les murs de terre jaune 
‚qui wempechäient. nullement les‘ incursions des Maures ®, 

' Parmi les’ soucis des premiers temps du regne d’Heraclius, 
le‘ moindre dut sans doute ‘Etre .celui de: Vapparition . d’un 
‚nouveau chef (apxmrös) et „fäux Prophete“ * au milieu des 

‚ Sarrasins jadis sujets. dun Alamoundour "et d’un Naama: 
“un certain Mohammed, gardien de chameaux, qui avait ‚appris 
“chez les Juifs des‘ ‘villes et chez‘ les rudes moines des couvents’ 
‘de Vextreme 'Syrie un "peu de "monotheisme judaique, de 
‚monophysisme_ syrien. et de. morale chretienne.. Sebeos, 

" Teveque . armenien. contemporain, "&crit: „Un des .enfants 
..d’Ismail, du:nom de Mohammed, un: marchand, se presenta 
‘A eux, ainsi :disant sur l’ordre de Dieu, en predicateur, comme 

tant le chemin: de la- verite et leur‘ apprit" ä connaitre - le 
' Dieu d’Äbraham, car il’ ‚etait tres instruit. et tres verse dans 
„histoire de. Moise“ 5: ' 

‚Cependant.: ce "Mohammed : "ben-Abdallah, Ie. chamelier 

„!.Mansi.' XI,.9; toutes les ‚sources: dans Dölge Regesten, no. 215. 
‚.3:Sous Leon I-er;. Malchus, pp. :232-233..:. 2 © 

> Procooc, De Acdificiis, p. 235. 
4 Theophane, p. 511. \ SIERT. 

> P, 93 et suiv. Voy. le trait€. anonyme : contre Mohammed, Migne, 

.‚ Patr.. Gr.,: CIV, c. 1448 .et.suiv. ; | Barthelemy d’Edesse, , ibid.,.c. 1384 et
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:£pileptique, l’&poux de !la' vieille :dame ‚Khadidjah, le disciple 
du moine nestorien Serge avait trouve&. dans::ce:’simulacre 

naif de religion, avec la tentation enfantine d’un paradis :de 
mangeailles et de belles femmes le moyen de transformer 
les nu£es legeres.des Arabes. en un peuple. . 
„Les Romains en: ‚firent ‚bientöt la ‚triste experience. „Des 

‚ ‚Tasins et des mauyaiseg. intentions qu’on leur itribuait, de- 
‚<lancherent une guerre, surtout A cause des ‚sentiments que 
nourrissaient les ‚Syriens,. souvent pilles par les Perses et par 
les „Romains“ aussi, envers l’empereur des durs agents du 

‚fise et envers le ‚ „maronite“. de la lointaine Byzance, qui 
\ infligeait ä leur. „jacobitisme“ traditionnel, en “quelque sorte 
national, les liens spirituels de T, henotikon“ ; elle’ devait avoir 
de « consequences incalculables. Abou-Bekr, le successeur de 
Mohammed, &tait le representant d’une religion qui convenait. 

"par. son Strict. monotheisme, ‚par.son rigorisme concernant 
‚Punite absolue de la divinite, aux Juifs remuants, qui voyaient 
‚dans le khalife un nouveau’ 'Messie 2, ct mäme A ces mono- 
Physites syriens, qui &taient bien aises.d' avoir un ‚peu plus que 
"Punion” d’Heraclius, : C’est-ä-dire la liberte .entiere de leur 

„gulte 3, Chacun, le Juif#, le Jaeobiie, Ie Nestorien nettement 

  

\ "suiv., 1428; Couret, ouvr. cite, pp. 220 ets suiv., 259 et suiv.; Rene Dussaud, 
“Les Arabes en Syrie avant’ l’Islam, Paris "1907 ; ; sir T. W.' Arnold, The prea- 

.ehing of Islam, 2-e edition, Londres 1913; Leone Caetani di Teano, Bisanzio 

:e'la Chiesa orientale alla vigilia della invasione araba, dans les „Studi reli- 
‚ gtosi?,. VII. (1907), pp. 73-115; Vasiliev, Byzance et les Arabes (en russe: une 

edition frangaise en deux volumes est annoncee; cf, „Viz. Vremennik“, 

Xp p- 507 et suiv.); X. A. Nomikos, Elsayoy o’nv Taroplav av "Apdtwv, 

Alexandrie. Aussi Nys, Le droit des gens dans les rapports des Arabes et 

ides Byzantins, dans la „Revue de droit et de legislation comparde“, ‚XXVI, 
(1894). 

! La Vie de Sıint Antiochus le moine, Migne, Patr.‘'Gr., LXXXIX, c. 
423 et suiv., parle d’une attaque de Sarrasins contre un couvent sous 'Hera- 
clius, a . . 

2 Theophane, p. 511. \ 7 Br en 

Bun ‚Theophanc denonce leur "xaxovpyia ; p. 506... : 
: 4. Ch. ce.gque dit sur ce sujet "Bar-Hebracus,: cite par..le ‘Päre "Pargoire,
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“diphysite, .pouvait. vivre desormais- A. sa. guise s’il..acceptait,'. 

en :signe: de 'redemption,. de -payer le tribut.. aux : nouveaux : 

maitres. rl nt nl et a 

 „Ceux-ci,.: au,,;commencement, avaient.- des besoins.: tres‘. 

simples: Omar, le successeur d’Abou-Bekr, portait des. 'hail-. 

lons,;:montait une.mule.et se nourrissait de .dattes. L'„Empire“ 

naissant des - Arabes .n’avait: pas -de.fonctionnaires, ni de-di- _ 

gnitaires. Les :classes sociales n’existaient pas chez les Sarrasins, -, 

et.ils.:n’&taient . pas-: disposes-. A. :les ‚reconnaitre chez. leurs : 

sujets. Les::grands. proprietaires, le. fleau. des pauvres ‚colons; i _ 

s’enfuyaient.&.leur approche :et 'ne consentaient .pas.ä& vivre, 

sous leur joug -impie et.deshonorant. On se. partageait alors , 

les champs. C’etait un „bolchevisme“ naif, denu& de theorie, , 

mais aussi sans le stigmate de l’hysterie homicide. 

- Quant aux, nouveaux.: maitres, ils.. n’etaient pas, ';comme | 

- les Germains,.:.d’anciens travailleurs_ de.la terre, inaugurant: 

"leur suprematie par la confiscation . d’un: tiers: des. champs. 

Ils restaient. guerriers ou s’etablissaient dans: les villes comme. 

artisans paisibles, comme marchands entreprenants, qui creerent 

une nouvelle prosperit@ aux.cit&s.. dechues de la ‚Syrie..:ll 

n'y'eut; pas.:autant d’Arabes que d’,arabisants“ de par l’Islam., 

- Il. faut ajouter que les conquerants introduisirent un systeme... 

fiscal incomparablement plus simple et plus .&quitable . que 

celui.des Romains !. Des le. debut, ils etablirent .un cadastre 

exact.et: detaille „des hommes, des bötes, des terres .et des: 

arbres“; un „catastique“ 'parfait. Ils exigerent‘du sujet chretien: 

le kbaradj, proportionnellement ä son avoir,et rien de plus. 

Cette contribution elle-meme £tait: recueillie, non .pas .par 

des. agents. .avides,. mais. par.les-. chefs.des. groupes ; tradition- 

nels de la population. Les jugements -etaient. aussi , moins 

compligues;' plus rapides et mieux" accomodes. & ‘la 'maniere 

. 

  

ouvr. eite: „Le Dieu des vengeances envoya les Arabes pour nous delivrer, 

des Romains. Nos &glises ne nous furent pas rendues, car chacun conserva, 

ce qu'il possedait, mais, nous, fumes du moins , arrachös ä. la „gruaute des 

Grecs et ä leur haine contre nous“, . 

I Sur lequel voy. Ostrogorsky, dans. la „Byz. Zeitschrift“, XXX, p. 398,
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de vivre primitive’ des’ habitants de la‘: Syrie.:'Aupres des... 
tribunaux de leurs 'cadis, pronongant leurs sentences en vertu”. 

. du Coran, le Livre revel& de leur Mohammed, ils tolererent:: 
des’ tribunaux ecclesiastiques chretiens‘ de toutes les. confes- 
sions Ä,.... et, 5 uf 5 oe . a ” karl Ze 
Cela suffirait pour: expliquer :cette-expansion arabe, rapide: 

. comme la flamme qui‘ consume‘: la paille -seche, "ce grand 
courant de conquetes, qui commenga'ä la-prise’de Gaza et: 
&:la bataille prös de'la 'riviere de: ’Hieromax :(Yarmouk) 
(20:aoüt 634)? - et continua par, la prise ' de ‘Damas: (635), : 
d’Antioche, d’Edesse, de Dara, 'de.:.Jerusalem ' (636) 3, par.:la. 
destruction soudaine de l’Empire .perse* -(batailles de Ka- 
desia.et de N&havend; 636)5. 1... :-. ET oe v 

r 

or 

“Mais.il y avait:un autre motif- de : !abattement soudain 
qui accabla Heraclius et le fit Assister „avec. une.:apparente‘ indifference ä l’&croulement‘ de son ‘oeuvre, indiquant aux -' 
sujets ‘envahis seulement 'une 'attitude d’attente: sur. place ®:: 
son-armee eut la möme fin "honteuse: que -Yarmee de’ Maurice... ':Pour ‚se rendre compte combien' sous:’ce’glorieux regne 
d’Heräclius l’Empire &tait .denu& de ‚moyens :on:.n’a: qu’älire ' 

. dans la chronique: dite ‘„Pascale*,;. en 626, Phistoire :du 'siege 
2. let Are ET MET I ent 

    

1 Yoy. E! von "Dobschütz,; Die konfessionnellen Verhältnisse in Edessa un- ter, der, Araberberrschaft, dans la „Zeitschrift für wissenschaftliche Theologie“, : XLI: (1898), .pp. 364 et suiv., ‘456-459 »,M. Ghazarian, "Armenien, unter der arabischen Herrschaft, Marburg i. H, 1903; Muylder, La domination arabe 
en Armenie, Paris 1927. BE a . N 

2 Pour la date, „ByZ. Zeitschrift“, XV, p- 336. ° Bu | 
% Sur les vers du Patriarche Sophronius-sur cet &venement,. „Viz, Vre-: 

mennik“, V,.p. 768. »- : Be een Table „.* En fait de chroniques syriennes, celle de Michel, .trad. "Chabot, et, les mentions dans les Editions de sources orientales publices "pour le Corpus seriptorum_ christianorum orientalium, Scriptores Syri.(surtout serie I, t. IV). Voy. en premiere ligne de Goye, Memoire sur Ta‘ conqute’ de’ la 2 TE 

cl, 

Syrie, 2-e edition, Leyde 1900. nn . ® Voy. aussi Nöldeke, "Aufsätze 'zur persischen ‚Geschichte,‘ Leipzig 1887, ® Dölger, Regesten, nos 209-210. . : - " “ Zr er) BE .
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mis‘. par. le.khagan.:des :Avares,-pendant; "Yabsence. ‚de. l’em- 

pereur, :devant Constantinople, Il. passe. les Longs Murs,:.pil-,, 

lant--cömmie .nous l’avons dit, l’eglise.des St. Cöme. et. Damien, 

aux Blachernes et:une autre aussi ; il demande que la capitale se; 

- rende. „Sortez de la ville“, crie-t-il aux habitants qui le croyaient;; 

venu, pour. ‚proclamer, la. paix ; „laissez-moi votre fortune et‘ 

sauvez-yoüs. vous- -mömes et vos familles“. 'Le patriarche parais-, 

sait ‚dispose” ä sc” chäiger‘ de‘ cette‘ mission ‚douloureuse, lors- '. 

qu’ on. ‚Jui ‚objecti. quil ya encore “plus ‘de "mille cavaliers’ 

entre les ' “mürs. L’Avar. disposait de cavalerie" 'slave, vetue' 

de fer. ‚et. ‚s'entendait" a ‚fabrigüer” des‘ machines de’ siege, ' 

gräce,, sans "doute, a ses vassaux. Loörsque. ‘des Perses‘ vinrent" 

ä'son ‚Secours, il reiterä'sa, "sommation Sutrecuidante '„Vous’ 

n’avez ‚pas, d’autie moyen“ "de: vous ‚Säuver, sauf si vous &tes’ 

des“ poissons pour. vous en "aller. par 'la’mer ou des "oiseaux’ 

pour voler au ‚öel“. Le’ barbare pattit ‘enfin” "sous pretexte 

d’aller renouveler ses 'provisions. ERRTTEEE AERO ATS ie 
ion Zanrtrap nel 

- Du reste, des Vepoque. de Justinien, la Syrie Pouvait etre 

consideree comme moralement. perdue. Onan’a "qua llire” les 

chapitres. qu 'Eyagriüs;, un temoin, ' <önsacre ä 1a vieillesse de! 

Justinien. ‘et. aux. 'Successeuts, du, ‚glotieux, empereur, "pour 

voir combien ce Sytien mmenage. peu les‘ eritiques’ au ‘premier,’ 

decrit. comme, ‚avide, a Justin, qui est aussi paresscux etläche;' 

qui neglige , la defense des’ places de Syrie,' & ‘demi deman- 

telees et laissees,, sans garnisons, qui, 'remplace' les“ meilleurs' 

des “commändants. comme Marcien de Dära. Tibere, 1e' futur' 

empereuf, ‚qui, est, avec Mauiice, ' son süccesseur !, '"&pargne 

dans, cette large distribution de ‚eritiques, est 'montre comme: 

ayant, a ‚Peine ‚echappe, ala honte d’etre’ ‚pris par les Alvars.. 

On. voit "les evegües quitter‘ leur‘ Siege,’ comme celui d’An- 

tioche pour &chäpper a la:captivite, qui-atteint .leurs colle- 

gues, la population, les ‚Antiocheniens-’ en :premiere: ligne, 

ajouter | leur. ‚revolte devant !’ennemi aux autres dangers®. 
‚ 

  

2. ı Ciest. le seul. des. | emmpercurs, d dieil‘i qui "sut se einer soi- möme; v1, 1: 

2-Ibid., livres IV et V. Surtout; V,.pp. 9- 11.   
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“En: 'meme‘ temps,“ aprest Justinien ! aucune: :nouvelle - con- : 
struction ne sera. ajoutde ‘dans cesivilles:de Syrie, alors: que: 
tous les empereurs de: l’Ancienne et.de la: Nouvelle: Rome... 
jusque la. avaient tenu ä y comm&morer: leur: tegne: ‚par:des:. 
fondations !. ten en He ef mn en: 

r 

"Nous ‚.avons dit. ‚que la. seule ‚grände Batäille avait ete celle 
de !'Yarmouk ®,. Deux armees romaines s’&taient reunies pour 
venger. la döfaite de Theodore, ‚frere de Tempereur. L’une 
avait pour chef: ‚Baangs (nom perse ou avar: Baian), Yautre‘. 
Etait commandee par le sacellaire de l’Empire. La. premiere,.. 
avant. tout combat, proclama la decheance de‘ ‚Pempereur, qui,” 
€tant malade et äge, avait quitt& depuis peu. 8 ‚ville d’Edesse, : 
ou il Etait venu. ‚pour surveiller les Evenements. inattendus“ 
de, Syrie. Baanes fut‘ proclam, a'sa place. Alors le‘ sacellaire. 
fit retirer ses troupes. La victoire des ‚Arabes mit ‚fin du’ 
m&me coup aux pretentions de Pusürpateur” ‚et. ‚ala domi- 
nation romaine en Syrie. 

Comme Heraclius. n’avait "Bas. reussi A "gagner le‘ Patriarche 
jacobite au nouveau, ‚eredo, monothelite ‚greffe sur la doctrine 
chaleedonienne, il,y eut ‚de; ‚la part du ‚clerge local un ap 
pui formel accorde aux gens. du desert,. qui leur paraissaient 
ätre. l’instrument de la, punition divine. ' 
„Le Dieu .des- vengeances“, ecrit, au neuvieme siecle, le pa- 
triarche jacobite d’Antioche, Denys de Tell: Mahrg, „qui est, 
seul tout-puissant, ‚qui change l’empire _ des ‚hommes comme’ 
il veut et y eleve. les plus humbles, voyant la mechancete’ 
des ‚Romains qui, partout. ou ils dominerent, ‚Pilläient cruel-’ 
lement nos eglises et nos’ monasteres et nous ‘condämnaient’ 
sans pitie, amena, dans. la. „region . du Sud‘ ‚les! fils: IIsmail‘ 

I 
1 Sous Tibere: le‘ beau: faubourg 'antiochenien, ‚de: ‚Daphne est. detruir 

par un tremblement de terre (ibid., V, 17). oo 
% D’apres le trait& du pretre ‚Anastase de Sinai sur. "le. patriarche jaco- 

bite d’Antioche, Athanase, la : Raben Kal Gobspi Aylaraz od Bunztrod erpzx- 
Tod RTORz aurait commence d’abord ‚a Gabitha, puis ä Dathomon ; Migne; 
Patr. Gr, LXXXIX, c. 1156. C£:’ aussi‘ "Th.: : Nöldeke;: „Eindes Pistoriques 
sur la Perse ancienne, trad. Oswald’ Wirth,?1896. 5!
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pour nous delivrer' par eux. Ides mains ' des Romains !*,-Le 
Siege du patriarche melkite. restera libre j jusqu’en 742, malgre' 
les nominations de prelats' decretees par Byzance, 

. Avec.ces Nestoriens, les Arabes. purent sentendre et-ce- 
fut par. eux'surtout qulils Sappropriärent "höritage de“ Yanti-: 
quite grecque et de: Byzance ®. Bo u 

„Le, ‚systeme. "militaire nouveau ;  quHeraclius : avait Vessay6, 
continuant, du teste, sur une £chelle plus. large, ce que dejä. 
‚ses predecesseurs - avaient ordonne. sur: certains-points de la, 
"frontiere et qui sera maintenu quand ;m&me, fautede mieux: 
celui des themes. formees sous une autorite. unique, .civile. et. 
militaire, n’avait. pas. pu. sauver.. ‚Empire . dans ‚sa forme: an- 

cienne et complete. De fait, ce n’avaient pas &te les Arabes, qui, 

avec leurs essaims de cavaliers, avaient. :conquis, . mais bien. 

les provinces, ‘dont par des ‚mesures .religieuses impruden- 

tes on avait irrite, l’instinct: national,. lourd .de souvenits, 

“qui s’eraient . tout . ‚simplement livrees A.ces. bandes ‚gebe 

blement' ‚&tonnees, d’un succes si i rapide et si definitif, , 

2 Dans Michel le Syrien, Paris. 1904, u, p- 405 et suiv. ; 

“* Vailhe, daris les „Echos d’Orient“ IX, pp- 263-264.: Le Pape ‚essaya 

d'imposer un chalcedonien (ibid.). . 
® H. Labourt, De Timotheo" I, ""Nestorianorum "patriarcha (128.825). et 

christianorum orientalium conditiond. sub ‚chaliphis abbasidis, Paris -1904.- 

“ Pour les themes (premiere indication dans Theophane, p. 612} le 

livre de Constantin le Porphyrogennete (r&uni au De administrando im- 

pero dans l’edition Leskine, Moscou 1899) ; Gelzer, Die Genesis der 

byzantinischen Themenverfassung,: Leipzig 1899; le meme Pergamon, p- Alet 

suiv.; cf. Diehl, L’origine du regime ‘des themes, dans les „Melanges Monod“ et 

dans la’ „Byz. Zeitschrift“, IX, pp. 677-679 ; Brooks, dans l',English Histo- 

rical Review“, 1916, pp. 149-150 ;* Papadimitriou, dans li „Byz. Zeit- 

schrift‘, IX, p.515 etsuiv.; Koulakovski, ibid.,. XIII, pp. 641-642 ; Stein, ibid ! 

XXX, p. 397; Vasiliev, dans le „Viz.: ‚Vremennik“, X,.p.'194 et suiv. 

Koulakovski, :ibid., XI, p. 43 et suiv.; Brooks, Arabic ‘lists of the' Byzan- 

tine tbemes, dans le „Journal of hellenic- 'studies‘, XXI (1901) ;: Wilh. 

Kubitschek, Zum &rapyızev 6:6%ov,. dans la’„Numismatische 'Zeitschrift“; 

IV (1911), pp.’ 185-201: HEraclius avait distribue "des terres aux „foede- 

rati“ ; Stein, dans les: „Byz.-neugriech. Jahrbücher“, I, p. 8: - 

19
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. L’empereur £tait" desormais impuissant. II n’avait plus läge: 
de.former, ‘comme :au_ commencement, ‚une ' nouvelle armee.: 
Gardant cependant :dans le malheur - toute sa  dignite, il 
defendit & ses gouverneurs de payer un  tribut 'aux Sarrasins 
pour les. Eloigner.'Ce refus- amena linvasion: de l’Egypte 
(639-40). La population tuait les: soldats de l’Empire !, et le 
patriarche Cyrus Moukaoukis lui-m&me &tait au fond contre 
le reformateur religieux de Constantinople, ui Proposant de 
faire la paix avec Omar, avec ‚accroissement 'de tribut, et 
offrant,‘dit-on, au "calife, pour le faire chretien, Ia main de l’Auguste Eudocie ou d’une des filles de l’empereur (641) 8. Alexandrie seule resista; le teste de la Province se soumit avec la m&me. ‚disposition' d’esprit; averee ‚par les sources’ locales contemporaines, un Envahisseur qui garäntissäit au’ point de vue militaire et demandait- en ‘Echange ‘si peu; cette foisil n’y eut plus’moyen de l’en deloger 3. : “ Depuis:longtemps cette grande et belle province n’atten- dait, du reste, que le moment Propice pour secouer le joug des _ heretiques de Constantinople. Elle ayait hai l’„ardent chalcedo- ‚ nien“ qui avait &t& l’empereur Maurice. Sous Phokas elle avait vu venir le conspirateur -Alexandre, vous i la mort ‚par le tyran. Bientöt une assemblee du clerge fur dispersee & Alexandrie ‚par les soldats qui massacrerent les gens des demes ; ‚Bonose, : general. imperial, 'accourut aussitöt pour rt x . . ‘ 

  

!. Jean. de Nikiou, PP- ‚560-563. Bee *Chronique de Nicephore, &d. Migne, p. 917. . en ® Eutychii, Alexandrini Patriarchae,' Annales,: ed. Cheiko, Beyrouth-Paris 1912 {aussi dans Migne, Patr, Lat. CXI) ;. Maspero, Histoire des Pa-. triarches d’Alexandrie; ‚Alf. J.: Butler, The Arab conquest of Egypt and the last thirty- years of Roman: ' Dominion, :Oxford.. 1902;  Amelineau, : Conquete de "T’Egypte par les Arabes, dans la „Revue : Historique*,” CXIX (1915); Brooks, On the chronology of the conquest of Egypt by.ithe _ Saracens, dans la „Byz. Zeitschrift“, IV, p. 435 et suiv.; cf. Stanley Lane: Poole,. A bistory of Egypt in the middle ages, Londres 1901; Wilh, Schu-: bert, Ägypten von Alexander dem Grossen bis auf Mubamined, - Berlin 1922; Diehl, dans Hanotaux, Hist, de la nation &gyptienne, II, p. 544 et suiv. ° : y 
.
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:teprimer,. comme’ une „hyene feroce“, la revolte. qui.venait 
d’ecläter.: en 'Egypte. Pendant le’ soulevement 'd’Heraclius:la 
situation ne.devint pas meilleure: „on enleva le produit: de 
l’impöt.du fisc :d’entre les mains des: intendants“ ; les biens 
de’ tel partisan de: !’empereur furent confisques. Bonose put 
retablir l’ordre, mais. Alexandtie: resista,-employant „des bar- 

. bares, des‘ citoyens de la faction des Verts, des matelots et 
des archers“ ; ; les demes’ se: ‘reunirent dans la revolte, con- 
‘duite -par:le ‘cousin’ d’Heraclius, Nicstas,: -qui-gagna lcs’ha-_ 
bitants en’les: affranchissant- d'impöts pour‘ trois ans. Lors- 
‘que Bonose: fut tue avec Phokas, il’y eut dans la province 
qu’il‘ avait' tyrannisde une: explosion de 'joie't, Une invasion 
'perse amena - l’occupation du pays: pendant dix ans, entre 
‚619 et 629°, et montra aux Egyptiens combien peu ils pou- 
'vaient compter sur la puissance (de lempereur' pour les de- 
-fendre3; si’ un recit aussi circonstancie que’ celui de Jean 
‘de Nikiou' n’en dit pas ‘un seul :mot;! c'est parce il 
‚presente üne “lacune entre’ 610°et 639 environ? =" 

Quantäla prise' de possession par les Arabes, ce chroniqueür 
indigene, fidele interprete des sentiments-de sa nation; en 
‚parle de ‘cette facon: „Voyant'la faiblesse'des Romains et 
Phostilit€ des "habitants ° envers l'empereur' Heraclius ä cause 
de la persecution qu'il avait exerc&e dans’ toute- l’Egypte 
contre la religion. orthodoxe, ä l’instigation de Cyrus, pa- 

triarche chalcedonien.. „ tous‘ les habitants de: la’ province de 
‘'Fayoüm s’etaient'soumis aux Musulmans: et leur avaient paye 
le tribut; et’ 'ils-tuaient tous ‘les soldats romains: qu'ils 'ren- 
cöntraient“: u ‚est vrai‘ qu ' Alexandrie sera reprise un moment 

“a Jean de Nikiou;; loc. cit., pp. ' 539.553 ; Säbeos, pp: 55.56.: Le recit 

.du chroniqueur .egyptien .est largement analys&: par. Pernice, ouvr. cite, 

pp. 27-37. Cf. Diehl, loc. cit., pp. 534-538. - 
3 Diehl, loc. cit., pp. 538-540. 

°C. Pernice, ouvr. cite, p... 78 et: suiv.; ‚Bullen, 0 ouvr. r. cite, p- 1 ct suiv; 

Munier, loc. „eit., „PP. 66-68 (d’ apres des sources 'arabes)... 

-.+.cf. aussi la.Vie:de St. Jean le Mistricordieug, ‚Migne Patr. Gr, x. 
ca ibid,, CL, © ‚1084.
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par.les Byzantins en ‚645, et qu’il. faudra, longtemps apres la 
-mort d’Heraclius, dont la politique‘ religieuse £tait consideree 
comme ayant provoque ces mäüx,: toute,une!longue guerre 
pour que toute la. province appartint au calife 4 Au com-' 
mencement on -croyait, lä comme en are qu il Sagit | d’une 
seule chose: se tacheter par- le tribut?. 

"Au dixieme siecle,; le patriarche d’Alexandrie Eutychius } pre- 
sente la conquete arabe: de. cette fagon:. Heraclius traite du- 
rement Mansour, ‚fils de: Serdchoum,. qui etait commandant 
& Damas, pour; avoir .paye, l’impöt & Chosroes. A Jerusalem 
il est. forc& de-persecuter les Juifs,. qui s’&taient montres- par- 
tisans des envahisseurs perses. .Le moine Modeste est £tabli 
patriarche de. ‚Jerusalem, mais il meurt apres six ans, et-le 
Siege reste vacant. Pendant ce.temps, la Perse.a des .rois 
dont un vient du: cöt& des Turcs, pour ä .peine quelques 

.mois ou m&me: quelques’ jours de regne; tel autre de ces 
fantömes royaux ‚est tu& par une femme. Il. y.en a.qui ne 
passe pas dans les listes: officielles. Une femme, a fille de 
‚Chosroes, occupe. le. tröne.pour six. ans, puis.une autre. qui 
meurt empoisonnee. apres avoir &t& reine moins de deux ans. 
Yesdegerd, qui sera le dernier de. la dynastie, est couronne 
‚ä quinze.ans. Le. ‚royaume se e dissout peu.ä. peu. il. tombe 
.en morceauX. ..° 2.2.07 ur 

.ı S’etant entendu’ ‚avec cette Perse agonisante - qui paye le 
"tribut, Aboubekr fait envahir. la Syrie, Mais „il . ordonne de 
ne,pas tuer ni les, vieillards, ni les enfants en .bas äge, ni 
des femmes, de ne pas couper les arbres fruitiers, de ne pas 
brüler ou couper les palmiers, de ne ‚pas sacrifier les brebis, 
les chevres, les boeufs“. On leur demande de la part du 
commandant. de Gaza pourquoi sont-ils venus. en armes. 

! jean de Nikiou, loc. cit., pp. 553-563. Ct. Lumbroso, Documenliniiovi 
sull’Egitto greco alla 'vigilia della conquista araba, ‘dans les Memoires 
de l’Academie dei Lincei, serie 5, XII (1903), p PP. 311- 316, Ch. le: recit 
'eirconstanci€ de M. Diehl, dans Hanotaux,' Histoire de P’Egypie, II, loc. cit. 

*. „Censuarium jugum“ ; Mommsen, Chron. Minora, IL p. 338,
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„Notre seigneur. nous a:ordonn& de vous combattre si vous 
‚n’acceptez. pas notre religion, ou, autrement, de'nous payer 
annuellement le tribut sur lequel nous nous sommes entendus. 
Sinon, il n’y:a pas d’autre moyen que .l’appel aux. armes.“ 
‚On aurait voulu. tuer le: messager. La bataille. finit par la 
defaite: des :Romains. La Syrie en fut perdue!.! ! 

- Damas fut' prise : apres un siege.de plusieurs mois par 
ha trahison .de Mansour, qui :::eloigna les ‘Arabes federes- de 
l’Empire-et'negociä la capitulation. : Et .Abou-Obeidah ..ebn 
al-Iarachi entre dans la ville, Tepee nue ä la main, par „la 

“porte de Thomas“, oü il y. eut, malgre la convention conclue, 
un :massacre. ‚D’Antioche,: l’empereur. part. pour Constanti- 
nople®. Partout,:les. villes acceptent. les conditions. accordees 

-a Damas. Jerusalem suit cet exemple 3 ‚Ascalon, Cäsaree eu- 

rent le m&me sort..." a. ren vondlın 
-- Pour: P’Egypte, .oü le „jacobite“ qui la gouverne. est Ivi-aussi' 
un -traitre,: l’histoire se. repete.: Le .rapport -du‘ conquerant 
.d’Alexandrie. y..compte. „4.000 -palais, 4.000 :bains, .400 _cir- 
ques -imperiaux, 12.000 :vendeurs .d’herbes“, :Il.n’y,a pas. de. 

 .pillage ; on’ se. borne: A, recueillir,.le_tribut.. Dans ‚le reste de 
la. province on ne.demande- de. chacun ‚que deux pieces d’ or, . 

r ron 

a Hutte contre la, ‚religion envahissante du nouveau pro- 
phete dut susciter: toute une, Hitterature, dont une. . partie seu- 

lement s’est conservee, et ,pour.;une &poque, plus recente que 
le coup de foudre de cette revelation pour les. simples. 

Ainsi, ce lointain, sujet de l’Empire, ‚Barthelemy d’Edessc, qui, 

esquisse une large biographie du’ corrupteur "arabe . inspire 

par les livres chaldeens: des details de. ‚genealogie nou- 

veaux sont recueillis sur: place ‚et il y a’ comme‘ un relent 

de la: Bible dans la-rencontre. du visionnaire” trouvant sa 

füture femme ‚Kadiejah au puits, oü elle est allee abreuver s ses 

Be Migne, Patr. Gr. In, © 1091 et suiv.. en 

aid... ET, 
"sThid,, c. 1100-1101. EEE EEE Zee Base 

> Ibid., c, 1097-1098, 1105-1107.
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"chamcaux: ladversaire de la  ‚religion-bedouine“ a-Iui aussi ‘Tesprit' A demi .bedouin ". Cet.homme a: vu les derviches qui ‚dansaient- au cri.de: „lange; lange“; pouss@ ‘par les. assis-  tants, jusqu’ä’ce que P’ecume.: sorte des "bouches: hurlantes. :Tandis: que, "a" Byzance meme, un: Nic£tas;.:„philösophe“ a la facon de Ia capitale,: ne -peut’qu’analyser, : &n-.citant. au Passage Homöre 'lui-meme: le Coran- chapitre: par chapitre®, “un-autre s’attache lui aussi au 'pretendu . dogme :seul, : dans lequel il distinguc.ce' qui vient des Juifs, des Ariens, des  Nestoriens®, oo. wenn 
:"L’Empire. ne comprenait plus que: l’Asie” Mineure, la pe- ninsule de Thrace, les iles. "La: province de Carthage allait lui Echapper 'bientöt ; la: Dälmatie, le Nord: de.la Thräce Etaient dejä terre slave. On peut donc dire qu’ä cette Epoque TVEmpire grec Etait'nd, 'car les souvenirs romains s’eloignaient de“ plus en plus: Ice nom seul restait, comme une ironie, alors ‘que Heraclius mourut d'hydropisie. A'Constantinople-en jan vier 6414, laissant deux enfants dont aucun n’etait:appele:ä. ‘etre son vrai Successeur,'de sorte que les temps de Phokas revin- Tent, et Byzance donna de touveau au monde lespectacle des crimes les plus hideux, perpetres pour usurper ou conserver a pourpre' imperiale humiliee par les defaites. - u _ Cet Empire, amput& de deux ‘de ses plus’belles Provinces, ‚dont Tune, la Sytie, lui avait donne les märins, qui servi- 

    

“> Migne,.Patr. Gr., CIV, c. 1384 et suiv. Ch. ibid., c. 1420 et suiv. "Did, CV, c. 670 ci suiv. 0° Be Bu ° Ibid,, CIV, c. 448 et suiv. 
u  *-Theophylacte Simokatta, pp.' 86-87.’ Cf: Gelzer, ‘dans le „Rheinisches Museum“, XLVII (1893) ; Sideridis, dans le "Eiinuxss; PrloAoyınds 5AAoyoz; .{1904), p..98 et suiv.; Gerland, dans la „Byz. Zeitschrift“, XIV, P-.. 301 et suiv.; Bolotov, dans le „Viz, Vremennik*, XIV (1907), p. 68 et suiv. . (sources orientales) ; Baynes, History, p, 49 ("distinctively_ Byzantine, his- tory has begun‘). Sur sa Pretendue statue & Barletta, Wulff, ouvr. eite, I, table XI, pp. 158-159; Johnson, The colossus of ‚Barletta, dans‘ l'„A- merican journal of archcology“, XXIX (1925), p. 20 et. suiv, . on
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ront bientöt, 'en .bons 'musulmans, sur. .la-'flotte du calife et-auront .le.moyen de satisfaire leurs. rancunes contre. la’ tyrannie constantinopolitaine, et l’autre, l’Egypte, avait fourni les denrees, les cer£ales surtout, dont avait.besoin la Capitale;). devait..se'.chercher. maintenant' une autre: orientation, ‚que celle de:la‘;thalassocratie“ constantinienne, qui Etait desormais, ävec la Mediterrande, ä la ‚merci :des ‚pirates.plus ou 'moins' „arabes“,. impossible't..- al Se bin "Se dirıger vers l’Occident, .oü:la cöte ou ’Afrique devait: tomber elle .aussi: avec‘ le temps dans le lot arabe, ou la cöte: ‚iberique. venait-d’echapper ä /’Empire, mais oü la.lisiere. de PItalie, avec la possession, encoreassuree, de la Sicile, lui apparte- : nait, ‚Paraissait-imaintenant une ‚necessite . absolue, Ces pro- : vinces, pendant quelque temps :negligees, oubliees, -sacrifiees . aux: barbares,."abandonnees aux: rebelles; gagnaient du prix’. . apres l’irremediable catastrophe..de l’Örient::.:: 
P pP 
Seulement, d’un cöte, cette latinite si 1 ngtemps meprisee ‚POuvait reconnaitre moins encore. que: celle.'de lepoque :'de . Justinien ces etrangers :qui ne:.parlaient ‚Pas. sa langue, - et. dejä le Pape Gregoire ‚avait donne la riposte:en affirmant: avec une: certaine fierte que, ‚Jui, il ne sait pas le -grec, Et, de l’autre "cöte,:i]a..monarchie. des basileis,...qui -prenaient maintenant ;officiellement ce. titre des dominateurs. orientaux, Etait trop: liee.ä cette Constantinople, oü maintenant regnait lintrigue et la conspiration ou couvait la r&volte, comme“ ä 
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Ad 

    

 Toute une civilisation finissait avec l’Empire de Justinien dont .s’&taient detachees ainsi  d’elles-m&mes, .peu ä peu, ‚les 

" Voy. aussi Gay,’ Notes sur la erise du monde ehretien” apres les con- ' quetes arabes. Les deux: patriarcats de Rome et de 'Byzance, ‚dans‘ les ,Me- langes d’archeologie et d’histoire“, .XLV: (1928), pp. 1:7: 7.
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pfovinces. les plus &tendues: et. les..plus: riches,. l’Anatolie elle 
seule.restant. de ces Provinces -extra-europeennes. Une litte-. 
rature finit donc.avec Herachius- qu’on ‚ne. pourra essayer, d’imiter que -plus tard. ln en „Elle avait eu_ses.po&tes, comme, apres.ce Paul le Silentiaire, 
qui avait decrit, sous Justinien, les ‚splendeurs de Ste Sophie, rouverte. apr&s .cing..ans :aux . fideles 1, Georges de Pisidie, qui celebra tous les &venements du regne de son empereur et eut, A. cöte’de tant.de technique du: vers, .assez de phi-. losophie pour..deplorer le:sort. general: de I’humanit& et se: tourner, ‚pour: le: jugement, vers sa. Propre .conscience %.; Ancien soldat, il _connait - personnellement: :les :miseres::du: regne de Phokas „au visage de Gorgone*,. les‘. terreurs de l’attaque. des "Avars ä Constantinople .et. les ‚triomphes. sur les Perses. Son iambe vivace et-sautillant fait:plus d’une fois image, et ’harmonie.-du vers s’ajoute A la: clart& de l’ex- ‚position. 2 Sein een Bu A cöt, travaillent.dans le.domaine. le ‚plus: riche de la litterature byzantine des membres du clerg, comme _Serge de „Constantinople; et Sophronius-, de - Jerusalem ®, auteur d’homelies et ‚de vers ‚anacreontiques 4. Si «un . Maxime: le “ Confesseur £&tendit,,'.vers .650,: une. magnifique activite sur 

! Migne, Patr. 'Gr., LXXXVI, c. 2ill’et suiv. Il Parle "aussi d'une cons- Piration manguee ' contre l'empereur. Cf. nos :Medaillons- („Byzäntion“,. 1926, Pe BO). 22. 2 ne rn ? Ocuvres completes dans Migne, Par; Gr. XCII.,Voy. Krumbacher, Byz, ' Litt., pp. 709-712 (analyse et bibliographie) ; Sternbach, dans les „Wiener Studien“, XIII (1891), pp. 1-62; Georgi Pisidae carmina inedita, ed. Leo Sternbach, ibid,, XIV, 1892; Hilberg,: dans la „Festschrift“ Vahlen, Berlin 1900, pp. 149-172; Sternbach, De Georgio Pisida, Nonni Sectatore, Ana- lecta graeco-latina, Cracovie 1893; le meme, De Georgii Pisidae 'apud : Theophanem aliosque bistoricos reliquiae, Cracovie 1899; Studia philologica in Georgium 'Pisidam, Cracovie-1900; Observationes in Georgi Pisidae ‘car- mina bistorica, ibid., 1900 ; Emilio Teza, Dell Essaemero di Giorgio Pisida secondo la antica versione armena, dans les „Rendiconti dell’ Academia “dei Lincei“, V, I! (1893) ; nos Medaillons, loc. cit.; PP. . 250-252, won s 'Voy.. Migne, Patr. Gr., LXXXVIL®; Krumbacher, . Byz. Litt., P..672. . * Ibid., LXXXVIIS, c) 3733 et suiv. un ln ' Der} ‚ \
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‚tous : les .domaines de. la theologie !, un - peu plus tard,. un “ grand orateur de l’Eglise, Andre, ne ä Damas et ancien moine . . de. Jerusalem, pour »devenir. ensuite archevöque de .Crete et vicaire du Saint: Sepulcre, allait. ‘donner de grands modeles 
Peloquence sacree, ‚non ‘sans. avoir.puise aux-sources de la 
po6sie religieuse? . -. cum Wr SUVoRun nen 
Un geographe‘ sajoute.ä :ceux de l’£poque: de Justinien; 
Georges .de Chypre, qui vivait :sous- le::regne de Phokas®, 
A cöte, un: historien de. grand merite,.. Theophylacte Simo- 
katta, originaire d’Asie, dont il connait: les Jangues: le’syrien, 
le peisan, :le' turc, fut, peut-ätre, apres. des. ‘etudes -ä Athe- - 
‚nes, Etabli! aupres de’ son parent: le. prefet Pierre, dans.:ce 
‚pays d’Egypte  bientöt perdu,'oü sübsistait, A cöt& de lacon- 
naissance parfaite .des oeuvres classiques,. la.recherche verbale, 

“la curiosit€ des formes archaiques, la fierte ‚d’avoir vaincu les plus 
grandes. difficultes: du ‚style‘ ‚faisant partie: aussi‘, de: ‚I’he- 
titage dece. Nonnos: que'Georges de Pisidie venait d’imiter 4; 

| il adonc aussi un penchantä la superstition, un fespect: pour les | 
! 

t 

- 

    
"presages, 'une. croyance ‚aux. monstres. Il: s’occupait m&me.de 
physique'et:excellait A rediger des lettres5. Son.oeuyre emploie 
des renseignements authentiques, comme les proces-verbaux du 
Cirque® a cöt& des recits de. ce _„Babylonien prötre qui avait 

  

  

. rt . . . nn x vo. : . 

’ Migne, Patr. Gr, XC et XCI: Cf. Krumbacher,. Byz. Litt., p- öl et 
'suwv. ; Disdier, dans les „Echos :d’Orient“,; 1931, p. 160 et suiv. 
 # Migne, Patr.. Gr., XCVII.: Cf.: Krumbacher,. Byz.: Litt., :pp- 165-167. 
{Dans ‘son homelie' pour St. Patape il fait l’eloge de Y’Egypte.- : : 

- ® Ed. Gelzer: Georgii .Cyprüi Descriptio orbis romani, 1890. Avec -Krum- 

bacher, Byz. Litt., p. 418, „Byz. Zeitschrift", IV, p. 387. BE 
4 Ed. nouvelle de Boor, Leipzig .1887.:C#. Baynes, The literary. cons- 

“ truction of the history of Simocatta, dans les „Xenia, hommage international 
ä l’Universit& nationale de Gräce*, 1912, pp. 32-41.: Aussi Papadopoulos- 

: Kerameus, :dans le. ‚Journal .du 'Ministere. de l’Instruction.russe, decembre 

- 1910 ; „Byz. Zeitschrift“, XX,ipp. 549-550. 2°. 
5 Voy. nos Meädaillons, pp. 245-248, 
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une.'grande experience du contenu des 'parchemins. royaux“ 1 
et de.ce.qu’on peut tirer2de la m&moire des vieillards?. --. 

- En. face, la chronique populäire, grecque probablement (mais - 
dont n nous n’avons qu’une version copte .d’apres. un resume 

‚arabe), de Jean.de Nikiou . montre :le :passage brusque d’une 
conception a l’autre, la rupture totale avec le passe. Dans 
le recit .de:cet &v&que, 'il..y.:a ‘avant tout -Ihistoire de.la 
longue: lutte religieuse. entre mohoßhysites et" „melkites“, et 
chacun ‘des. 'empereürs. sera. jug& d’apres. son attitude envers 
les traditions de l’Eglise:d’Egypte. On‘ decouvre, en outre, dans 
cette. exposition anecdotique, 'anim&e par une. forte. passion, 
quelque chose qui rappelle ce'qu’on designe comme Part copte 3 
“Un: Leonce, '&v&que de Neapolis %,: "en: Chypre, un. Jean, 
archeväque. de: Thessalonique ‚ Teprsentenit, dans un domaine 
plus‘ modeste, l’hagiographie, & laquelle appartient’aussi telle- - 
vie anonyme, : comme celle. de St. Art&mius &. Les etudes‘ 
de medecine: sont'repr&sentees par- Paul- d’Egine | et le’ Pro-. 
tospathaire d’HErachius, Theophile ?. .- 0. 2.2... 0. 
‘Car dest: en definitive ‘une p£riode- savante,. qui aime et 

‚reproduit. le passe, ne conservant que peu de Penthousiasme 
des couvents ;jadis. si’ Kconds en uvres litteraires. 
- Bert, a. . admin nt Ei 2 

    

! P 153. ‚Une lettre de Bahram, pp. 173; la „räponse, pP 175. et.suiv.; 
une. lettre. de’ Chosroes,! p.:180, et .suiv. Be Lei “ 

2 ‘Ex av x2ß?. Yndz .mpssdurkawv; p.:103.. an 2. on : . 
‘3-Nous‘avons’employe..la! .traduction\.de. Zorenberg. Le. "texte meme a 

. et& donne par ‚Charles; The. chronicle:of John, 'bishop. of.Nikiu, Londres ‚1916 
{et dans. la' „Bibliotheca geoBrephörim. arabicorum!, “ ed. de Gosie; —— 

. 1870-1894). am 
nt Krumbächer,. Byz:: Li, PP- sh, 16 bibliogrphie, -Le premier a 
ete Edite par: Brian, . Paris. 1855. Sur 
8 Voy. Leontios’ von Neapolis Leben ‚des Heiligen ‚Johannes. des Barmber- 
zigen, Erzbischofs von Alexandrien, ed. Gelzer, Fribourg i. B.-Leipzig,. 1893 ; \ 
voy. Migne, Patr. Gr., XXCII, PP- 1566, 160. et suiv. ‚ Nies. de: St pr 
ridon, de St. Sim&on). - 2& u 

® Voy. Jugie, dans les „Echos Orient“, 1923, .P. 385 er suiv.n. rt. 
” Avec Krumbacher, Byz. Litt., pp. 190-192, Jugie, La vie et les oeuvres 

de Jean de Tbessalonique, dans les „Echos d' Orient“, 1922, P. 293 et suiv. 
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Medaillon d’or de. Dioeletien. 

  

Medaillen de bronze de Diocletien.
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Medaillon d’or de Constance Chlore. 
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Medaillon d’or de Constantin-le-Grand.
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Solidus d’or de Julien l’Apostat; 

  

Monnaie de Valentinien II. 
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Monnaie de Valens. 
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Salidus de Placidie, femme de Valentinien II. 

    

Solidus d’Eudoxie, femme de Valentinien II.
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Monnaie de Theodose I. 

  

Monnaie d’Anastase,
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Medaillon d’argent de Justinien I-er.
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Monnaie de Justinien L.er. 

  

Monnaie de Justin II et Sophie,
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